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MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE—CANADA
FERMES EXPÉRIMENTALES DU DOMINION

SERVICE DE L'HORTICULTURE

LA POMME DE TERRE

CULTURE ET VARIÉTÉS AUÎCANADA

PAR

W. T. MACOUN

IlorticiiUi'iir du Dominion.

BULLETIN N'^^ 90

Trivhiii au Hiiii'nii il'- li-'ijncl i(i)i du Ministère.
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L'hotKirnble ii)itiistre dp l'Agripultiirp,

Ottawa.

Mo.NMKiit i.K MiMSTiih:,—J'ai l'hotiiipur dp voii^ soumettre Ip mmiusorit du bulle-
tin 110 de la s.'rie des fermes expérimentales intitulé "La pomme do terre et sa culture
nu Canada" et préparé par l'horticulteur du Dominion, W. T. Macoun.

l"est la troisième édition de notre Inilletin régulier sur .e sujet; cette nouvelle
édition a été revisée et mise à point jmr l'apport d'un grand nombre de données et de
r.nseiRiiements nouveaux. La version française e.-t éKalement entièrement nouvelle.

Dans l'esiK.ir (pie les n iiseignements donnés dans cet ouvrage aidpront à augmen-
ter la production de cette plante alimentaire si importante ,t à en améliorer In Qua-
lité.

•l'ai riionneur d'être, monsieur le mini.-.tre,

Votre dévoué serviteur,

J. H. GHISDALE,
Dirrcttur dus fcnm n ixpérime iitules fédérales.

Ottwv*, le 2S novembre 1017.
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\À POMME DE TERRE ET SA CULTURE AU CANADA

Par W. T. MACOUR,

Horticulteur du l)i.minion.

La p.,tiini(! do torre (Solanum luhurotum), pUtà gum'raloincnt niipflt'e iiatate par
l.s .iiltivuteur» Cuiiudii'iis-Fruinjnis, est une (iluiitu licrbuoûe vivuco. upimrtuiiuut à
lu fiiiiiillo des SoluiiûcH. une iioiiil.reuse faiiiillo cuniptuiit quoique fHX) esinice* dont
.|iielc|ucs-uiioa soulfiiient produisoiit dos tulurouleH. Elle est oriBinuire des purtio*
moiitiiKiieuso» du (liili, du IVrou. et pr.»l.iil.leumiit du Mexi.pie, où ellu pt)U8so *;>oii-
tiuiément. On croit «lu'elle fut introduite en Europe jjour lu proniièro fois pur les
Espat^iiolrf, qui l'auraiout apportée d'Aniériciuo ver» lu tin du seizièino «i.x'le. (^uoi
qu'il en «oit. ce n'ct que «lueUiues annOe* plu» tard, en 10«tJ. qu'elle fut apportée en
Irlundu pur Sir Wult.r HaloiRh ou »e colons et pluntée »ur le doinuino do Sir Waltcr
Haleijrli. à Youtflial, près de Cork, d'où >» culture se répandit parmi les classes pauvre»
d'Irlande et d'AnKlctorre. En lM:i lu «,ciété ro.vule d'AnKicterrc, prévvant que co
tubercule iH)urruit fournir un aliment («m niarclu' en cas de diM-ttc, chercha à en
rc juiiulre lu culture, mais pendant lonKt.inps encore la ix)nnne de tcrr.' r.'sta peu appré-
<iée et ce n'est jri'ère quo ver» le milieu du dixhuitiômc siècle, il y a envir.in c -nt
soixante quinze uns, en 17W, (lu'une famine sévissant en Ecosse, ayant fait ressortir les
avantages ,|,. ce tubercile, le mit au ran»f des denrées alimentaires réKulièrou et donna un
t-rand élan à sa culture. Les juiys européens furent tout aussi lents à aptiriVior le»
mérites de cette plante. Elle ne comTm'n(;n à être connue en France (lu'en 1771. lors-
<iu'elle remporta nn prix otfert pour la découvcrle d'un aliment qui put être .suhstituô
au blé en cas de famine. Louis XVI nVompetisu l'apothicaire rarmcnticr, ()ui l'avait
introduite, en lui donnant cinquante journaux de terre. Au cours du dix-neuvième
siècle la faveur dont jouissait la pomme de terre crût rapidement au Itoyaume-Uni
et en Europe et la production grandit en proportion.

Les colons établis en Amérique commencèrent à s'en servir {mur leur nnurrituro
au dix-septième siècle et son usage ne cessa de croître îl mesure que sa valeur devint
mieux appréciée.

On dit que la pomme de terre sauvage était loin de devenir aussi grosse que l'espèce
cultivée.- Ix^ tubercules étaient portés plus près de la surface du sol, ils apparaissaient
parfois à fleur de terre, où ils verdissaient et devenaient impropres à l'alimentation.
Ceux qui étaient suffisamment recouverts pour «arder leurs qualit.'s comestibles ,'taicnt
encore, au mieux, aqueux et insipides. Les fleurs et les tubercules de la pomme de
terre sauvapo cta-' .t de couleur variable; les tubercules étalent de rouRo 1 blanc. S'il
faut en croire corta:ns botanistes la vraie Solanum tuberosum n'aurait pas et/ trouvée
à 1 état sauvage diT>uis son introduction en Europe, et les notes ,,-n précèdent s'appli-
queraient à une autre espèce.

C'est à de l'Escluse, un botaniste français, que nous devons la première Inmne
descr ptinn de la pomme de terre cultivée. Cette description date de 1C<>1 et In iiomme
«le terre y est désignée sous le nom de Papas peruanorum. Fn plant, dit de l'Escluse
rapporte i-isqu'à cinquante tu'. ,>rcules inégaux, de nn à deux pouces de long, irrégu-
lièrement ovoïdes et rougeâtres. La fleur est plus ou moins rose h l'extérieur et rou-
geâtre à l'intérieur. De l'Escluse sema des graines qui produisirent une variété à
ileur blanclie.

Mais
1,1^ trrosseur et la qualité de la pomme de terre se snnt bien nmélioréci depuis

le dix-scpticme siècle et le tuberculo que nous connaissons aujourd'hui sous re nom

in

I



10

est tout à fait différent de ce qu'il était alors. Nous devons cette amélioration ii l->

création do nouvelles variétés, tirées des meilleures espèces anciennes, et à l'emnl,)i de
meilleurs modes de culture.

Aujourd'hui la récolte de ce tuliercule, dans les priiicipau.x pays de l'univers
atteint un chiffre formidable, ainsi qu'en témoigne le tableau suivant, extrait du
numéro <le décembre Utl5 du Bulletin mensuel de Statistique.

Cette énorme production s'expli,,ue par deux raisons: la pomme de terre est l'un
des aliments les meilleur marcliô <iui existent, et, lorsqu'elle est bien cultivée l'un
•les plus siivoureux, <iuoi qu'elle soit proche parente do plusieurs espèces vénéneuses etquel (. soit elle-niénio plus ou moins vénénou.se dans eoriaines conditions N'avant
pas de Rout prononcé, elle ne déplaît à personne et. pour cette raison même c",..! un
aliment dont très peu de gens se fatitrueiit: elle est très semblable nu pain «oùs ce rio-
port. < i.M

_
En dehors de leur emploi direct pour l'alimentation, on utilise .le prande^ ,iiiin-

titcs de pommes de terre dans la fabrication de la fécule, de la glucose et de l'alcoolOn les fait aussi sécher et évaporer.

SrpKlîFU iK cultivée en pommes de terre et prodiicti,.n dans les principaux pa.vs
producteurs de l'univers.

P>iy=i,

Superficie
moyenne di»

10ann6<'.H,

190,5-15.

Superficie,

1914-15.

U6coIte totale
moyenne de
10 auni-es,

190.5-15

P'nlte totale,
1914-15.

Moyenne
par acre,
190.5-15

Gr.-l!rct ligne ot Irlande.
Canînia
.\u8traiip

Nouvi.lU>-Zflande

aères.

1,173,000
485.000
1.39.000

28.000

acres.

1,197.000
476.000

l)oi.<s.

2.50,773,000
78,405,000
14,414,000
5,779,000

boiss.

279,121.000
85.673.000

l)oiss,

213-83
151-34
103-49
208-62

Total
Etat.s-t'nis

1.825.000
3. 449,mm

170,000
2,123.000
1.647.000
377.000
1.39. 0(K)

3.794.000
40.000

8.226.000
405.000
712. 0«)
36.000
100.000
85.000

10,402.000
382.000
377.000
1.59,000

72.000

1.673,000
3,708,000

.349,371,000
3.33,514.000
.37,995,000

488,1.34.000
194,243.000
94,917,000
29,247,000

497.244.000
1.723.000

1,681,3.55.000

84,.515,000

80,8.56,000

6.370.000
22.098,000
4,302,000

1,123,901,000
31, ,560,000

60,510,000
22.512.000
7.664,000

364.794.000
405,928,000

171-82

Argentine 96-36
285-20

Hongrie
1,.513,000
411,000
151,000

3,6.56,000

8,367,000
416,000
716,000
37,mm
104,000

9,000,000

195,268,000
1.56-28

HelKiqL
Danetiiark
Franei.

Algérie
Allf tnajine . . ,

117-92
2.53-23

209-81

131-00
43- 12

.514,412,000

1,674,394,000
92,806,000
61,105,000
5,288,000

25,682,000
2.6.54.000

909..573,00O

Hollande 204-31

Italie 208-18

T^uxernlHiurg
Norvfue
Kounianie
Uussie (l'ï'Jirnpe

Russie (l'A.xie

85-34
178-18
227 sn
51 on

107-0.'

82- 8:;

63,432,0«)
25,002,000

.Japon

Chili
187,000

1.59,70

141-211

107-30

Total 35, .520. 000 29.9.39.000 5.132.6.31.000 4,.375. 085. 000 144 .'.Il

^•l'r-''w'''''"\"''"-'',''"'''
''"' ""' ''" ''""'l'il'--'^ iVa|ir.\s les publications do l'Institut Iiiteniati.in ,1d Agriculture et ,,ui sont e.xtraits du HulU-tin mensuel do st. .stique. donnent a supori '1^01'

aux nlvr"?'"',."
"" '"'" "• '^' "'oductlon de eette rfcolte par an dans vln.'t- rois de" prin, -paux pays de 1 univers pour les cinq annfes finissant en uni-u. et la niovenno piur la i irïn lo

tn .
;'"';,?n

'î'^'"''"'
f"

"'• ^""^ '" "^>-« "' 1-hfmisph^ro-nord. ia période couvre .

^ont pas dénnitifs ou les renseignements n'exisfem pas
certains pajs les .hiffres ne

Tour certains pays, le» moyennes dfconn.-ileo «ont oai-u'*.- •'•...>ri<- — _.-..,-,- ..

^n;i;;n;::;r^;Cé.rsu;s:::'j^

SIX pays est i'Kspagne qui récolte 100.8S4.000 boisseaux. ..ur eaî'ooo acro
™ ""<""•">"• ^e <"'
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Les chiffres suivants relatifs à la récolte de 1017 dans quoli|Ucs-iins des principaux

pays producteurs nous ont été fournis par le bureau des Recensements et Statistiques,

Ott:iwa.

SiTEBFltiE cultivée en pommes de terre et production nu Canadn, aux Etats-Unis, en

lirande-Bretagne, en Irlande et en France, lOl'MT.

I

Pays.

(;m;i(lji

Ijals-l'iiia

Angleterre et U ailes

Ktoise
Irl;in<ie

Krance

Superficie.

1916

acres
472 !«2

3, .•).%, 00()|

427 «4X1

i:iO 119

586 30S
3, 22.1 K21

acres.

6.Î6.958

4,34S,0OO
.T(«.s, 190

14«.000
71)9. ^e:)

3,539.2.11

Remlement par iierri Uérolte totale

1916. 1917

boisa.
133-8
80-4

218-4
152-4
1.54 «4
104

1916 191

Itoirfs.

121-6
101-1

267-8

hfliss.

63,297.000
285,437,000
93,478,411
19,824,709
!H),S44,S67

335,510,277

lioiss.

79,.S92,000
439,&'i6,000

38,640,000

' Territoires occupés par l'ennemi non compris.

NuTK.—Les chiffres de la production pour l'année 1917 sunt provisoires.

LA POMME DE TERRE AU CANADA.

La pomme de terre est employée pros(i\ie à l'égal du pain au Canada; coiniiie lu

piiii, elle est recherchée par tous, riche;; ou pauvres. On peut se la procurer en

tintes saisons et, bien conservée, elle est presqu'aussi bonne à une époque <iu'à l'autre.

("est un des produits alimentaires les plus utiles (lue nous ayons: sa culturo et son

nmélioratiou méritent donc d'être l'objet de tous nos soins.

La pomme de terre se plaît sur tous les points du Canada, partout du moins où

la saison est assez longue pour donner aux ttibereules le temps de se dévelop]ier avant

-nie les fanes soient fauchées par la Rolée; elle se cultiva dans pro^iuo to'ates Ijs ré-

y:iniis colonisées de notre pays, et même jusque dans le cercle arctiqin>.

Mais si la pomme de terre est l'une de nos plantes alimentaires les plus impor-

hiiiti-;, sa culture est encore bien négligée. I>es renseignements que contient ce bul-

l.iiii devraient aider les cul'ivateurs à obtenir des récoltes bien sui)érieures à celles

iu'iU ont eues jusqu'ici. Ces ren.seignements s'appuic^nt sur l'expérience acquise à la

t. riu.- expérimentale centrale, au cours de trente années de pratique, et sur celle d'autr-s

itivcstigateurs dont les travaux sont cités chaiiue fois iiue nous avons cru utile du

ii> faire.

Dans l'Ontario oii l'on recueille des statistiques sur cette récolte depuis trente-six

iiis flSS2-l!tl6^, la production moyenne pendant cette période n'a pas dépa.<ssé 114-7

h isseaux à l'acre. Pourtant, les meilleurs cultivateurs canadiens obtiennent de quatre

<'i-nts i\ cinq cents boisseaux à l'acre, et même plus. TTne quantité do trois cents bois-

•lux à l'acre n'a rien d'extraordinaire. A la ferme expérimentale centrale, la plus

;_'!'nsse récolte en petites parcelles a produit à raison de 772 boisseaux à l'acre, et il a été

• i' montré par des expériences soigneusement exécutées que la pomme de terre peut

1 pportor dans la proportion de plus de mille boisseaux à l'acn . Dans un concotirs

- ndnit par le " Rural New Yorker", une parcelle d'un vingtiène d'acre do superficie

: [iroduit à raison de 1061 Iwiisseaux à l'ac-e. C'est là une quantité que l'on ne peut

. ;i rc compter obtenir en grande culture, mais c'est un idéal dont nous pouvons tenter

1 nous rapprocher. Tl n'y a pas de doute, en effet, que si les producteur? se servaient

-il s meilleures méthodes connues, on arriverait à doubler la production moyenne au

' iinda.

M»
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Expérience, .nr la pomme de terre à la ferme expérimentale centrale. Ottawa.

centrée rrnTui: lZ7:^\1.7Jrr\ "'
T'' '" ^"- -'--'"•'le

Portance. et elle n'a ce^sé^e s'occup 'r de mte pla^TeVr*
''"° ,"'.>"-'''* ""^ ' '™

permettent de l'améliorer. Elle a comLncé Zt Ih^ .'
""''"'

- '^''""'" ''"
nombre de variétés pour les comnareV lf.T?nl » *

"" rassembler „„ ..rand

ductivité,de la cualfté et dlKiel auTm^LieT'Fn^^ls'sfd
'^ ^"^ '^^^ '^' '^-

cinq variétés furent mises à l'épreuve- la nlnLrf '
. r,»,,®^

*^^"^ cent-quarante-
le plus grand nombre d'esr^c^rToZulXlZT:^/^^!'^^^^
autre depuis lors, et un «and nombr. Z ^^ ^"'^"^ "^""'^''^ «^e te,,,,,, à

variétés nommées éprouvf^ e„ ees trente dr'-""*^
^"/'^"* ''^''^'^- ^^ "«'"l"' '^

do cos reohorches 'sont passl en revu dans eehToit""'"',
''' ^'^'^- ^ ''-'"^Î

Fn 1888. 1890 et 1905 nous™ « - 7 ^''^ '"'' '"^ ''"'^*^«-

obtenu 312 plants de semis qui ont été ™?° ' ^^ """ -^^ P°'»™''« ^e torr. et

^Les^expenenees exécutées comprennent les suivantes-'ïm^K.i pour la plan,

tubercules germes et non érrineV éSTîT*'' T""^^!VT ^'^ '" Productivité ,

Plantation hâtive et tardive emjl'of de pallli ZltT^^'l f'I '"''r"^^^
^'--^ ''"

sur l'emploi de différents foiigloidos et in nnV n'i
^^"^ ^' ^" ^""«^ expéri, „,-,^

les insoete.: essais dVnprni ch miouos O^^^^^^

P-ur prévenir le mildiou et ,l,„.„ire

dans ce bulletin
ch.m.quos. Quelques-uns des résultats obtenus s„„t ,:„-.

tivateurs du pa.vs. cZ T/Jk l-„^."
„^'î^""*'"?''^ des meilleures variétés'anx*;„„,-,„ ,

" f^.»i.i...,c ut» ecnaniuior
t.vateurs du pays.

_

Cette distribution, commencée en ISOl. se continue toujou,-

.. (io

eiil.

ellp^e fait par le service d^s céréaTe« à ;
?'"""^'"^'^': *:" l'^^»!- "e eontinu,

. „

fermes et stations années ÏrnoibT^ expérimentale et par les régi sour. a„x
Périmcntaln seule est do."isnC^M""';,? '''^^"'!*'"''"-^ -I^diés de la fenne è

cultivateurs éparpillés s 'tou'sÏ ^o ^H t'r ""/""^S
'^'^ ' "" ^-"-^ """"- ''^

heureux effet sur la product on d cettejlant '"'''• '""""' "•^'"'- «"^'^ "' '-^

VARIÉTÉS.

taio^';::"!;^^ isS'ï^nrv^T';;^™ '• T ^^^ ^'^^--'^""»'>'^ ''
espèces, et cette liste ne renJ I, f -

^ ''?"'"' Pans, contient les noms ,!,

nommé;s de uiïq fcetteZ e st%'„UiX T ''^7"^*"''. "^^ "•^"^'^ ""' •""

variétés au Uint de v"e de la nron!,
?''''•?• /' •''.« ^^ '^«"^es différences ont,,

de la forme de a coulufét m'meTl' '
/"""• '^'^ ^^ ''"""'^' ^^^ '« *^"-

cette tendance à L vS'™ dTns L en t ""T*'"''
«"\'""'«'Jies; on tire p,u„

considérer qu'une vare'é est fixée orsoù cHe
"^"^ ^'' ^"^ ^P^"'*'««- ^^" '

cription originale On peut en^Zr 1^ -,
° ""a'nt.ent assez identique à la .

ronde, oblongue ;t long,fe maisTe ' ^'""-'^'l™ ""«l-l"^^ formes bien tra,,.!.

divisés en be'au^oup d'Tu'ès sT -o-rvorirav"""" "T"'''"' ^"^ -'-' '"•'- "

de la conformation de ce tubercule Fn c/n " ""^ description tout à fait
, - ,

pommes do terre, le goûtMÎ: bet'coifp" la^chair""TuTétr:
''"' "' '" ^"""

vonneuse et farineuse; la couleur est 'blanche ^ fa^tV.'T^'^."""" '-
i iiurunc et niLine en Crniiflo l<..ot„« -..,

-->•>-•' in et-riauiLs part, -

f.ri„„„„, et UM Zir ï™» ÎT,ï.i:
"",?"*'" "»• P"«"! ™™.. » .... , , :

l'a-

l'té

les

U,'.

lie

ut

l.'S

-a-
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bien cuit. Certaines autorités estiment que la durée avantageuse d'une variété n'est
que de douze à quinze ans. On était également de cet avis il y a cent ans, mais les
expériences conduites à la ferni- expérimentale et ailleurs ont démontré que l'on
peut, au moyen d'un changement, judicieux de semence, maintenir et augmenter la
productivité d'une variété. Il s'introduit tant d'espèces nouvelles et productives que
la détérioration d'une variété eut plus apparente que réelle.

Cette question est traitée plus loin sous le titre de "Cliaiigumont de .semence".
Il y a trois manières différentes de créer dos variétés de pommes de terre : par voie

de semis, par croisements, et par variations de Injutons.

Variétés obtenues par voie de semis.

C'est par voie de semis que l'on a obtenu de beaucoup le plus grand nombre de
variétés de pommes de terre. On recueille les baies vertes de graines en automne, lors-
que les fanes sont mortes. Ces baies contiennent les graines noyées dans la pulpe,
dont ou les fait sortir par un lavage. Au commencement du printemps, on planté
ces «raines dans une serre ou une couche ohaude, comme les graines de tomates, et
dès (lue les jeunes plants sont assez développés, on les ropiiiue en pots. Lorsque le
moment arrive de les mettre en pleine terre, on les dépote et on les plante avec la terre
adhérente à leurs racines. On les traite alors comme des pieds ordinaires de pommes
de terre, mais comme ils sont plus petits que ces derniers, ils exigent un peu plus de
soin-;. Les tiges sont très tendres et plus sujettes aux attaques des insectes nuisibles
quo les variétés ordinaires. En automne, on trouve, sur chaque pied, des tubercules
dont la grosseur varie do celle d'une bille à celle d'un œuf de poule. Chaque pied pro-
duit nne variété différente. Pour partir d'une bonne base, on ne doit conserver que
les tubercules les meilleurs et les plus uniformes de chaque plante, et s'il n'existe qu'un
tuhtrcule tout à fait satisfaisant, c'est le seul dont on doit se servir. La saison sui-
vauto, on obtient des^ tubercules aussi gros ou presqu'aussi gros que ceux des variétés
plus âgées, mais ce n'est que dans la troisième ou la quatrième année que l'on est fixé
sur la valeur de l'espèce choisie. Lorsque l'on pioche la récolte de la deuxième saison,
ou prend les meilleurs tubercules sur les pieds les plus productifs et Ton rejette lé
reste; ori continue ainsi la troisième et la quatrième année jusiu'à ce que le type soit
bien fixé.

Il y avait, en 1888, deux cent-trente-sept plants de semis cultivés à la ferme expé-
rimentale centrale, et quarante-six autres y ont été ajoutés en 1890. Vingt-quatre seu-
lement de ces variétés ont été jugées dignes d'être conservées en 1893. Deux ont été
maintenues jusqu'en 1902, puis elles ont été abandonnée? parce qu'elles ne valaient pas
les nombreuses autres variétés déjà à l'essai. Ainsi, sur 283 espèces venant de semis,
il n y en avait pas une seule qui fut l'égale do celles qui existaient déjà dans le com-
niereo.

Si nous n'avons pas réussi à obtenir une seule bonne variété d'un si grand nombre
de tiihorcules, c'est probablement parce que les graines venaient d'espèces anglaises nu
eurnfH'ennes, dont peu rapportent beaucoup à Ottawa. Une forte proportion de ces
t; hercules de semis avaient une forme de rognon et une bonne apparence, mais une
t'aiMe productivité, comme la plupart des tubercules réniformes qui ont été essayés à
Ottawa. La graine provenant do variétés productives, de bonne forme et de bonne
qna::té, produit généralement une petite proportion de plants d'avenir. :i est difficile
an: urd'hui d'obtenir de la graine des meilleures variété>s, car celles-ci en produisent
^ :

C'est sans doute parce que l'on a multiplié les pommes de terre pendant tant
d_,'.y.éos nu moyen des tubercules que les organes de production de la graine se sont
aff^i I lis. faute d'emploi, et maintenant se refusent à produire. Mais cette faible pro-

••• -•'••• '• ' -• P«= ••'' '•••'- -1 •-•f:rrv:tt!oit i-Lce::ic ; li est acTcrui .-"nëoré pliiM
"l'i'irent, cependant, depuis que l'on a introduit des espèces hâtives, qui sont les moins

letives de toutes.

L'année 1017 paraît avoir été plus favorable à la production de la graine que d'ha-
I !p, car beaucoup de gen.s disent en avoir récolté.

:•

I
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Un fait intéressant à noter, c'est qu'une variété au moins a produit de la lt .i,,,.sur le ^and lac des Esclav.^. au Canada, et que nous avons obtenu, à OttawV

C'
rdes plants de somis venant de graine mûrie dans cette localité.

'

Crouemcnt de Toriétés.

On peut croiser artificiellement les variétés de pomn.es de ter. tout ooinn,,- , „croise les autres lepumos, n,ais il ne s'est encore fait que relativement peu do , ,„monts ,1e ce Renre en Atnenque, car il est en général très difficile de trouver le poil. „ Vrla plupart des cultuateurs ont dû se contenter de cultiver des pla.,ts do semis a m ,'
de gra.nes trouvées par hasard dans le champ. Les grainetiers offrent parfois on\,2do la graine spéciale qu'ils disent avoir ol tenue par croisement, mais on ne ,.n ique ces semences aient ete produites par la p.llinisation à la main, à lex. .i,,, ,1 JS siliiiatii!,:^

" ^'^^™"'" -^"^"^""^ '"'"™- ""' -'' -- ^- --tés c ,;.séJ,;;;:

Vu grand nombre des espèces de pommes de terre cultivées en Amérique n,„,h,i

Voici comment on croise les pommes de terre: o„ enlève les étamines avant ,„„. 1„p.stil ne sorte du bouton, ce qu'il fait généralement un jour ou deux avant që ilne s ouvre. Apns avoir supprimé toutes les fleurs très avancées et les bouto 1suftsamment développés, on recouvre ceu.. sur lesquels on se propose d'opér r „

r 1 ;
"77"' " *'"t°",™"* ^" "'••"'^ temps quelques-unes des tiges e ,1 ;

t.' .Iles. Au bout ,i un jour ou deu.x. les fleurs émasculées sont en état de reVe , H1-llcn que Ion a re.-ueilh dans Fintervallo .sur les fleurs des parents mL^ .'
,ours que 1 on garde dans des caisses ou dan.s des sacs ju.squ'à ce que l'on soit „r ,

'

,

servir de leur pollen. On secoue alors les anthères pour en faire tomber le pi/ ;un verre de moiUre. ne méthode qui serait préférable, d'aprè. l'expér^n" 1

tere de
1 Agriculture ,e Washington, est de faire tomber le pollen sur l'ongle ^:q...|s avo.r supprime le pistil, puis on ôte les sacs et on applique ce pollen au m I ^li<'urs emn.sçulees. On remet ensuite les sacs en entourant une parti- du fè, r ^comme preee.iemment. et si le eroisenunt a réussi, la baie de graincHo dév I,.

; ;;3i:'\''-
"*

;!•"-_-..-,. ,. sait à quoi s-e„ tenir JT^^z^'v^^^z:
pitre intitule \ „riétés ol.teiiiios par voie de semis ".

Variétés obtenues par l'emploi de variations de boutons ou "sports."

On trouve parfois dans un pied nn tubercule qui diffère par la couleur o„ „
.1 autres rapports de tous b. autre. tul,creules pro,hiits par la m 'me plante ce .V"gens en ont conclu ,,ue les variétés se mélangent en touffes. Ils se ômoen

"

variation, assez peu commune il est vrai, se rcneontre chez d'autres esS lequ, produisent ,arfo,s des branches portant des feuilles panachées,^,., des fle.ruits de coidenr difl^^reute de celle du type. T.e tubercule de la po nme de tZf,.. souterraine jroiifle... sujette à varier comme toute autre tige On suppose
'

ment que ce soi-d,s,.nt mélange est causé par des variétés qui se croisèn Zs lece qui fait qu'il se forme des tubercules de couleur différente dans une même 1.ns une même saison, mais il n'en est pas ainsi, autant que nous hioL hilaii> lifat actuel de nos connaissances.

tfr

iite-

Amélioration par la sélection .sur pieds nu en buttes.

Après qu'on a réussi à créer une variété au moyen de l'une ou de l'autre ,lo

îl
'.''"^ que nous venons de déerire, et après „ue les .-araetères généi-iuv .1->r,ete sont suffisamment flxés pour que l'on puisse l'introduire, on peu e lor
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difier jusqu'à un certain point au moyen d'une sélection soigneusement faite. Le but

de cette sélection peut être par exemple <l'augmenter la production ou d'obtenir une

\'ariété plus hâtive ou plus tardive, dciiit les yeux soient moins enfoncés, ou dont la

forme soit meilleure; on peut aussii avoir recours à la sélection pour obtenir une espèce

plus résistante aux maladies et à la sécheresse, dont la qualité soit meilleure, qui soit

plus riche en fécule, maia si la sélection est utile, il reste encore à démontrer expéri-

n'-entalement que l'on peut obtenir de cette fii<,on c'rs changements permanents dans

une variété. ,

Le moyen le plus exact de faire la sélection sur pieds est le système du tubercule

séparé, qui consiste à noter séparément la production de chaque tubercule. Une fois

la variété choisie on pioche séparément, avec soin, un certain nombre de pieds et on

note le produit total de chaque pied. On conserve séparément la récolte venant des

meilleurs de ces pieds. On fera bien de niettr'; de côté environ vingt pour cent do

tubercules do plus que la quantité que l'on se propose do planter au printemps, en vue

des pertes qui peuvent se produire pendant l'hiver. On plante en rangées, côte à côte,

le même nombre de tubercules vendables, composés des meilleurs de ceux qui pro-

viennent de chacun de ces i>ieds sélectionnés; les tubercules doivent être entiers. Si

les diîlérents groupes de tuU'rcules sont plantée bout à bout, en rangeas, au lieu

d'être mis côte à côte, on enfonce un piquet pour marquer la division entre chaiiue

groui)e. 11 importe que le sol soit uniforme. En i)lantant l>our la sélection sur pieds,

on recommande que t<jus les pieds soient espacés d'environ trente pouces en tous

sens, afin que l'on puis.se facilement tenir la récolte dt cluviue pied séparée lors(iue l'on

I)ioche les pommes de terre.

En piociiant, on met encore de côté les tubercules provenant des meilleurs ])ieds

de ces rangées. Quant au reste de la récolte, provenant des meilleures rangées, on

peut la mélanger et l'employer pour planter une parcelle, dont la production sera com-

|)arée à celle do la semence non sélectionnée, pour voir s'il y a progrès. L'année sui-

vante, on obtiendra siiffisamnient do semence do la sélection sur pieds i>our planter

une grande superticie. On contiTiue la sélection tons les ans nu moyen de pieds séparés

et l'on devrait obtenir par ce rnuyen une nmélioratiun graduell<> dans la récolte

générale.

l'n système jilus simple de sélection et qui donne de bons résultats, cr t de pioche''

tous les ans à la main une certaine quantité de bons pieds de la récolte générale, et

d'y cliui^ir une quantité suffisante de tubercvilcs <le pîant pour la récolte de l'année

suivante. On élimine ainsi les mauvai.s iiieds, qui donnent des ponnnes de terre do

fa)l)lo quahté, et ceux qui sont atta(iués par la maladie. C'est là peut-être le meilleur

moyen de sélection pour les cultivateurs ordinaires.

Los méthodes de sélcH-tion qui vieinicnt d'être décrites ont principalement pour

but d'augmenter la lu'oductiini. niais on ferait bien do sélectionner en même temps en

vue de maintenir la pureté, l'identité du type et d'améliorer la fonne d\i tubercule,

la résistance à la maladie; on un mot tout ce qui peut donner plus do valeur à la

récolte.

If

;; f

i' ?

I: 1

Recherches sur la sélection sur pieds aux fermes expérimentales.

11 s'est fait quelques essais de sélectidu sur pie<is à la ferme expérimentale cen-

trale et les résultats de cette sélection ont (l'abord accasé une amélioration sensible

do production, mais lorsque les conditions de la température s'opposaient à ce que l'on

obtienne des tubercules de forte vitalité, on perdait les avantages de la sélection pré-

i/édeTîte; c'est î>'^urouoi il est à reconiro-Tiider que l'on choisisse tous les ans des tuber-

cules do forte vitalité.

Les avantages résultant d'une première sélection font indiiiués au tableau suivant.

Les meilleurs pieils avaient été choisis en 1!>0.ï dans une récolte de pommes de terre

m
m
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Clay Rose. Rural Blush, Gold Coin, Mown Spedli.,^. Carman No. 1 State of Mair
et l arman No. 3 et cette sélection n donné l»-s résultats suivante:

Vurifté.

Clay Rose
Rural Hlush
Gold Coin IPièif d'or) .

Morgan Sewlling (Simisdc Mnniiin)
C'arnmn No. 1 .

.

State ()( .Maine (Kuit ilu Maint)
Cariiiaii No. 3

.

Proiluition totali'

par aère,

s6lo(tionn6.

l'roiliiction par
a<Te, non

s^'leitionnf.

HoiriH.

242
21)7

211
211

l»3

Ih»
14»

Liv.

M
12

12
.'II)

12

3ti

Moj cnne de sept variftéa 204 55

liotsti.

ISU
17(1

1K4
1711

206
149

14»

Liv
12

48

4H

30

I>ilî^'ren<-e par
acre en faveur

de la

s<!'lec lion.

Koia^t.

52
m
2H
35
13

3»

Liv,
i>i

3I>

24
12

12

36

17» 2S 55

Les nieilleurs pieds de six des variétés qui précèdent ont été sélectionnés à nou-
veau en 1900 et comparée, en liWT. à ceux qui n'avaient pas été sélectionnés du tout
et a ceux qui ne 1 avaient pas été depuis 1905. Les résultats obtenus en 1907 et que
nous citons .ci, auraient pu être plus favorables aux sélections si les tubercu'les em-
ployés avaient été de meilleure qualité, mais la saison de 1906 a été l'une des plusmauvaises pour les pommes de terre que nous ayons encore enregistrée. Les tiges
se flétrirent de bonne heure à cause de la sécheresse, les tubercules restèrent petitsou manquant do vitalité, et les plantes qu'ils donnèrent n'eurent pas une pousse régu-
lière ni vigoureuse Ix)rsqre les cultivateurs qui ont jusque-là fait la sélection avec
succès obtiennent des résultats de ce genre, nous leur conseillons de changer de plants
cest-a-dire de prendre des tubercules à vitalité plus forte, d'une autre provenance etde recommencer complètement la sélection.

cuante, ei

Nom de la viiriélé.

Clay Rose
Rural Hlush
Gold Coin, (l'iti-e U'vr)
Morgan Seedling, (StiniMc Murimti)
Carm.m No. I

State of .Maine, (KUit iluMaim) ..

Moj'enne

l'roduetion à
liKre, si^leetionn^

en 1900 parmi
la sélection
de 1905.

Production tot.-ile,

sélectionné
en 1905 non
en 1906.

Production tolale
4 l'acre, non
sélectionné.

La sélection sur pieds, recommencée à Ottawa en 1910, fut abandonnée trois ans

Ces recherches sur la sélection sur pied» se continuent cnnpp.-lant à tûutc-s V-
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IMPOETAIICE DE L'OEIGINE ET DE LA VITALITÉ DE LA SEMENCE.

Ce u'est (lu'en 11106 que l'auteur de ce bulletin enrcRistra au Canada des preuves

frappantes de l'iniportanoe de la provenance des tubercules de semence, mais il avait

,1,- il constaté cette importance en AnBlotcrre l'année précédente Depuis longtemps, à

1 /ferme centrale d'Ottawa, on cultivait tous les ans sur des sols sablo-arg.leux, très

:,.mblal,l08, les mêmes variétés, venant de la même souche. Tous les ans on ^ho.sissaU

los meilleurs tubercules pour les planter en parcelles d'essai, et les résultats obtenus

•Hient de nature à nous encourager à persévérer daas cette méthode, \oici par exemple

|,',.roduction mov,.nnc de quatr... variétés bien connues pendant les premières quatre

années et les .lernières quatre années «le 1;.
période de seize a.us. 1S90-1905, au cours de

iKluelle aucun chanKenK-nt de semence n'a été fait.

fit 1

mt

'linmCTIOS MOVK\NK DK (ilATIlE \ABIÉTKS AI! COI R.S Dl-NK

SANS nlANGEMENT DE SK.MENCE.

l'KHIODE DK SEIZE ANNEES,

ViiriCt^..

i;:irlv liosc, (H"" hdti.f)

M:iti'i.( Miiiiw, {HtJ'hi .Uai/K).

|)il:iwarp

AumiU'ntii-
ls;Hi-lK!i:i. IIMC-IIIO').

tinll.

Itoissciiux Hnia.4i'a:ix Hdis'W^iux

par airr. par acre. pai' îuTir.

2'û ;il7 m
.\a :!61 ;ifl

:i01 :i:is .Î7

2«6 .ai ."je

Il ny avait donc encore, au bout de celte longue inlriode de seize ans, aucune indica-

t,„u ,1e dégénérescence, mais au c.ntraire une bonne augmentation, .lue sans doute au

.

,it (lue la ré.^ultc avait été soigneusement sélec-tionnée et bien cultivée tous les ans.

1„ ism il v eut un changement subit. Cette année de l'.Miti fut Tune des plus mau-

vaises pour la culture des pommes de terre que la ferme expciimentale d Ottawa ait

,;,mais enregistrées. La pluie fut suffisante pendant la première partie de 1 ete pour

•H-tiver la pousse des plantes, mais après les derniers binages, une période de grande

^lialcur et de sécheresse s'établit pour tout lo reste de la saison de végétation, enrayant

, croissance, séchant le feuillage prématurément, et retardant la formation dea tuber-

ules Pour comble de malheur, il y eut, pondant le mois de juillet, un véritable tleau

do pucerons qui attaquèrent lo feuillage et .ontribuèrent sans doute aussi à reuuire la

récolte. Nous prîmes les meilleurs tubercules de cette récolte pour la Plantation en

I'.mjT mais ces tubercules étaient petits et avaient mûri prématurément en^ lOOb. 11

lit -ec pendant la première partie de l'été 1907, et les tubercules se développèrent mal;

l-, récolte fut encore petite, mais la plupart des tubercules étaient de grosseur vendable,

..mpres et bien formés. Nous employâmes les meilleurs de ces tubercules comme plants

,'

u IfiC* mais la iduie fit encore défaut cette année-là et à partir de la mi-juin .iusqu au

.noment où les fanes périrent il n'y eut jamais assez d'humidité, malgré !'•

^
J;^'"-''^'»

.-..notants. T'ne attaque de thrips retarda également la pousse des tiges. En I.HIO, nous

plantâmes encore les meilleurs tubercules; à en juger d'après l'apparence c«; plants

-talent de la meilleure qualité; ils avaient été conservés dans une cave fraîche: Us

,t.',ient fermes, ils n'étaient que peu germes au moment de la plantation, et cependant

il- donnèrent de très mauvais ré-eultats.
j . i

Voici la production donnée par les quatre variétés déjà mentionnées pendant les

innées lOOfi-OO:

V:

I' 1

581^7-
'. I
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AnnA"» ili' l'ultiinv

IWKt

IWW .

Mdyorinc
ItXKi (HI

Mt>>i'IJTlr

IIK).' l'.XH) iivuiil lu m'i lu'iv^s.".

lùtrly lliim'

IUr<ilti<

ii l'iicr»'.

|ttlj^4Ht'.'l(|Y

I.VI

l:'8

lit)

is

:ii7

Sljlli' of

Miiirif.

Kl <' .h»
l\ l'iicii'.

liniM.-M'Jllu.

i:i.'

174

»7

I jnpiri-

Sliilf.

i\ l'iiiri'.

l.l."

iir

117

III)

:ii>l

l:f.'

:i;iK

Di'IllHlU

ll/l-.ll,

l\ l'il. ..

III

i.'i;

.VI

:i.'.,'

t)ii voit par lis i-liilîns <|iii priVt'dfiit i\uv la |>ri.iiuil

sonsiblo l'ii es i|iiatre iliTiiirri-s

autant il la iiiauvaist' saison ini'ù l'alTailil

mil avait l>al^

iliiirt's: Cl ttt' lu

il uni' iiiaiih

Il l'.mT-IIN. riait >aM> (imii,

saison l'ut iiU'illiMirc, los trav

(lo l't'tti' anm'i'là doit don
l

aux d'ontri'tion furent 1

issoincnt do lu si-iiicnci M ais en l!>01t

lien faits et la faillie producti
tre attrilmée uniiineiiient au inaiii|Ue de vitiililé des tiil'.

eules. l'iie maladie eepeiulant avait eausé des déKâts eonsidéralili-s en f
les iijri M ais en oes inetnes mauvaises années. <|e nouveaux lulierenKN di

aisant ]'

iilipartenant à d'autres variétés rapix-rtèriMit jusiiu'à lî-.'l 1

4l>-2 en IWT. oi'ô eu I!»OS et :\>\ on 1!M)!);

voraliles. les tullen-iiles ayant une forte vitalité ont 1

on voit doue ipie nialirré les

loisseaux à l'acre en l!'o

I..a récolte des pommes de terre avant
leii produit.

à eraiiidr

peu en IW,

été très mauvaise iri lilOi!

ipie les tubercules de plant provenant de cvt

et

iditi

iimme il

avions ju>;é lion de faire venir di^< t

te réc ,1t. ne proiliiiscnt

les eoniiiarer. Xous nous sommes donc iirocuiv de la f

il«'rciili>s d'autres Ini'aliti's. jv

X.K.. dle ix'tites (piantités de tiiberculi

nui' ex|ierimeiitah

aiiparteiiant à six variétés |,i

.le \;

en l'iiini

rommc l.>s meilI.Mirs tul.er,MiI,>s ..l.tenus sur la f.>rme avaient été einpl...vés ,i

d'autr.'S exivr

iisiii.

I>'rien.'.-s avant nu., ces tuber.'ul.^s .le .Vappaii iw soi, Mit plantés. „„ii.
TiMI- pas lllll

cell

soit, la pro.l

résultats olil eniis c.'tfe anii

le des tubercules de In

lui'ti.'ii moyeniip .l.^s variété

;oi.'nt coni'liianl

imi>orté..s fut .IiMix fuis
i

Qi

faire

préivilent.^ furent

siW'ee. produits sur la f.riu.

plus

une comparais,,!! plus exacte: les meilKnirs tid>,.r.Mil.>s du sto.'k

lOOs IKIIIS ]>

im[virt.'

par.'s avec les meill.Mirs tuheri'iil.-s .],. 1,., ferme. Les rés
ont 'té publiés dans le rapport de 100**: ils accusent

Cetf

>oissenux a 1 acre en faveur des tub.-rcules de X;

une auKmentation m,

e épreuve fut

ouïes lie ouelnues-

repris,. en 1000. X. fîmes venir de Xr
il>pan. pour les six var;

appan de nouveaux ti

1007

tralf

lues-un.-s des mêmes variétés pour les comparer lu stock d,> X;
.tait eu ,1.

r>i.>i les résultats obtoini=;

Or

Ott nva, .'t ai >tM,.k de la f.'

ipp:

ICINK DF.S ri..\\TS.

Oriirini- 1|,-~ pl:i-it<.- Napiiiin. X. -i:. IWO.

Un-.. ,!.

1'll.^l|,'Sl,T.

Pro.iiirtû.n

par af*rr.

I.iv.

Pl.'int^ lie Vî.ppî.n, )(im

Plnnt< ,|<- lu f.-rmi- .-xp/Tini.^ntnl.' ri'ntrnli'.

Diff^T.n' r- en f;,v.,jr il,-, plants ,lf \upp;m

t^'arinjtii

\" I.

7*rfMiiicli,,n

p.'ir acif.

F-.r:, !

Pr..l.

I>.,r I

I .

H..is. I.iv

44

171 :!« 114 •-M
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On voit cncoro par fo tiiMcnu qiio «Innu ohainie on», les tnborouloa de Nappan en

1 lo!» ont rnpiM)rt/) lieniirniip plus quo reux do In forme oxpôrimcnlnle centrale, près de

. inq fois plus (liuiH lin ruH et prf'H de doux fois plu» dnnn doux dis. Dans deux cas

11- tubercules <lo Niippiin de liK)7 ont riipporté Im'bucoup plus (juc les tubercules du

virux Htook, l'ultivé Hur lu forme, et dunn un eus les tiiboroulos d'Ottawa ont rendu un

;
.11 mieux.

Kn l'.MO tiiiu-< avotix plaiito ù Ottawa dos tubor<-ulos voiuint di" la fi-rnic oxpôri-

irriitalo d'Indlan-IIoiiil, Saskatohowan, I"iur Ioh oc.inparor aux tuboroulos cultivés sur

lu forme ooniralo. Cet insai a donné les rôsultats suivants:

Nciiii ili' lu \nr\Olt

(rnpirr Stall'

Kawiiniîs Kiclni'y f,\«lil<'ii( Kiilm^v)

Iiihinnv Hinulv, i lleiiuli'Mi" Daliiiony)

I.iiii- ruritiin. (t'uritiiinc tBrilivi)

<;.,!.! Coin. (Pi;-i-<- (l'nrl

If. .VI»' UiiW, ( Hiiwî do Itn'viHl

H.iilii stiT Hnw. ( Knw ili' H<.<tw»l>r/

lîi-h ''..hlil.T, (Siivi-licr irlamittiH)

M'.niv Miikcr
'lin., an N» 1

M-ri;.in S<'i'(lliriit. fSi-niia de Miifiran)

.Moypnnn

PriKlu'ii.in ili- PrcMliicti.iM cil- I )ilT^riiiio

la Hciiurnco A la soincniii en (avi'ur

l'aire i\ d'Ottawa (If la Miiii-noc

Inilian lliml. i\ i'arri-. d'Indian Hi'ad
lUlO. 1910. i-n 1910.

Iiiii.4. I.iv. HoiH. I.iv. Hi)is. I.iv.

44H 4S 107 4H 341

443 IS 41 48 401 30
402 36 1«) 3B 242
402 ;tB :«» 3(1 3tV1

.IIMI 18 1 19 rA 280 24

;!74 118 48 2.W 12

;tfi:i 13fi 24 •226 3fi

.):)2 12 127 3tl 204 36
319 70 ;>4 248 36

289 18 «4 36 194 42

279 24 46 12 233 12

3(W 30 90 42 271 48

Amélioration de la vitalité de la semence.

I,a forme centrale expédie de temps à autre aux fermes et avix stations de l'Est,

;^ viiriétés (lo pommes do terre p^iur les faire mottriî à l'essai. Ces pumnies de terre

-. =f.nt montrées d'abord très inférieures on vipueur à celles qui avaient poussé sur ces

•atii.iis plusieurs années de suite. La production est môme parfois si faible la

! lumière année que la variété est rejetée. En mars lOlfi nous avons envoyé la lettre

suivante aux rÔRisseurs des fermes dos pra'ries où les pommes de terre avaient Vha-

i nide de pous.ser très vigoureusement.

" Vous vous rappelez sans doute que les pommes de terre qui vous sont

fournies par Ottawa ont f?énéralcment une pousse faible lorsque vous les recevez.

.Te désirerais savoir pendant combien de temps cette pousse reste faible. Re-

prennent-elles une pousse aussi vipoureuse l'année suivante que celles que vous

cultivez depuis plusieurs années?"

Voici quelques-unes des réponses roques:

Ferme expérimentale de Brandon. Manitoha.—" Vous me demandez quelle

est la videur des pommes de terre provenant d'Ottawa. Oc n'est qu'au bout

de deux an', au moins qu'elles ont une pousse aussi vigoureuse que la variété

acclimatée. En d'autres termes, ce n'est que la troisième récolte, cultivée sous

ce climat, qui paraît avoir une vigueur normale."

Ferme expérimentale de Indian-ITead. Sasl-atchewnn.—" En réponse à votre

lettre, je dois dire que les derniers tubercules de plant que nous avons reçus

f-n 1914 étaient beaucoup moins vipoureuA que la semence produite sur cette

fi-niie, lUùis il ne parai.ssait y avoir aucune àiffcrcncc cctU- ^aistm. Lu seule

exception est la Jforgan Seedling (rose) qui était très faible la promière saison

et presque sans valeur en 1915. Nous sommes d'avis que la vitalité de la

semence augmente après la première saison."

5818.-—2i
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Sldlioii exifinmiiitnl, </, Scutt. Saskutihrutm.' " V.n rrpuiixo ù v.ilrc 1. n
du 7 couruiit. ji' (lois ,iiri' (|Uo li-i tiiU renies il'Ottawii .-o sont fuit spéeialeiii.

remaniuiT par lu faiblesso ^\^\ leur pousse mir eotto station. Nous avons re.

deux variétés en avril l!i|:!. Karly Oliio O. lti!»;i et n»>rmudy Early O. ltW><. I ,

tableau suivant inonlre la .liMireiiee de production à l'aero :

Trinliilihi-

( IMtivc
h M U.TTtlU'I'S )

lli.:--. I.lv.

Itl3 :i J

I9M VI

i«i5 :(M( I.'

Ji<'' tiL'CS (Il lelix \ Mfii'li''

Il.iliv .le

1 1 Hili

Mnm Lu

1117 is

W, 1^

ivaicnl iim :i|

AutriH varl^'ti's

HoiMs I.lv,

III '

lii

ippiii'euec très ralpimi;rie.'

iSlation l'XjiiTimunlttlc hicuinhr, Mtd. - Kn rr| se à votre lettre dii

murs, je erois (|iie les pommes de terre viii:iiit de seineMec produite dans II

n'ntteitfnent leur )ileiiie vij^neur elle/ nous qu'au Uiut do deux saisons. La pr
mièro anm'e, la difléreuee e.st e(>nsi(l(Tiil)le, mais la deuxième elles ont, je er..

une vigueur tout à fait normale, semhlalile à celle des vari('t(;'s poussant à ml
et ipii ont i't(' cultivées ici continiiellenieiit.''

K.x|iéricnci' (iéiiiontriuit riiii|Mji tance du eliaiiKciiient dp «enicnces. l«s pla.itcs Iik plus l'Iiii

vifiiiifiit de s. iiiencc produite à IndianHead : li s plu» hiLssea, de sciucnce produite à <Hi,o
Mêmes v.triété« dans les deux cas.

En 1915, nous avons fait un essai comparatif à Ottawa de plants venant di

station de Fredericton, N.-B., et de plants produits à Ottawa. Ces deux groupes
plants venaient de la même .souohe; ceux de Frcdcrieton ayant étô fournis par Ott;,

en lOl.'î. Lea résultats obtenus nous montrent que l'on peut, en la plantant phi-i
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lif^ipiis do suite ilaiis ilis oinlilinu» iioiiviIIi'h, n'tublir la viKncur d'iiiio rouelle diint

I viliiliti' s'fsit ijfluiblie.

V:iri»'it'"

H. .!..•

i„,l.l l'uni ....

MnntHlîMi' Vrni
* nrrriiin Nii. I.

I.ivrr ili-

phililiv-.

|s VI
:>4 VI
.'I VI
L>4 VI
111 VI

Sctncnrt' irtMtuwti.

Vi'mliiMi'

ii l'jiiT"-.

l'n. lur-

tiiin t iitltli

ù l'iicri-.

lioi I.IV

'.l'.i

11!

11).-| .m
12

'22

ItoU. I.IV

M
M
.'lU

7«

Nuti Mh
.h.hl.- „

l'ilITI'.

U,,i^ I.IV

4 H

17

41)

44

.^'iiiinri' ili' Irfilirii tun.

plliritr^.

17 VI
17 VI
17 VI
17 VI
III VI

TriKlilr-

lii>n l4>tiili

ù liii-ri-.

Vi'rMluliltv

à t'ucrr.

Non ven-

l'iii-rf.

Hci,. I.IV jHi.i-. l.u 'H..1-, I.IV

il)I-.4

.'IMi 1.'

:il4 M
X<H Mi

W Ji
\

fil

IMI 1.' I lin

.'Il \: \
iip:i .'4

.'.'Il Mis
J4S :tt) i

III)

I

( liiiciuc fuis, la sfiiR'iK'O de FreJerietiui a donné une phu forte production que

• AU' d'Ottawa et la dilîéreiiee était toujour.s trè.s ninniuée, ne lais.^uut subsister aucun

,|.,iitc ^ur le l'ait que lu semence importée a une vitalité plus «ranile. On reinarquera

. L'iilcment iine dans tous les cas, les plants importés ont une pou-se plu.s rapide .lue

1. - pliiuts d'Ottawa.

I,a production des plants venant de trois endroits différent- est comparée au ta

Miau suivant: semence venant de Frédéricton, di- Fort Arlhur, Ontario, et d'Ottawa

(Il 1917.

Provenant"' lic la »oin'

Moiii:i^ii.' Viric.

.tni'HCr i\v FréclZ-rifton

'iiit-nre tif Vort Artliur

"Ti.(,n''<' (i'Ottjiwa

Pnxlu, tiun Proiluctil >n à I*rf»(Iui'ti) n

totale A 'aiTc. l'acrf. vnt ttl)li-> l'arro. non

11117 1917. ilal.lf-

Hoi-, I.iv Hoi». I.iv. Hoir,. I

341 IM) :'.'.7 24 fa

4(H) 24 liWI 4S 39

hj 4H 6S r' 17

36
36
36

1a' docteur ('. A. Zavitz dit avoir obtenu la production siiivniite de plants de la

\ariété Kmpire State, do différente provenance dans des expériences ci^nduites au col-

'.:--'o d'a«riculture de Guelpb. Ontario. (Gazette agricole du Canada, décembre 1917").

Pro\fiiaii<-f «'»' lîi •

\ ;. il Ontario
MM-koka(()iit»rio). ... ...

.\.'ti\Hau-Hrunswifk (N** 1)

N' ti\('au. Ilrtnij^wick (N^2).

11114.

lîoiHîHt-aux

i\ î'acrf

.

Itii; ."i

;iiHi 3

J05 4

•2fil 3

111

M

iiin;.

iîois>pau\ lî... KKraiix

i\ l'acr»'. àl aiTt*.

114 4 22<l 3

251 3 :«fxi 3

2;i"> 5 232 3

232 3 21 K 1 M

il
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EipérieuM eondaitt sur Ici viriétéi Otraet Chili, Montagne Vert« et IrUh Cobbir

par W. 8. Blair, réfimur de la itation expérimeiitale de Kentrille, N.E.

Une expérienco portuiit lur pliigieur» lot» do la v»ri6Us (Juriiot Chili, cultiv..'
1914 pur un certain iion»l.ro do iM.'rw)nnoH, a ttô cntri-pri*.», duiiit di* coriditionii ii

forme», à lu station i'xpérinu'ntui<! do Kentvilb, N.K., «-t coutiiiuôe iti l!MiM7. V
les ri'guitati* obtenu»:

^

(iAH.MCT Clill.l.

I*r(>iluithm A l'ttcrr. I9IS. Proilurtinn i\ l'ii Tf, luie l'riMiurl i.ti ^ Vu r.'. IH

Vcfiilii-
Non

vcnilii-

llIl'N.

Toml. Vi'HiIb-
Vf i- TotHl.

V.ri.1.1-

1.1.1.

Son
vi'rid»-

l.ll'.!.

Tnl ,1

Iloia. »c)i^. MoH. Hoii. Iloia. lloi». M..i«. Ii<.i«. l(. 1

1

2
3

220
94

212
IHfl

2fl

.!2

176
S2

20
28
14

20
10

14

34

22

240
120
226
206
36
46

210
74

192

94
200
192

52
«N
176

20
14

12

12

16

22
12

16

'.'12

Kii

212
204
OH

«0
ISh

«6

236
H).'.

296
293
KH
IIS

27S
126

19

29
14

22
t

12

17

N

-'-'1

4
,liil

5
6
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On voit qu'en IIUS la <liff('rciic(' do production entre ce;* huit IoIh do ces p,.iMiii.

de terre Garnet Chili était de 2(H boisseaux; la prmluction lu plus élevée est il.' :'
I

boisseaux à l'acre et lu plus faible de 36 boisseaux. Ku 191.'<, la tlifférence d.>
| i

duction pour la senieiieo provenant <le ces parcelle», est do 204 boisseaux, le niuxiiii!;!

est de 312 et le minimum de 08. En 11)17, différence do 225 boisseaux, niaxiniuiii M
«t minimum 00.

Quinze autres lots do pommes do terre Garnet Chili, .ichetés cliejs diN eultiviiltiii

au printemps 1016, .iccusent une différence de 120 boisseaux; la production a Viiri.' 1

21H boisseaux à I.IO boisseaux à l'acre. En 1917, il y avait une différ.Micc <!, 1-

boisseaux; K, maximum est de 390 et le minimum de 198 boisseaux ù l'acre.

OHKE.v MOUNTAIN (Montagne Virle).

Sur dix lots il.' ! i iriété .Montagne Verte, essayés en 1910. il y avait un.' .1:':

rencc dr 132i boisseaux; mnxirnum 313 boisseaux, minimum 180è b<:)isseaux à l'.i. r

En 1917, la différciii'o était de 117 boisseaux; maximum, 353 boisseaux; niiiiiiiiii!

206 boisseau^

luisil counLKH ySavi'tirr irlandais).

En 1916, il y avait, entre dix-sept groupes d'Ixish Cobbler, une différence de i ;

boisseaux; la production variant do a^5 boisseaux à 93 boisseaux à l'acre, tandis mi
1917 la différence était de 172 boisseaux, la production variant de 346 boisseaux à I .

Naturellement, le cultivateur ayant une espèce qui ne pnxluit que très peu, no t.' i

pas à s'en apercevoir et il la remplace par une ;iutro, mais tant que l'un n"a pas cuii

certaines espèces côte à côte il est impossible do connaître la diffé -nco qui existe i ;

elles. Qu'il y ait certains écarts de production entre les espèces i'une mémo vnn. •

cest inévitable, et il ne serait pas sajçe de les abandonner toutes pour ne conserver
la plus productive mais il semble que l'on ferait bien de s'en tenir a celles qui
s'écartent pas de plus de cinquante boisseaux de la production maximum.
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\mi rr«ultiitH ili! «•«•H rx|M'riciic«M ni>u» miggfTciit l'iilt'o «l'ui iim.M'ii trt'H priitiiiue,

i
.ir Iciiiu-I U-n .•iillivuli'uri. il'uii iiiriiii' Krouix-meiit iHiurniiiMil )' irt liii'ti, pnwiuo »iiii«

adriiimT au il<liiir'<, iiiiirlioriT Ifiirst vurii'trs rt'KulitTiw; l^ii' !« i-Miitriili'tit pur 'I"-»

, -sui» «litfiii'iix lu priiiluctivitr- il»' li'iir* iwpi'i'fii, i-t «pi'iU rii«!«i'i idlriit iiiitiiilr l''s iimil-

li'UD'i ilf l'i-^ i'!<pi'cct ù uiic Btutioii ci-iitriilc, uù l'ili* mToht hou iii>i-* ù un iinuvcl viMii,

. I i)ù lit* fspi'ccs il'uii riit'ritu riM'Ik'iiii'ut «upérifiir »<'r()iit c|i vc1u|,im''i., ft i|i«tribu('e<

MMiir lu plantation.

r
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Quand doit-on changer de itmence?

Il »i nilili'. ijuprès citt «x|«'rii'neii<, «pie \vn iimuvai'xw noui'ln > ilc piiiumn di' ti-rru,

!
Iuim'i .1 dans dr, c litionH phm fiivorahli'» df cultnri- et i\v fliriuit ^'amOliori'nt, iiiai»

I iinportaiii'f di- (•oMiinmccr a\ri' de la ImiUik' ki'hicuim' 'l'i'u ri-sti' pas inoitH Iros Irap-

paiitc.

Noms avons vu (pU' l'un peut parfois, en clniMU'Minl dr ^finrnic, plus que ilouliler

l.i proilni'tiofi di's poinincs ilc terre.

Comment done peut-oii Haviir i|Uan<l il est ne r( --airu de clniiiKer de HeiiieiHV, et

luelles sont les eoiuiitiniH «lui permettent ii In someneo d'ueipiérir une forte vitalitôl

Si l'on savait nu juste i|uniid changer de semence et 'iiï prendre l'ctte nouvelle Hcinenee,

il n'y n pas de <lo\ite ipie lu .iilture des pommes île terre rapporterait beaueoup plus

.|u'plle ne rapporte aujourd'hui.

1.0 nioven de le savoir est d'aliord de faire de» expérienrrs. Chaipic i)lanteur doit

. \pi rimrnter jiar lui-même. Il doit essa.ver sur \ine petite échelle les variétés qui se

- lit montrées Iim plus protluctives chez il'autres expi'rinu'ntateurs. S'il découvre une

, -pèce qui va\it mieux que h\ sienne, cju'il plante uni? plus forte proportion do cette

i-prce .supérieure, et qu'il a- soin d'en preiulre la semence au tTiême endroit où il n eu

II semonce d'esKni qui lui a .loniié d'^ ' i lé-iult.its, car s'il la prenait ailleurs il cour-

r.ut risipie de ne pas réussir aussi bien.

Si un planteur n'obtient que des ré. ites passables ou mauvaises de la variété ipi'il

cultive, <|u'il fassi' venir de la semence d'ailleurs, n "me si ce nouveau lot do semence

I' l'ait être <le la iu"inc variété. S'il constate ipi'il est avantageux p mr lui de prendre

:illleurs de la semeiici' d'une certaine variété, qu'i' e-saie encore, par îles expérieni-es et

I' - caleuls. de voir s'il y auriiit profit à cluinjrer de semence tous les diMix ou trois nn».

Tubercules de semence non mûrs.

lu tait '\\i\ est as3i z I ien prouvé, cro.voiisnous, c'est i|Ue la pomme do terre qui a

l'Hiri prématurément, soit parce ipie ses ti^es se sont desséeliées de bonne heure, suit

; irce ipi'elle a jrrossi lentement sur des titres faibles, manque de vitalité, et que ses

-1 Mieiicos ne luMivent ilonner d'aus>i loiiues réioltes que les semences normalement
! Veloppées.

Kn l!rande-Iireta>;ne, par e.xeinpli'. on a constaté, au cours d'expériences soiKiieuse-

inent conduites, (|ue les plants venant du sud de rAliKleterre, où le climat est relat've-

incnt sec et eliau I et im les pommes de terre mûrissent beaucoup plus vite qu'elles ne

loiit en P^'osse et en Irlande, sont loin de donner une production aussi forte que les

pliiiits venant d'Kcosse et d'Irlande. J'ai vu à Readin.17, AnRleterre, en lOO.'), sur l'éta-

i li-«pment de Sutton & Sons, des plants venant d'P'cfisse et d'Ansleterre, appartenant
lix mêmes variétés et cultivés côte à côte, et j'ai pu constater ipie les tubercules de

I r"venance unfflai.se étaient de trois semaines plus avancés vers la maturité que les

i!>eicules écossais.

De même dans une pxpi'rienee conduite en Angleterre par le ministère de l'Af^ri-

iilture de l'Irlande pour déterminer la valeur relative des plants, irlandais et anglais,

i .y avait une ditTérence marquée en faveur des plants irlandais.

> i
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Pourquoi donc les tubercules vcnnut d'Ecosse et d'Irlande sont-ils meilleurs (jn

ceux qui viennent <los autres parties de l'AnKletorre? C'est sans doute parce que la ma-

turation acs pommes de terre en Ecosse et en Irlande se fait lentement, qu'elle n'est pi-

hâtée par une température chaude et sèche comme en Angleterre, et que les tubercnl. -

do plant provenant de ces récoltes et normalement développés ont une plus (rriiini.

réserve de force et do vitalité, que les tubercules ipii se sont développés lii'itivement, s. in-

l'influence de lu chalour. Il en est de même au Canada. Les parties sèciies et ciiaiid -

de notre pays nffrciit des conditions semblables à celles de l'Angleterre, tandis que ii -

répions plus Inmiides et iilus fraîcbes peuvent être comparées à celles de l'Ecosse et ':>

ITrlande. 11 est mi"inc possible (|ue, sans changer de district, les plants venant «l'uh

terrain aririlo-sablcux, frais et humide, donnent de bien nieilieurs résultats ipic lis

tubercules venant de sol.s chauds et léfrers de la même localité. La station e.xpcriiiuii-

tale du Xel)raska a constaté que les pommes de terre cultivées sous une couciie de p;iill

avaient une forte \italité tandis que celles qui avaient poussé dans des conditions ofli

naires étaient très faibles. Xous faisons actuellement des expériences à (.)tta\va p' ir

Voir -i l'on peut dcvrloppcr la vigueur d«'S pommes de terre dans la localité nicni.' an
.noyen d'une culture spéciale.

Ne confondons pas cependant les tubercules non mûrs et les tubercules »iiln\

prématurément. Les tubercules cultivés dans un climat frais manquent souvent df

maturité; les tubercules cultivés dans un climat plus chaud et plus sec tendent à inuriv

prénnituréinent. Il arrive parfois que les poimncs de terre sont en train de po\H-,.r

vigoureusement et que leurs tiges sont fauchera par les gelées. Il arrive aussi iiu'oii

les arrache avant que les tiges ne soient morti-s, quand les tubercules ne sont pas eniv.r.

com|)lètemci;t mûrs. Dans les deux cas, les tuliercules ne sont pas complètement <1iM'

loppés mais ils .sont pleins de vitalité. Notons à ce propos que depuis ati moins riiif

ans en Angleterre on recommande remploi des tubercules non mûrs pour la senifnri>

Le ministère de l'Agriculture de l'Irlande fait la recommandation suivante:

.ycHif.'dCc non mûre.—11 est aujourd'hui admis que les tubercules de sein. nr.

venant de récoltes qui ont été arrachées avant d'être complètement mûres, pr i-

duisent des plantes plus vigoureuses et par conséquent donnent une produrii -n
plus forte que les tubercules venant do récoltes (lui ont mûri complètement, lai

Irlande ceci s'applique plus spécialement peut-être aux variétés hâtives; eu tan-

ças c'(>st un point qui mérite d'être sigmilé aux planteurs ".

A la ferme expérimentale centrale, la seuience venant de tubercules qui avair

été plantés le 2:i juin et même le 7 juillei, IS99 a rapporté, en 1!>0(>, plus que la scim!,

venant d'une plantation faite le 22 mai 1?>Î>0. Les tubercules plantés en dernier lu

n'étaient pas aussi mûrs qi'e les premiers à l'arrachage.

Voulant voir si une différence dans la nature du sol exerçait un effet queli'oiia

sur les résultats, nous avons fait venir, en IfllO, <lo la station de Frederict-on, d,:^ phin

d'Irish Cobbler, de ^fontagno Verte, et de Table Talk, et nous les avons plant. ~.

Ottawa, dan'- trois genres de sid différents: sablonneux, tourbeux noir, et argilo-sabl -

ce derni(^r assez lourd. Toutes ces pommes de terre furent arrachées tandis ipi, '

tiges étaient encore vertes, parce (lu'ori eonimeii(;;iit Ti nous les voler, c-t replaiitie-

printemps 1!)17 en lignes, côte à côte. Les résidtats obtenus sont consignés au talS .

suivant, ([ui indi(itie égidemi r.t ia production donn' par la semcMe.' des inênies vai '

cultivées ,à Ottawa ,>t arrachées avec la récolte principale.
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l'i;iil)l(Tl(iN, eu lltlT, (le tuberniles iirraclu's lui-siiu'ils itaiont onooip vorU en l'.HG,

coinium'c à lu production îles tubcrc\il<s i-nltivi's et iirriK.'ln's en niriiio te-iips que

les iUitrt'H vîiriéti's on llUO.

Varit'tTs.

I,i-h Ci.hl.l.T...

\lMlil;l|!no VlTte.
TiiILTulk

Sol sabliintu'iix

lillO.

l'ri'iluriiiin

à l'H'Tt'

1!I17.

I.iv.

T;>urbe noire
19l(i.

Production
i l-;icrc

1917.

l;oi.- I.iv.

Sr,l iiri-il.^

>iihloiix loiiril.

ProiiPHtioM
ù l';t<'re

1917.

I.iv.

Ctiltivro:* e'

iirni'ht'u-^ uviM
(Tiiiif rc-* \'urir-

trs 191C
Pro lurtion

:"i l'iicre

I9i7.

lloi>.

:f.'i 12 ll.Sd l'f) :;',« r.'

:i:u) IKI ;i'.'."i :{'i ;i7s -4

:iO.") 1.' 276 6 :!19 llll

12

4H
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On voit (pie les r('sultiits sont largement en fiivour des plants fnltiv(:'s s('paréineut

I arracluïi avant d'("tre mûrs en litU!, i)ar oppo.sition à ceux (pii avaient poussé avee le

lock do (pialité' inférieure d'Ottawa et (pii avaient ('té laiss('s jus(iu"à l'épocpio normale

I l'arraeliape.

'i;m|.i ( TioN. en 1917. do tubercules importés de Fredcricton en l'.ilt!, plantés à diffé-

rentes dates à Ottawa en VMC,, récoltés séparément et replantés en 1017.

Variétés

19lt>.

11,it,-il.-l;i

phintation.

M.iîiiaKcc Verte.

TVhli-Tulk.

In-li i',,l,.r,ler. >a\et ier iri;nnlaisv

Miii 22.,

.Il' in .V

liiin 19.

.

Juillet :t

Mai 22...

.luin .'>

luin 19..

.Iiullet 3.

Mai 22...

.luin .').

.luin 19..

luillet :i.

l'rtMluc ,
l'.-rreeii 19;7.

Produetion
totale.

Moi!-,

fi

81

114

1S7

224

:(.")

9f)

lis

I.iv.

0(1

12

(Hl

24

24

24

24
12

4S
4H

Proili.. lion

vemlal'le.

Hoi.<

19

G

161)

IHO

17

7(1

74

I.iv.

(1

(I

4.S

4S

(t

:>()

24

24
4S

Iroiliifi ion

non \cntlal)lo

l'oi.- I.iv.

fi :ifi

II (19

l."l

i:i

24
12

2fi 24

2(i 24
2fi 24

44 01)

19

17

2R

41

4>*

:m
24
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On voit par le tableau (lui précèile (luo les plants produits à Ottawa n'ont d.inné

l'une production extrêinenient faible, mais un fait int.ér«>ssant à noter (.-'est (pie, à

, \ce])tion de la dernière plantation de Mnntafrnes Vertes et de la deuxi(">nio planta-

!-u d'Irish Cobbler, il y a aceroisseinent r('frulier de production, de la idantation la

!iis précoce à la plantation la plus tardiv(\ ce (pii somble démontrer fpie les tuberou-

- 'iui ('taient les moins nulrs sont ceux (pii ont donné les plus fort^-- r('coltes. Ceci (¥t

-Mfornie à l'expérience enreçistn'e ailleurs par d'autres planteurs et (^infirme les

I -abats obtenus les années précédentes.

En ces dernières années à la ferme centrale d'Ottawa, les plants vcMiant do la

.,..,!;,, ,ij, i'.,,,.,.'.p .irécédoiite ont très pou produit, pour lire raison ou iiour des rai-

hs (pie nous ip.iôroiis encore. C'est p«M)dant l(-s saisons trè's stVlies de 100t)07-OS

M.- la iiroduetion f. conim(>iicé à décroître; il n'y n eu depuis lors (|ue p(^u do bonnes

- iié(-s pour la culture des pommes de terre, et c'est depuis lors é-ralement (pio toute

. *
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une «çrio de ...uludion cv.iuuo IVuroulua- d,^ feuille., la nmsu>,,ue et la rhizorl,.se^ ..Imttue st.r nus plantations à Ottawa. Ces n.uludic« 8unt-elles la cause i.ren !

de la dnn.nut.on do productU-u^ U climat y «crait il pour quelque cWf N,
liKnoron.s. nu,, ce que nous savons, c'est que nous ,H,uvons obtenir une bonne r,V,en faisant Vi^nr ,ous les ans .le nouveaux tubercules .1<. semences de .certains endr,-llt^t lK.ss.ble .,,,0 lo.. n obtiendrait i-as ailleurs des résulfaU aussi nmr.iués- ,nqu .1 en so.t nous nH-onunaudous à tous ceux qui n'obtiennent pas une pr.,du,

.'

sufhsante. de clianKcr de s.'nien.v. J'ai constaté .|ue l'.ui obtient . . «.-.niTal de i'
plants, pourvu ,|ue la récolte soit saine, dans f.us 1,« districts où la récolte ,>,,'„

v.Kuun.nsemcMt jusqu'à ce qne les tiKcs soient fau.'bécs par lu «..lée .-n autonnu. .

.iistncts se reru-ontrcnt dans toutes les pn.viu.M-s du Caïu.da. et s,H-cial..in..nt dau- ,

imrt.es ou 1..S journées et les nuits sont relativiuent fraicbcs in.ndant la sai<o„
venct.ition. et ou le sol contient Kénéralenient uiuï bonne quantité d'eau

l.i-s expénei s .,ue n>uis avons faites à Ottawa nous ont appris que <•. sort :

tulierculcs l.'s moins nmrs ,iui .loiinent l.>s nuMlleurs résultats oi ces tul-Tcul,-^ \

ncnt .les partu's les plus fraîches ,'u Canada. C.tf.. immaturité n'est probable,
pas lo M-uI fac'tcur qui donm- à ces tuber.'ulcs la vitalité .iont ils fout preuve-
qu il en sou. ,l;,ns l'état actuel .le ii..s coniuiiss,iii.'.>s. il sembh^ (|u<' l.'s ni..ill..iirs"i,l

,

vi.-nii..iit .1.. .vs r,.m..iis ,In Canada ..ù lu maj.>ur.> imrtie ,1.. In r.-c„lt,. ,.st en<.,iv •

p.ni avaiic.'.-. quoi, me d'une bonne trmsseur vend.ible, Iors,pu. les tip|,s sont fuirl
par 1.- .L'clé,.s auto,niiMl..,s et lors.pi'il n'y a qu.. p.-u ou point .1,. mala.li.M i| „ -

'

r.'colt»'.

Semence venant du nord, comparé-, à la semence venant du sud.

Nous avons fait éfralemciit .iucl.iu..s e.xpériences p.uir comparer, au point ,lr
.le la pro. u.tion. l.-s tub.'rcul,.s venant du nor.l à ceux .pii vi.Minent du su.l m ii-
r,.sultMts .le .^•s exiHTien.vs sont t,.llem..nt .lissemblnblcs que nous ne l.'s publi..rnp-

On voit dapr.'s .•« .pu préc.-.,!,. que l.>s nVultats provnant .l'un .•banK.-nic.,î
s.nicncvs sont atîctcs par un t.-l nombre .le facteurs .|u'il s.Tait .litïicile de ilir.
t.. ut.' .crtitude .pi.'lle est la meilleure semeni-... t.mt<>s choses .'pilt^^ .elle du n.iri
celle .lu su.l. Comme il est plus facile .r,>m|..-..her les tub..r.-ule.s ,Iu nor.l .!,. .^rparce qu ils muriss<.nt plus tar.l, ot qu'un tubercule germé vaut toujours moins^m
rentre îv.ur la plantation, il est probable qu'.-n fî.'néral l.-s plantons du nord ,1,m r
. ..in:,^r .le nuMll-nirs résultats ,,ne ceux du sud. à nmins que .-cs derniers no s„i,.„, •

dans la ,i,nixi..nio r.Volte d'un district du sud où l'on cultive deux r.-,.olt,.s pnr --
n.Tiis ce ,Ms. ils pourraient être iiréférahl.>s aux premiers.

Il y :, plusieurs maladies ,|ui enrayent la pousse .l.^s pommes ,1e terre et cv;-
b,-au.-up de p.'rtes: elles sont traitées par le service d.- la botanique.

Variétés qui maintiennent leur vigueur à Ottawa.

Nous a'avons con-taté à Ottawa .juc certaines variétés de pommi's .le terre .-

vent leur vigueur beaucoup mieux que la majoriic des autres. Presque toiite-
vari.t. s r.sistaiites et un grand nombre d'autres .'Kalement essayées ici nous •

lient de la (.rande-Br..tagne. Voici leuis n.mis: Dalmenv II.m-o. Tabl.. Talk Dilii
Hegr-nt. Bry.lon. T),.l.bio Prolitic. Scottish Triumph, IJavies Warri.ir et d'autr.-
l'on trouvera .lu t.dil.au «les variétés djnnant la moyenne de cinq anné..s
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CULTURE

La plante de la ponune de terre.

Cehii iiui veut ciillivcr la pomme diî terre, doit tout d'abord, atiii du proix'dei

iiitelliKiinrnoiit, se reiiseiKiier sur cotte plante et sur ses habitudes. Quebiues-uiis do

..- reiisi'i(,'iieiii(Uits ont déjà été doiiné«; uou» les eoiiiplètcron!» ici. Lorsqu'une planta

(|.- pomme de terni pousse, <iuatre formes distinctes et importantes de végétation se

• 1. vi'loppent en deliors <1l-s Heurs et d(!S fruits: ce sont les rneines, lo feuillafre, les

li^'i-s aériennes et les tiK<« souterraines, ou riiizonuM cpii i>ortent les tubercules.

î|

i'
'"

l'ri l'i. (1 lie iK.iiiiii.- i|.' trrri— < lu mit 'i"'- l^»

lîi tcrrr i|n.- It.s x\^v» imrtatït It-s t1ll^t'r(uI^'^.

C'est par les racines que la plante et Us tubercules se proeurent l'eau et une bonne

,rtii- des i>rini'ip<'S fertilisants dont iU ont besoin. I.es f.milles sont pour ainsi dire

, poumons de la plante, ('"est dans les feuilles que s'élabore ou cpie se fabrique la

irriture que les racines puisent dans le sol, ou que la plante prend dans l'air. La

_'e, qui est la charpente de la p' uite. sert de canal distributeur pour cetUî nourriture.

-Ile a aussi un autre etnploi : > iU- donne naissance à des rameaux soutiTrains, >,i>i

rtont de l'axe des feuilles, au-de-soiis de la surface du sol. et dont les extrémités se

;. tient et forment les tulKTcules. Ces ti^ns Souterraines (ou rhizomes) n'ont pas de

; ines; elles doivent donc être nourries par les racines et les feuilles de la plante.

Il leur envoient par la tijre des principes nutritifs. On voit donc <iue pour avoir une

-une récolte do pommes de terre, il faut absolument que lo système radiculaire et iiue

feuillage de la plante soient bien développés. En RÔnéral, plus les tiffes sont dé-

'.opôes. meilleure est la récolte, pourvu que la saison ait une durée sutlisanto pour

les tubercules aient le temp~ de bien pmsMr. Parfois, lorsque l'on applique une

'.• couche d'enprais chimique-, la récolte que l"oii obtient n'est pa- proportionnelle au

.•f'ioppement des tiges.

tKI
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Climat et sol.

C'est .i.ms un ,-liMiut hunii,!... ,nH.l,|„e luni .vuucrt et U-n.péré quo In poiniiu.
terre .e plait

1,; nn.nix. .>uus dlo n'.'st niilli.nu.nt fastidioi.so 8.m,8 oc rapport- il m
-lue 1,< sol «•ontu-nno siitîiNunni.Mit d'Ininiiditô ot (pio lu .aison soit pss«. lonL'u.'

'

1

est u., pou plus dilioil.. à satisfairo on oo ,,ui oomo, ,„,. lo sol. mais on obtiont
grossos roooltos sur l,.on ,los terrains dilIOronts. fx- soi idè.! pour .•cttc culture pmotro un sol ar^Mlo sal.ieux. rn^lio. profon.l. frial.lo, ohau.i. à l,on o,,'outt..„„.„t natun 1b;oM pourvu .lo uiatuTO v,-,r,-,al.. .l,Vo„>poM-o. ou on .irrouiposition. 11 faut l.oau..
<i lunni.lito pour obto.nr uuo l,o„„o rôoolto ot <•. -t pourquoi le sol ,i„it biou retenir f.
« epondant k,_ pomme do tor.v „o pou.-se pas bien .lans les terrains froids, où Toau ,

staKnanto, près i\e la surlaee, ot lo bon ÔKoutlrinout e>t tout à fait essentiel
Les pommes do terre viennent admirablouant bien sur une terre neuve ,,our

MUO eelle-o, so,t bien ésonttée et pas trop oompaote, oar les sols de .'e «..nre sont ri.l,
en matière yopotale d..oomposée et en lunnus ,,ui l,.s rendent friables. Ils reti.'nn,
bien

1 iiumulUe et fournissent l'azote sous une forme très assimilable. Klle.s vieiin,
bien opilement sur un pa.on, oar le «azon en dé,.om,K>sitio,i fournit à peu prè. iniomos conditions qu un terrain neuf. Les sols argileux et arpilo-sableux ne ,

vionn..nt pas au.>i bien ,p,e les .sois sabl.-ux ou Kraveleux, plus .•hauds. oar ils .,,
Koi.ri-alrm.Mif

]. us fronls .pu' ces derniers, ot .ouimo ils sont aussi pins .ompi,.|-
i

tulieroules n.v prennent pas une forme aussi ôt.'al.' ni aussi lisse. Ils n'ont pas non i-un aii>M U,n K"1iI «im- oeux .pii ponsseiil dans un terrain sableux.

Engrais nécessaires et essais dengrais chimiques.

Les résultats d'un sraiid nombre d'anabsi-s laïus apprennent ipi'une r.vuUe ,

Ji 'Il boisseaux do pommes de terre, e.xelusi<,n faite des tiK.« ,,ui restent Konéraleine,
sur le cliamp, enlevé au sol environ 40 livres d'azote, -2») livres d'acide ,;'w.. ,,Ih,i„|,
et .0 hvr.-s de potasse. Lue réeolte do i'5 b<,isseanx .le bl.', aveo' la i.aille, pr.no 1

livres .1 azote, i.! livres d aeido phospliori.jue et 40 livres de p»)tasse. Vingt-oinq 1h.^
seaux de 11.' tirent donc plus d'azote du s.d qu'une r.-.o.,lto de 200 boisseaux do p.,nni',
d.. terre, et cependant b.-aucoup de cultivateurs ont l'habitude do fumer fortemt^nt I. .

plantation av..e du fum..-r de ferm,., al.,rs .pi'au.un bon cultivat.-ur ne sonjje-ul
appliquer du fumier de f. rme din-<tement à la réoolto de blé. Il est vrai .,ue les ',..„

iiMs Ao terre enlèvent au sol environ deux fois plus de potasse que le blé- il est .!
i

bon d'appliquer une l.'frère couche de fumi.a pour leur fournir cette pota'sse. 11 n

dans dix tonnes .le fumier beaucoup plus de potasse qu'il n'en faut mais tonte . ,.'t
potasse n'est pas entièrement assimilable.

Xous avons déjà vu que les pommes de terre viennent bien sur un retour .1.» t-M
es résultats des expérieno,:.s exécutées à la ferme expérimentale centrale ennlh„,
la s.i-esso <|o cette prati(iue et des planteurs qui la suivent.

1a^ donn,-es qui suivent, repr.-sentant l'aufnnent4Ui..n na.venne de pro.lu.-t i.- ••

troi. ans résultant de renfnuissement de trètl... sont .^xtrait.>s des rapports annuo'. A-
ferm.'s .expérimentales. Le trèfle avait été semé avec du grain, à raison do V2 Ir

-

a lacro. ot enfoui à la charrue le printemps suivant peu avant la plantation v
avoir fait une pous.=e oonsi.l.-.rabl,.

; la variété do pommes ,1e terre cmplové,.
I Kventt :

PlionrcTios- ii l'acre de pommes de terre, avec et sans trèfle.

Mit

i-t

nu.

'-t

Ann.'e.

l'ini .r,n,,,.,.np,, ,1,. .1. n.".r.r!!.-s.

l'.'ft- inoN'etine d*' :i parcflli-si
\'MH une parcelle'.

Produrtiim
!\ l'iiiTi' avcr

t^^(le.

n..!-, liv.

4:::; 47
:till 40
401!

.VuBiiicnt.'itiim triipyenni' en troi^ an.<

Pro<Iurtion
à l'aere sans

trf'fle.

Iloi.s.

.;si

.362

liv.

2.1

40
JO

.\uCIlieii!.t

(le ren'î' '

ilue îili 'r'

.i.'

Ml
,19
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Il a vlô démontn'i par dos expf'ripnnes conduites à lu f(>niu> fciitralo que lo prniii

., iik'i hvi>c du tnîflft produit tout initatit q\in le Rrain scim' si'ul
; le scnil frais suindê-

iiPiitHire que l'on ait donc, k iiiscrirn nu dilbit do la pommo do terre est le prix de 12

ivres do praiiic de trèfle, à L'fi cents la livre, soit 9ii- Trente-sept boisseaux de pommes

!. terre vendus à <iO eents le boisseau donnent $22.20; déduetion faiti; du coût de la

.'raine de trèfle, l'au^rnientation nette de Ix'néfiee résultant de l'enfouissenient du trèfle

-t de $10.20. Ce n'iwt pas tout; l'eii^frais fourni par lo trèfle n'est pas entièrement

!
iiisé par la pomme de terre.

La valeur fertilisante relative du trèfle et ilu fumier <le ferme e»t démontrée dans le

1 iilletin n° 40 "Le trèfle eomme entrais" écrit en collaboration par le Dr Wm. Saunders.

•eeteur. et Frank T. Siiutt, ebimi^te ili's fermes expérimentM!e-> du Duniini -t il.iiit

• lis extrayons les pas'aees suivants:

"Trèfle comparé au fumier de ferme comme engrais

Disons tfiut <ral«iril qu'en ree.,mm. huit le trèfle eoiiimc entrais vert nous

ne nous proposons nullement <le remiila -er le fumier de ferme par lo trèfle, mais

plutôt de eonipléter le fumier et île rendre son applieation plus efficace. I>e

fumier de ferme di' bciniii' qualité nin.venne contient à l>cu près les proportions

que voici des priiieipaux é]''m( lit- de fertilité;

Azfite 1'* î'vres pur tonne.

Acide plii.-pliorique ô

Potasse !>

l'ne application de li» t' nue- di- fumier à l'acre ;i]>portt> au sol ai>pr.ixima-

fivement les f|uiiiitité- «iiii iiiiti-- :

;\;»ote l'iO livres |)(ir .Tcre.

Acide [)le ~|>le'rique ôO

Potasse 90

Les analy-i-s cliinii.iue- f:iite- au ^ujet de ces (>xpér;.iiccs nv.iitrent (pi'uno

viffoureu-e récite de trèfle c-.ntieiit dans >nn l'euillaire i-t -es racines, d'ai>rès uno

évaluation moclérée :

Azf e de 10() à 150 livres par acre.

Acide pliosph'M'ique " oO à •l.'i

Pota-^sc " '^r. à 11.1

Kn ce qui Concerne l'azoti-. il est évident que nous pouvons, au moyen d'une

bonne récolte de trèilo, fournir au ^ol une <iuantité d'.izote aussi forte que celle

qu'y api>orteraieiit lt> tonnes de fumier à l'acre: c'e.-: dans l'atmosphère que b
trèfle puise la l>ius prande partie de son azote, et sans le trèfle nous ne pourrions

pas utiliser l'azote de l'air, ("e-t donc là une richesse nouvelle pour le sol.

Quant à l'acide phosphorique. la potasse et la chaux que le trèfle renferme, ils

viennent du sol, il est vrai, mais ils ont été puisés en grande partie dans les pro-

fondeurs du Sol inaccessibles aux racines des plantes ordinaires. I-.n tiutro le

trèfle, en pourrissant, dé-irnze ces éléments de fertilité sous <les formes solubles et

assimilables, de sorte qu'elles ]Kuvent être facilement uliiisées par la récolte

<pii suit."

On voit par ce qui précèMle qu'une crnnde partie de l'azote coutenti dans une récolte

trèfle est puisée dans l'air, li est donc prohahie qu'après une it'i.-oite de pummës do

1 re, le sol contient autant ou prcsqu'autant d'azote qu'il en contenait avant que^ lo

île ait été enfoui, et comme l'azote des feuilles et des tipres dé-composées du trèfle

dans un état très a-simiiablc. les p,mmes de terre |>euvent en utiliser une bonne

J i.
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partie. Il est très im,H.rta..t que l'u/ote soit dnns u„ Otnt assimilablo pour u lo r.V. „
dont la »«,»..„ .le v.wctatu.n i«t a„>.i <x,urto .|,„. celle .1rs „„m..u* de terre .l,,„« ce ,,..

-

Iti.enp.tnlon8: Ix, trot o et le fun.ier .le ferme s.-nt .i.ux enj^rais trè.s im,K,rL •

et très >..,, ,„„r..he ,H.,.r la ,.,mme ,1.. terre. Le ,,n.>ni..r pnMi.l so„ „^,.,.. dans 1'
.,et %a cher.. M.r ,|ans les pr..foii.le„rs du sol ,1e Ta.-i.le pl«oHplM.ri,n>e et .1.. la pot.-.,qu il ,„..t a la .l,sp.,s,tu,n de la neolte .suivante. Jl onri..hit le 8,.l en humus .t lo r, n,lam... plus fr.al, ,. plus apte à co.,8..rver l'I.un.idit.-. Do son côté lo fumier .le fornv

Zïriïti;;:- '" '''°''''' "»-'»'-"- ^-^ -'< •" potasse, et le ren.l aussi „,;.

les en^raù chimiques.

r^'s r,-sultat.. ,1,. remploi des ..n^rais .•l,imiqu..s vari..nt suivant l.-s en.lroits .f 1. .

Tôll
','" '•''^^'"".'••'^"^•'•^ ;"">'« no m.us pr,.i.,sons pas .r.M, parl.T Ion,,n<..n>.M>t d,,,,- ,.

iMllefn.
(

.-s nsu tats d,p,-n.lent à un t.'l point do la nature .lu sol. d.. la quanti,
-Icau. de la sol„l„lit.. .I.^s prni.'iiH.s fertilisants qui s'.v troMv,.nb ai.,si qu,. ,.,.1!,. ,1,

.

pr,ne,pes qu. se trouv.., .lans IVn^-rais lui-n„-,ne. que ,.ha.,ue ..ultivateur .loit ..xp,",;.mentor par lu.-n>.,ne ,..ur voir si la r.Volte qui vi.-.t .sur ce sol profite sutlisa.n >n. .-
do lapphoation d.-s euRra;s olumupn.s pour qu'il ait avantage à emplovr <vs .lonii, ,

ear le cont .le .vs enpram est .'onsi.iôral.le .-.mipar.- à .vlui du fumier do fcrm.. ().^
trouve dans le c.Mnnu.rce un certain n.unbre dVn^-rais ..onq-lots qui ontien.unit. ,.. ,-
l.-s form,.s très assundal.Ios. tous l,.s él,-m,.nt , n.'.vs.saires à la pomme <lo terre- on ' -

npphque a ra,s,.,. ,1e .^,.)(> à Sm Iivr..s à l'acre. On ol.ti.M.t un bon ..n^rais con.plot ,,

'

,-

les pomni..s ,1,- t.'rrc .-n m.-Ian^'.Mut 2:,n livres ,1,. nitrate ,lo s,hi,1.-. IJ.W livr.'s .1,. -;',.
,

pb..sph«te et L'OO livr,.s .le .sulfat.. .le potass.- on de mnriat.- .le potasse, soit un t^t,! ,i,NH» livres. La moitié de cette qnantit/' pourrait m.-nu- .LuiiuT .l,>s r.-su!tats s,ti~f,;
snnts sur un hoi. sol. On ol,ti.>nt les meilleurs r.-sultat.s en épandant l'entrais ,.ln,n^que sur la terre, npr.'.s que les i.lants sont r,.couverts, on enfouit alors l'eiiRrai.^ m 1,
li.-rs.>.

( ctt.. meth,-,le .^st pr,-.féraMo à ..elle qui consist.. à .lépo.,.r l'en^rniis ,lnn< i.

-

nuiffs avant .y mettre l,^s plants. Si cependant on adopte .-..tte dernière m.'tl,, ,1,
.^lors on t.'ra Ir.on _d.. mélanp.^r IVuKrais ave,, de la terre avant .le dép,v.T 1,.. ..l-,.,..'car lenprais qui vient en contact direct avec l..s yeux de la jv-mme .le terre ,,,'urr, '

les eudommnffer. T^ .nlfate de potasse a ,lonné de meilleurs r.'-ultats .,ue le noni •,.

.1.^ I>.f,n=se ,.our la p,imme ,lo t,^rr.>, m.us l.^s d.nix sont bons; actuellement il e^f ,1
''

e,le ,ln .o procurer Fnn ou l'antre de ces .Migrais eu .luautité suffisante

Encrais chimiques recomjnandés pour la pomme de terre.

Me l.,sant sur les ré.ulf.ts .les ..sais faits à la f,.rme ..Np,^rimc,ùale ,.c„tn,l,
.iilleurs. je reecmman.lera.s de cultiver la pomme de te-re après une culture .„- .qn, a re..u .m, .-ouverturo de 10 à VI t,>nn.>s ,1e fumier à l'm.re. Si le t relie ,l„it

'

enfou, a a ,.l,.rrue en aut,.mne. !e fumi,^r v.Tt vaut mieu.N; ..'il est enfoui au pri-L '.

...' qu, est la meiLeure .po.pie, le fumier pourri .st pn-f.-nibje, ear il .s'iucorT.,r.
„.'

au sol que le .umier vert et n'est pas aussi port." à favoriser le développ.nnent .1
pal,. On peut appl„,u,.r 1,- fumier vert en c.uv.^rture sur le trèfle vers bi fï^i ,!,•

'

ou en automne, quand bien même le trèfle ne doit être enfoui qu'au print..„,;.-

•

obtu-nt a,n-i un,; plus l„rte nVohc de trèfle à enf..uir à la charrue, et le funii, r
sufhs,nmment .nuetfé et incorporé à la surface .lu sol pour bien se mélnnper à ce ,!,,
lnrs,p,

,m labour,.. T.a pomme ,1c terre vient .'fralemcnt bien après le bl,' d'Inde .
reçuuMc forte com-h,; de fumb-r de ferme. Mieux vaut fumer fortcme-it puir L, r.'^
r-r:--!".. •-;!, r ;i.j;- p,,ur !, iir,.iie di- pommes ,ie terre elle-même.
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Préparation du lol.

Le sol destim' à la i)liiiitati()n doit otro purfuitement prtpun'. Certuincà récoltes

\ Miioiit mieux dans un soi inodi'ri'Munt fi-rnii.'; lu poinnie do tcrro au contrairo réussit

Ml .ux dan» un sol ouvert. Les tubercules ((ui st; dévelopiK.'nt dans un terrain ouvert

- lit lissoR et hion formés; ceux «lui grossissent dans un terrain ferme et compact sont

^'. liiTidement mal formés et sont loin d'être aussi beaux. C'est là justement le (îrand

ii\:iiitn(?o du système qui consiste à enfouir à lu eburrue du trètle et du fumier de

trriiie; ils rendent le sol plu^ ouvert tout en l'eriRraissunt. Il y nuri'it i>cut-êtro danger

à '• faire ce|)cj.(iant sur un terrain déjà très léger et très friable de nature, et surtout

1 r-<|iio le fumier di» ferme est vert et pailleux. Si, contrairement uux règles de la bonne

jr itique, on est obligé d'enfouir du fumier vert à la cbarrue immédiatement, avant de

jiiji.ter, surtout sur un sol léger, il faut alors multiplier les façons culturales pour

ii: rporer parfaitement le fumier au sol, et emjM'cher que la eouebo de surfa<'e ne se

di~-èche, et ne s'oppose ainsi à la boniK^ germiinition <li' lu semence.

Le lal)our de printemps cnt généralement le meilleur i)our la pomme de terre, à

iii.ins que l'on ne soit obligé d'employer un sol un [K-u compact, dans ce cas il vaudrait

. . i'Ieinment mieux labourer à l'automne pour profiter de l'action do la gelée <;ui aide à

i|ni-er le sol. Si le sol est sutfisamn'.cnt lég(^r, lalMiure/ au |)rintenips et enfouissez en

liM un- temps le trèlie et la couverture de fumier. Labourez asHcz profondément pour

j
ir I»! trèlie soit bien recouvert. Ou facilite cette opération en attacliant une chaîne

.1 lu perclu! de la charrue et nu bas-<;ul de fa<;on à tenir le trèfle coU( hé devant le soc.

• hi se sert aussi d'un contre rouleau ou discpie d'acier tranchant, do 14 pouces de dia-

1 ;• Ire, et ipii, jibieé devant le soc, coupe le trèfle et prévient les bourrage-. l,'épo(jue

iii hdiour au printiTiiiJS dépend quelque j)eu du mode de plantation. Si l'on se sert

•

'.' ;.ie iilanteuse, inutile d'ouvrir des raies; dans ce cas le trèlie ([u'on a enfoui ne cause

: nie difficulté. On laissera donc le trèfle se développer le plus possibli; au printemps

I iiit d(^ l'enfouir. Mais e\ Van doit ouvrir des raies, alors on fera bien d'enfouir le

i. lie- (pielques jours uvant de planter, puis on disciue deux fois pour commencer à pré-

!
lier le sol et plus tard, lorsiiu'on est prêt à planter, on herse énergiqueiru'iit avec la

il' r~e lisse. Tenez-vous sur la herse ou chargez-là d'un poids pour mieux ami'ublir la

I ho supérieure du sol. Veillez tout spécialement à ce (|\ie la couche de surface

'ri sol soit aussi bien ameublie que possible, car si elle rtwtait tant soit peu compacte,

'.i -iinence ou les jeunes plant<s soufTriraienf de la sécheresse. Ix' mode de préparation

nie suivant la nai ire du sol, mais dans tous les cas, mieux le sol sera divisé sur une

: I tmdenr d'environ (i pouces avant la plantation, meilleure ser.i la récolte. Si vous

us servez d'une planteuse, labourez et hersez parfjuteinent, puis roulez encore une

)-. juste a- ant de planter. T>>s avantages .le la planteuse sont décrits dans le para-

L'i.phe qui traite do la plantation.

Si vous appliquez du fumier de ferme pfiurri sur un sol qui no porte pas do

; 'l", nppliquez-le au printemps et incorporez-le parfaitement au sol. S'il est bien iiour-

\oiis p<iiirrez l'enfouir à la herse. Ne mettez pa.s de fumier dans les rangs nv(>c les

:,fs. qu'il soit vert ou pourri, car le fumier qui vient en contact avec h>s tubereulea

riso le développement de la gale. Nous l'avons démontré dans nos expériences à la

i' ^;:io centrale. Ml

Plantation de pommes de terre sur jeune gazon.
I i-

Sur sol lalmuré, où le fumier a été épnndu à la surface et enfoui à la herse à

uiï;, on peut planter dans des trous prati(iués de 4 à 5 pouces do profondeur et à 1 t

~ d'espaeeUielil, en rangées éeartéos dû '2'h pieds. Si 1,- pruon t; ,1 pr.s ri,' ;;;.!.:::ri'.

des meilleurs moyens est de planter derrière la charrue; on dépose h^ss plauts dans

i'io troisième raie et la ch:irrue h*; recouvre en oir. rant la raie suivante. La plan-

u faite, on h(>rse au disque puis on roule si le sol est léger, afin de ferni'.T foutes

i>.t
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U« iiiivcitiir.'s |iiir où I'IutIh' pourrait iioui-cr, tiusi-r <|ii<'!i|iii> \wu lo Hol i!t uotivi i

tl.VoiMpoHitiim «lu niw.Mix. Si !. Hot chI louril. rniriix vmit no piiH rouli-r nir co Bcrmi
rciuln- trop IVriiio. Dès nui" ii-s iiiiiuviiiHo» IhtIiom lù\ont, licrHcz avec lu liiirsc 11-,
liorstv, «lo iiouvoiiu iliw cpio los tiKitt ilo ponuiioM ilo tcrro piiniisHoiit au iIcssim <Iii ~ ,

ontrotiMH'Z l'iisuito p.irfaitcimMit la n'i'ollc au inovoii ilo liinacos, sarchiKos, oti'.
; piol.'.-,

los ti^.-ls coutro 11 -1 iiiwcUM et. los uialadios cl vous dcvrio/ avoir urio Iiomuc rrcoll,.

Epoque de la plantation,

Li'lH"iuo lie la piantatiiui vario Huivaut la purtiu du Caruuia où l'ou so trouv
suivant Tôtat du sol, |<» goK'iw du printoinps, otc. Lirsiinu l'on n'a imw ù tonir cuuj
do ivs l'Iiosi'S, ou doit plautor ausnitôt i|Uo iiossiMo; |)Un tôt lu mciuimu'o iwt ini.-o

torro. plus forte est la ro.ollc. No plantoz pas tant (pio lo terrain iwt huniido, iir
plantons ipii nstont longtemps i^n Wrtr avant do goruicr sont o.xiM.m's ù jHiurrir.

plantez pas trop tôt, car les jounis tip'S p.Mivorit ôtro pincôos par les kcI.'is prin
nieres. l"..st là un ris<iuo i|ut' l'on peut oourir ('f|>cudant si l'on drsiro avoir
patat(\s liritiv(>8 iv)ur li's offrir l'iumuc primeur sur U' nuirelié, où elles so vendent ^:,

ralenient un Ixiu prix. Si l.-s ti^cs soûl sorties .le tirre et ipio les «eléos inen.ir,
ou iX'Ut les protéger l'ii tournant .'outre elles uiu< li'g.'ro lian.lf- de tern- i)our les r.

.

vrir. l)es planteurs ont réussi à sauv.'r leurs ti^'es par eetto iiu'tliode.

L'exixrienee suivante, ex.'.'utée à la ferme e.'utrali', fait ressortir l'importai;. ,-

la plantation iir.M-oee. Ou v.)it «pie elia.pio retard apport.'- à la plantation ot -.;

d'une dimiiuili.)!! grailuello et très mar.pn'e dans la pro.|u.li..ii .le la n'.'olte.

Xr

Plantation à différentes dates.

Cette exiH'rienec fut eommene.'e en IMtS; l,.s tulier.'ules .'taient plantés à .i;

'

rentes dates; la premirro, au moiiUMit où -c faisait la i)lantation <'e lu récolte pr
eipale et les autri>9 à intervalles d.' deux semaines jusipi'à la dato tinnlo que \

l>!>>i. :.'•; a.ùt; 18W. L':i juillet; l!>Oi), 21 juillet; 1001, Il juillet; i;»02, 24 juill, r

.

T.>04. et juillet. On plantait tous les ans d.ux variétés, une hâtive nt tnio t:ir ; .

en l>i!W. Knrl.v Nortlier et Irisli Daisy; en T<0!), Karly X..rtiuT et Rural lilu-h ;

lOiiO. Enrl.v Xortliar et Sir Walter Halei'rh: en IUOI, Earl.v St. (icfirRis et Rural > ;

en llMiL'. riverett et Carmnn X" 1, et les mêmes variétés en 1!I04. L'expérience fut •:

promiv- .11 lOir, par une prnndp s.'.'heresse; les résultats n'ont donc pas été notés :-

e, tte :,iiii.'e-là. Kii VM^. d.'ux plantations furent fnit.'S avant la plantation priii.- :

< e-t 1.1 i.lantation du l."i mai (|ui a le mi.'ux i)rodiiit de toute la série. La iiroil ••.

') l'acn ,1. la pr mière plai.tation d'une variété liâtive, faite le lor mai. fut de l'i^
'

s<;iiix -21 livres: c.>llc de la deuxième plantation, le 15 mai, de 204 l>)i.sseaux 1< '

La pro.Iuefinn Ti l'acre .le la récolte principale. 1.' 20 mai. fut de 217 boisseaux Is
'

L'\ diffénnce en faveur de la plantation précoce était donc 77 boisseaux à l'acre "
v.'i,

! aprè- les résultats de cet essai que la meilleure époipie pour planter li's ;.
•

de terre .^st vers la mi-mai. ou aussitôt ipie ixissililc après cette date. Tl p<^Ht v
avantairc à planter plus tard dans 1.^ régions où l'été est relativement frais et

pelées d'niitoiniie viennent moins tôt. Le but principal de cette expérience et ,

• "

v.:r .îiisqu'à .luello date on p.-iuvait plant<r .les iKunmes de terre pour en ohtei; -

récites satisfaisantes; elle a démontré iiu'à Ottawa on peut encore obtenir un.' v

as-ez bonne de tub<-rcu!ps vendabl.N même en plantjint aussi tard que le 10
après une récolte liâtive. .finiine, par exemple les pois de jardin.



as

l'iWIMluN À l'IH l;lll NU s liMl-

,^mk
T

ll'in- •!.' I;> pLiMl:ili<in.

;.H- Iiliinllllinn; :;« mni IhlIX, :'(1 liuil IX!!!), JG Mi:ii I

iniil MKM, :!) Iimi l'.M).'. :'H Ifiiil IWH
. ifi'' phinUitii.n: Hljuiii INilH. (ijuin ISIHI, 'Jiniii IIMKI.

VMI\, IL' juin l'.M).', Il juin \>.m

. rii- ijJuritHlii.n L'4jiiiri IH'W. M juin IS'.W, Jil juin I

juin IWII. JBjilin l!IOL'. L'.'i juin KKIl

|. iiM- |il;intuti'in: N juilliM. IS'.IH, Tjuill.-I IH!)<I. 7 juillet I

jiilli't l!l(ll, IIIjuillil l!ll).'. !)juiil.t, IIKH .

. M,.' pliintiitnm :•:( juilli-i l^'it, -.M juil|i-t lh!"'.i, '.'1

l'IHI. :M JMllii-l, \'.mj. .'.-! juiUiM 111(14

-!!.• |»l;nilalit.n. mi''fii I^'ih

: !! pl:inl;i'loii; .'i imOI IS'.ls

MO,

liljil

'.100,

'.«Ml.

juill

l'rodurtiun
totnli'

iii'iyninc

i\ l'aiTf.

IV.IN 11H)4,

r,l,,,(.' I.lfin

]. Llit''f> ;iUX lllfitll''-

It-rc plantât luii

lii'iii

Uni-,

.'isu

jm;

lin

l'a-.|.-

:'M

l'ii;

III.-,

l.iv

r.r,.lt,

:;ii

:il

1-'

i':i-.|.'n If

rroilurtion
ninyi'tinr tlf

lulii'iruU'»

vcmliilih'-,

ISIW l'.HH,

II..I-. I.l

:;:;7 :'s .'.1

jii'.i 4 ; (ii

is; :..: 4S

ii'i 411 4(1

r. III 1^

:;ni

înii

II

IVoductitui
iiioyi'ntic <io

tiiïit'ri'ulc--* non
vcnilttlilO''.

IMIS IIK)4.

l.iv.

I!l

47

•1

Kl

î

Sortes de plants à employer.

I.'''l;it (l;iu-i !i'|.i'l -f Irimuiil Irr. pl.iiiN au 'ihiiiu'iil "ii ^.u \r- un I ni tcirr cM'ir.-

• ?it C'iiisiciiT.ii.li' >iir il- rciuJcnniit di' la n'initi'. Il l'aiit. amant (|iie p()^.si^Jlt-, cin-

<T If? fubor''ules dt- Kuriiicr avant ilo li'S plaiiliT. ( \'cir il.ins li- rliapitro jiir I'l'ii'M-

' 11- iiicilleur miivi-n (!(• (•ori.scrvi'r lr> pdiiiiiirs 'le terre. I La jcuiu; plaiito ipii .^^ort du

n-iilo ou tire priulant '|U(.'l'|ii<; temps luute ^a nourriture et l\'aii ilint elle a besnin:

-t Ùmij.' très iiiiportant, .surtout lnrsi|u'il fait sec-, niio les tulnreiilr.- de .>eiiieiiee SMieiii

: pourvus d'iuiinidité. Lorsque lea tiiboreulcs «eriiicut, .ivaiit d'être plantés, dan-
' a' ' humilie et ehaude, comme iU t'ont -oinent, les ti^'cs ipii en s .rtoni en enlèvent

!
r^ie-ipes fertilisants et <!e l'eau. < 'e- ti'es se rompent le plu- souvint an e .iirs des

:,ii'(iition> et ee^ tut ereuli-, ain-i épiii-é. et lie-séeliés, iie sont lias d.ins le meilleur
" !" ur produire une honuc ri''olte. Il a été démontré par des e.xpérieiier^ ^oiinieusi -

: î f.iites (pie les deu.xièines tiire~ Mui en -ortent ne -^ont pas aussi vi^'oiireu-es que les

T.':;i"res. Un hon moyen do voir -i les vimix de^ frairments ipie l'on eoupe sont aptes

• rnipr, est d'expo-er les tnher'ulc.- à la lunnèri.' 'lu s 'leil "enlant 'piel'pies j(iur<

!.t le les eoUI>er. jn-qu'l'l ce que le< .V'U.X elimnieneelit .à LTemiei on peut alor- eoupor

.

•' faion intellifT'.'iite. Dans des expériences eonduite- par le .Ministère de l'au'ri-

' •T" d'Irlande en 1904 sur les poînmes de terre tardive>, lis tuKereules f.'ermés de
.. t;icor.. .'ïvaîit :l'étre Tîîar.t-'s ont donné 2 tonnes. 1-î 'uiiîitanx. s'.dt î**.* 'oissoiiiix :'i

'•• de plus que les autre?. C'est lii une forte aUL'mciitation p air la récolte p-é'iiérale.

l'e tontes les expériences qui ont été exécutées sur la jvunino de terre, l'une des

- ' nimuiie= et des plus poptilaires e-t celle 'pii porte -ur le penre de [dants à em-

;*is:-

i3i



a»

l'Iil.M'l'. \ nul il mirlIV lllrlll llll.< riMili* l'iil irrs. un ili' l'Iiiiit^ asiiiit iiii Mil

M'iix ou lr..iM .viiix; ilr- iiioilir^ ilo tlllicri'iilr-., il.w .|iiiiit- >lo tiil.. r. ni.-, i,- lu. lit .].

'oiiiMiiiii' ou Imiit Ih'iil, Il In'iil lin iiiliii Unil ili' rMiiilnh

iiiiliriii-os siirti'» ilf l'hinl» i|Ui' l'on piiil oiiipIm.mt f II

H l'iiutr

.|U0 t.iit M-< rNiNfn'nii ^n.iol ; l'Mllhi!-! oliti

Il ii'iit ali-i II |ii'iil l'Iro |.

l'it'ii liiN rnpport'* ii

1 1 loi 1 i

ml^< lu inupail lopouilMnl -r iliriiionl -iir oirluiu-i |i.nnl-< Il m

ilrinontro |u'ii ooiiilil loiis ('jfiili". on olilitiil niio ii.olli

' ulo» plmil'-^ soiil plus gros, t 'o sonl don.- lo^ Inlurr

i;-iirr:iloiilon| 1:1 pliH Inrlo riiultr, liiiii-i r'o-l aussi sonvi'tit lii n onlt

lant pins l"rli' ipio li

trns et llll llTi i|lll

).ln- ilr iH'tilis pnlali-. rai- pin- li- planU.
r Ito i|Ui oi'iil h

].a iluri'c .II' lu m li'^tnt

'K'-y -.
I
In- il ^ a .1,

ion i-t ~i oouito ipi'ntio lioiiiio piirlii

narri\oiit pas à >,'ro-si'iir vonilalilt». l-s tl>;os do la p|,into ii'iiviiiit

pi llll - p-i,

tllInT.'

Ml pa- lo loiiip- ilr piii-ir I piaiitili' Milllsanlo .|o iiDiirritiiro ilaii- li- sol |»

Rollil

ippor. Or. ooiiiii II' II' on Il iMitini' v is il. Il inr la plii-^ k'I'"--o n'oolto possili],.

l'i r. llll- \i'iiilal'los tout on ilopoii-ant lo inoins possildo, on n'a pas truiivo ipi

iUHiilai;oii\ 111 Ktiiiial ilo plaiiiir ilo i;ros I nlioniilo, oiilior-.

Noiis a\oiis riitnpris dos o\pi rionoi s siir r\' point à la forino o\pi'riiiioiitali

I-'.'H; illos l'iit 1 lo ('iilinm'os poiulaiit iioiil' ans. Ncns nmis sor*

iiiliors, i;ri'S. nn'>iiis il pilils. ol nous
diiiiiniio a\oo la

lions suivant lo~

• Ils oonslati- ipii' la pl'.ilIlK'l

Ils do tnl'or

iiin do la T'

LTi's-i nr ili"

l'sin oos ;

tuliironlos iinplovi

I AOlliplo lin (.Tos IiiIh

y II 01 |iotiiliiiit di

xroiilo, d'iiiio vnriôti

>on\ -ont rail-, pont no pas inodinro aillant, ipi'iin t iilMroiilo'do (frossonr |H'\.

appaiti liant à nno atitio vaiiiti ii.vant l.oaiiooiip d'.vcnx. Cotlo ditTironoo do ri'-'r

roinarquait i i-'aloinont liTs.pio lis tnl,oi-onli I laioiit 'll|MS 111

•orlaiii p^nis, quoi ipu- soit lo iioniKro ilo- .\iii\; un plant d'iiiio variolô ii.vani

r.voiix no raiipoMo pas toujinirs autant .|ii'nii plant d'uno inôiiio frrossonr mais an;

toiiaiit à uiio autre vnriôti- inioiix |>onr\ d'.vi

u'iiisioii quo lis plants lo.s pins ôoonoiniiims >„i|i| ooiix i|

Vous on .sniiitiios vomis

nno lioiiiio ipianlito do
un Isiii inorooau do oliair :i\i'r nii on doux .M'UX

'. f l'ion dt s vidos

lu'un 'I il ou avant troj) pou do

lus ooonoiiihims >„i|i| ooiix ipii ont onviron troi- \.

Lorsipio lo.s voiix -lit trô- ospaoi-, on pi ut so pr >

Os vonx no >;ornioiimais parliiis 1

[nooiitront dans Irs oliaiups où l'on a oinplnvi'' dos [liants

i-liair. Or ilil lovrait v avoir aucun vido .i,.

lilanlati'ns, et lo iiiiilliur inoyon d'olitoiiir ool idi'iil ost do
a'it- ayant om ir.'ii tr.

Il oiniiloyor ni

is youx. ^oinoiit oopondant "n ..liliont do lion- rr-nlt:
ios l'i-nit.s a>ant dtiix yi iix ot ini'n

•antioiis iiooi ssaires.

110 llll -oui pourvu 'ino l'un pronto- toiito

"il arrivait quo I. s tip- tziliut m s,.rtaiit du snl, los phiiit.s avant iil -

IX ont pIu^ do oliaiioo di ropiiu.-sor. 1 ar il \ a oiiooro iino bonuo pro|Kirt!

-•orinos ipii n'ont l'as atnint la siirl'aoo. La n'oolto vi nant du liaiit-lioiit d

lals la in-opiirt'oii ,[,• ti
-t pins pr. pio ooilo (pu vionf iinl'ili

:on vendal'los o-t (.'l'iH'raloniont l'iii- t'urti . Tons di

piiur la n'oolto prinoipalo. 11 n'y a i[

iu\ ooponilant dovniiont • tr-

u lin avantat'o a oinplovrr
it l'on d yi UN :

r'i st qno. iiinins il y a d'yoï.x on pôin'ral. jikis la proporti
ul'^ iM'ii vr ndat.los ost falMp.

A la t. rni. oxpi-riinontalo oontralo. ii'.iis avons l'haliitiido do olioi-iir dis fui'
!o L-r'-sour ni.iy.nno. ii bonno tdrnio, aussi id

'ai-' lis ,iiatro plants d'iiiio potniiio i],- torro d,'

i.iii- . !: triiviTs, (•

l'iitnpics au typo (pio jxipsililo,

proççoiir inoyennr on ooupanf

^lOi-ro-;!, s. Il "st iii

>lus forte- nuo li s tnl'i r

ost uii" nianvai-o pratiiiuo iiuo de planter tous 1

dont on otîet

es ans

ouli s Sont mieu
r.e Dr r. A. Z

m ipli. Ontario

•rit s. r.'.to A 0."ti

(liio les titres de pomnios de terre sont d' .

X di'volopp.'s. et iilus les tipe« sont forles,

nvil/. expôrlniontateur, du eollège ntrri''

.l..-- (,,1..

dnits piii ],

eiiipLoyait emiinio senieneo les pros tulioron!
pros plants, |r- ni'iyins vinant dos nioxons, et les petits venant dos

li a ûl'tenu pori'lai.t •'• huit annôi- Ir- n'-nlt ts suivants: pros tulierenlos. If
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Coupe des tubercules.

1)11 tlUllVi' il. lin 11- i-lilllllll l'iC |l|l|--|l lir-< "iiill|M IMI.IIi t" |i|||' i.II 111. .|1i. II. .11-, ,11111-,

j- iii'>yeti 11- |i|iih -,ih-liii.~iiiit I -I iii'iri' Ai- ii>ii|m r ,i la main.

11 y H un Iiiii.Mii II iicmlaiit i|iii iirriinl ilc iimiim r (|i'ii\ l>'i- |.lii- \ iti' i I |ilii- i (.'air-

. lit : c'est (If ti.xiT 11- iiiiitiaii iliilis iiiir plaiiilii ,iii Ihii île Ir Ifiiir ii In main. I 'M|)|m-

loil est trè» t,irii|ili-: l'ii li\e suliili'iiienl, Mir le i|i--^im il'ini liaril mi iriine cai^>e, ,iu

ai'ijeil (II' ile.iu Imit.'- tai|iietM, ijik. |i|aii<'lie «l'uil pouie d'éiiai-^eiir il ije -i\ |.iHiri- ili-

;rL'e [ilaliée -{ir le ili--ii-; mi iiixére olili'iiieiiitiil a Iravir- ri tte phiiielie un eiiulrali

ie t.iLU- liiiiiee il trainliniit Unir (.'raviire I.

l'uur enuiHT, i.iè ;iieiii| la |iiiiiiiiie lie terre ilan- li « il-'iix iiiaiii- il m la |iiiii-.>|. ijaui

!• sens lie la IniiK-iieiir -ur lieniiteaii; |e< friiiriin ut - t'Hulieiil iliiii» le liaril mi la eai>-e.

~i !•- jil.iut- i-"Ut Irn|. t'i'i-. Mil n luil. lu iI'MIs. partii-i eiiei.re (îliiante^J l'une eoutre

'.lUtre ef. l'M re'-'.upe i ii Ilhumu ur mi i ii tr.'iver=, ei.niIUP nu le ili' = ire.

l'n !i ..y.i. 'I. i-i.-ipi |. - fi.iiprr 'ili-.! ('..i.ti-.ia t,>. .I.m- mil- 1-I..11. !.

M

m
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Etat dci planti à ia plantation.

Hcaiicuiip do 'iiltivatinira coupent loiir» |i<i|iiiiii'h iIu wrtf ii ti'ni|« [lordu, |(fiii|.ii i

II* joiiriiri-s pliiviiii»iw, pluHifur-t jourw vl un irii' pliiHÎiiiit H.>iiiiiiiit~t uvunt de It» pl.,i,

tiT. Daiwuiio oxiwrieiiw l'onduito huit aim de Kiiitc, M. Zuvi;/ u tniivi' .luc Ici plam
mi» en (•rri> di'"* «(u'ils (tout i!oup<'« riipp.irt.'iit l'ii iimyriinc « Lui^^cnux do plu» à V-Mt
||U«' «•eux qui luuit planta'» -1 ou ."> jours iipn'» «voir M coup*"-».

A lu fcrnii niriil»), Ottuwa, ou n trouvi' ipii' li- ^ful fuit ili' lni"ir lia planl^ ii-

iic-iMniTls daiH l.^^ rauK» prudaiil un ou ilcu.i jour^ nduit Umiui'oup la producliun
1.» planta ri*<i>uvfrta imnH'dintj-nit'iil ont [irodiiit à rni^«on de :i(i'< l'oi>.-fmix IS livr. - .

IVto; l'i'ux i|ui t'taiunt lai?'»)'» non riwouvcrta inm journri-, \>&2 hoisïM'iiux 13 livr.

laissés iii'U rt'couvortii d«u\ jouru, l.lr. l>oi»»eaux is livn'^. On voit doin- iiin- le* plani
Inisaés i-xposo» deux jours dans Iiii riiUKa ont rap|)<>rt(' pris.|U.' deux fois inoini |U<- c. u .

'|iii ('taioiit iruini'diatcnicnt rrcouvortït; la variOlô cmplo.vi'fî «'tait la Rose hâtive. I.i

luoiluotioii ii'lati\i' di'prnd («Mucoup di' IVlnt d<- la tcnipi'ratuii'. Il faisait Immiu .î

chaud |p proniier jour i|ue lia planton» ont rti' oxpoai's, ,.t frais tt lomcrt lo cl.MiNi.in

Jour. llan-< Uv nirnu-s l'xpi'ricnciM, di-s plants l'oupi's dopuis un mois ont l'tr c t>:n. .

avec dp* plunt» i'ou|x'g et rwouvorts lo mrnu' jour. ('i>s ilornii'rs ont pniiliii; l...i-

seaux IH livres par tUTi»; les prcmii-rs r'cux i|ui avaient été coupés un iTioia aupari
vant—ont donné liifi hoi aux 4.'> livres; «oit une dilférenee d'environ \ IJ lioi--..;iii

.'l.'î livres par bito en faveur de lu plantation immédiato. Tetti» exiiérieiiei.. ii':i [.i

été réi)étéc à Ottawa et ces résultats ne représer\teiit don<' (lu'une année.

On voit d'apn"»' -e qui précède comliien il est iini)ortanf de planter les tulici'.u:.

fraîcl-emont coupés. Mallieureiiseinoiit le inam|iie d'aiile oliliirc souvent ]<< ciilfn,

teur< i l'oiipi'r li'iirs pommes du terre quand ils le peuvent, parfois plusieurs jour- !'

i

*!' et d.iii- e c las il est lion di" connaître les préivuitions à prendro pour li-s eon.'i r

ver. On a trouvé t|uo 1(>« plants recouverte» de jilâtre iminédintcTiient ;ipré^ ;i\olr .t.

l'ieipés .-I' conservent mieux et (vrodui^eiit plu».

Effets du plâtrage ou du chaulage des plants.

.Vous n'avons pas fait d'expériences à la ferme centrale ponr connaître l'efTet i

l'IatraL'.' on cUi eliaulajre des jilants; mais celles (]ui ont été faites au oollôce d':!-!

culture do (îuelpti, Ontario, (''montrent l'nvnntaee de ce procédé.
Vinirt-deux cs-ais sur le traitement di' tnbercides fraii-li.'nicnt coupe, .,,:

• Xcr'nlés pendant cirni années. Voici les résultats obtenus ;

'J'raitcrncrit île pnlu.;M- ilr t'Trr fluti

( oijvirti.^ (11! pl.'itri'

( 'iiuvcrti'H (If cliain
N'on traitées. , .

Poids (i.-s 30 |)lu-

Hrcjs tulnnulc..
p:ir parcelle.

«livi.

Mo>-crai(' de .')

an*.

i:i 6

"Nous vo.vons par ces résultats i]ue l.'> tutiercul(>s plâtres après avoii'

coupés, ont donné 'irî.fi liojsseaux de plus à l'acre (lue ceux (lui n'avaient i

-:- f-:_^f'-- :.:! ,v:-.ti;:ci :::; il, -s [:ia!;t.^ fn.T,:;.- ; Virnt .-îiTro i.s ,;• ..iX. t^ouii.-

sur cin(i. les plants plâtrés ont produit la ))hm prosse ri'colte à l'acre et la
|

fort<> lirojvirtlon de tubercules veiidabl(>s. T,e jv.ids moyen des plus arn-
hercules venant de idants plâtrés était plus fort fine celui dos plus gros tnl

(Mlles venant de plants non traités.
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|,:i iri...\iiiii,- .1.- IJ ans .-t ta -uiMiiilc : 1m -riiKiiri^ iii.ii tiaitc'i' ii d l''! 1 ;

r.M'Mi\rir le-; plant-* fraiclu'inciit '•'>ii|u'- Af la-ii|ii.' fiiiriiiciit hniyrc .f de imu--

-i.'i'r lie '•hi'iniii, an lion do |ilâtro. F.a innymiio dos n'-nltaK .lo .|nat<nv(^ o^-ai-

. 1 -.'|it ain ÎTi lii|no la [irnilnotion s\iivaiito on l)ni--oau\ ot par aoro: non traitrs.

)7:i.
1 ; ]„,n--ii''n' do clioniin. !>»•! <l; liri.|Ui in.iilur, l"-:' .".

: plàtr.' np.ulii. IVM,
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NO 3
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('"M|i. i|,> tiiljf.iculi>. Autr<' -v-ti pri.-.

• f.:i iiio>onii(.<i,. 1;} ;,„. c-l luMihaiit,.:ln.<e.:uiir(Min„traifM ailonnr IH '

'' -''"'«'"' IwiiIl'c. V.>'.t:\: et U Kvmovco plàtnV, -jm.- l„,i^^oau\ par n.Tr. I..

i-'-nlrat- van'aii'nt (iiipl(|ii.. pou suivant les miiih'.s. mais ,!aii la iiinj.irii,; ,1.

cas U- platr;,-,. ,1,., f „l,pr,'„lr. |-,ai.lirn».nt .Miip.-s a .h.uu,: ,1,. ni.illrur^' r.'-ult,:-
i}Uv le ciiaiiLiiiiv"

quelle profondeur doit-on planter.

Il est important de eoimaitiv la i)rofon(leiii' do

riation diffère oUe-

'iitur que
plantation la plus avantafJTeusr

s ifsultal^ vani'iit suivant la pn.l' l.nir. mais ,.,ii.-
n.enie suivant la nature du

e seul point a prendre en •onsidrration : la main d'>

Cependant la production \\\~j p.

A Otta les te

qui a le mii'UX reiis

l'i'vre est rfralement important. -,

friabl.>s, salilo-arRileux, c'est la plantation peu prof,,i,.|.

(>st la i>

profondi'mcnt.

us avantasou^o sur 1(

i: mais à tout ijrendre, c'est la profondeur de 4 à 5

rhos fer:

qui (

lit sortir les plants. HaiN 1

ions sols fram's: si ips tuliercule? étaient enfoi
ralement nécessaire pour détruire les

pouces

-t

'tre mis plus pn ifond
sols

l'iiKMit cpie dans
expos (l,ss

ne exi>orieni(> minutieuse sur cette que;

feux cpu retiennent mieux l'h

'lier les plants doi\

idité
'10

lorme expt'riineiiiale c-entrale-; la i.lantation se f

n a ete répété sept ans

ifrnes espaeei s <:le iH I>ie(N et

Les i>lants avaient a

u-nie. Ia? sol était saldo-arfrilen

plants a ]l> j„„,,

h:

lisait à différentes profo

Il moins trois yeux cdiaeun et étai.-nt d

es d espae(nient dans

I. l'ultll

verts à la plantation, !,•> tulieroules ne recevaient
siipplémmt lire: 1(

-.té 1; 1 pr .fo

«•uvrrnifi.l se

laquelle 'es ti

ai sait fn

ii-rc'ules ;

frrosseur jire^iue n

e faisait à plat, et une fois r.

-

qu'une très petite quantité de P
OL'iK'iHenient à la li. Xn

nous av(uis constaté

même là on les plants avaient é(
,,lo„to „....:.,.,. .

sont tonnés en IHOO, IDiiO. et l!"
qu" la jilupart d'entre .nv: étaient à t pom'es de la snr'fac" .h

tululiercules se trouvaient entre cette

résultats de cet

e mis à n. T. >< i>Mices de [.rofondeiir. T..

ifl'.- iv.u.i- <le pioioiiqcnr. jiresipie

lirofondenr et la surface du -..1. I
essai qui a eonimeneé en lsO-< est donnée au talileau
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11,1, .finie 110 ioi)r''-ntc qiif mx Miuiét-, l'cxi.iTieiK'c vivant .'l.' Kat('.' eu VM', par une

jr;ni(l.> i^i''-!iei <. L'^-^ c\n(fr,^ du tableau nTivM.„t.iit on L'ôuôral la production

n.i.vouno do driix variôtr^. Cha.iuo variôlô (.<vupa:t uno li-iio do ".:. piod^- de loni? et

r,-/'„rt.-nioiit entre <v.- IIl'ii'-s ôtait do treuto i".iico~. l'Mur plu- d'rxaotitudo. le sol

tait pioché à la bêolie à la limine iirofundeiir.

l'.M'ÙilKNCi; Ml! I.A l'l.\MAlli N IMS Tl I!1;|U 1 l,K> À 0I'1KI!1.MI> TU' '1
' 'Nm:! KS DAN- IN

Mil. sMii,M-Am.iia:r\.

l'inl, .pcliur

1 IIMIJ.

Plu. lin 1,1 1 m >>fn if

1
.Ii,|:il

i-;,,i>.

4tii;

411.")

:iii7

JM

t II m-.

I.iv.

là

.V.*

L'''

i;n

1

Un voit par ce tableau que le:, tuliorculo- planli'- à nu imuro d,. prot(iiid.ur l'iit

|..'
m- de lieauo.jup la produoti"ii ni.iymno la phw i'Iom'c ;

«'otte i)ri>duoti.iu a l'i.' la

i.; :,- rjovôe ebaiiue année ?ur les lix. Tooi >"..xi.li.|Ho ,lo piuMiMir- luauién-. 11 y ..

,i',ib!U-d la ohalour du sol ipil est cort.iinoiuoul boauc.'Ui) plu- é.l,;véo dans b' proiuior

,..,110,. do iirofondeur ijuau-dessous et Miii, par oonsé<iuont. provoque une germination

!
! I- liàtive. Lorsque les tuberoulos .i;orinoiit ^i p.è- do la surface, les uu-nds do la

i;;.. -ut plus rapproobés l'un do Tautri' que >ur b- tiuvs ,|ni iiartont do plus bas. ot

iiinio b>s tiges qui portent lo- tuK'roulos nai—ont d.- ces uuMids, plus il y a de ii'i'ud-.

• iii. il M-rnble (|iril doit y a\ ir do tubi^n-ulos. I.a iioimn.i do terre iKjussant à l'état

-;i ixaL'o ix)rto ?os tuberoulos j.rès do la surfa.,' du -ol ; san- d.aiti., à cette faible pro-

f .iidiur le nombre de tuberoulos verdis ]k\t 10 ..dcil <-.t plu- o,.ii-idérabb-. mais il ^y a

::nq>leniont conip<.'nsatioii dans raufimontati'iii d(> réoolti'. ('os tnlic-riaiios verts 11 cuit

i.;i, ,'té jios.'s avec les .antres, ot no smit pas compris dan- les résultats de ce tableau.

;
..- binap-os cxécuté.s iiondant la sais.iu nut rorouvort les plants d'uiio nouvelle couclie

':. ti-rro si bien (|Uo vers la fin. la profondeur était de L'V pouc<s. X'nublinus pas que

o- résultats ont été obtenus dans un s.l friabb'. sablo-aririloux. La plantation pou

!.r..|'..udo aurait i>ii 110 pas diUim^r d'aussi bons ré-ultats dans des s.ils compacts. Lo

-:h..'- do la plantation à fleur de terre dé|».'nd aussi do la quantité d'humidité cpo'

!..|ifi.rino !.• snl. Si cette ipiaiitité csf in-uftisanto au m'unciit de la iilautation. ou ne

1.''; -i; pas aus-i bien. Pourquoi, dans r,>xTx'rienoo qu(> nous vouons do cit^^r, les

olant- enfouis à doux iwiucea .lut-ils moins produit qi eux qui étaient à trois ii.uicos?

I.:i seule explioaticiii que l'on puisse fournir, o'e-t qu'il y avait moins d'eau à doux

i-iioes riu'à trois, et que cette in^uffisaiio,. d'eau détruisait tout l'elTet de la chaleur

lu srd ,à cette faible profondeur. .\ purtir d'une i>rofondeur do trois pouoos, la pro-

l'i'tion baisse réfnilièremont.

T'n fait ressort olairoment de ros résultats: lorsqu'on désire nbteinr dos tubor-

m1..- précoces. le« r-bints doivent être ouf.-iuis piMi profi.ndémont dans un =ol chaud.

Vmus ne reco-nmaudons pa= cependant la plantation à un pouce en crrande culture.

:!..! qu'elle nous ait donné les meilleur- résultats en terrain léper et humide, car les

lib.r.ules mis à cette faible profondeur seraient trop exposés à être déterrés par b«
'

. r-aL'o= qu'il est iTidispensnble <le donner à une ou deux ropri-os. pour détruire les

".iiuvaises herhee et ameublir la s\irface du sol. avant la lovée <{,'' la r'^coire ou au

"loment où plie lève. C'est pourquoi la profondeur do t à ."> p.. ne. s osf on somme la

'bis n^'nntîl£^cnso.

, ih

m

Hil
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Ecarteraent des plants.

Il inipoite lie comiaîtic nu juste l'i'cartcmcnt lo plus avuiitaRrux, c'.st ;,

(lisfuiuo à liKiuolle les plmit-s doivent être mis pour obtenir hi pins jrroi.-,- n'. ,:

le nioiiLs de senienee possiMe. L. s variétés n petites tifies peuvent être mi-...
Iilus r:i))proeliees I une de l'autre que les esp<-ee;i plus viROureuses. A la fenn,
mentale, nous avons répété pendant liuit ans une .xpériene;- sur les variété* de
ordinaire: les résultats paraissent au tableau suivant. \ous ne donnens ,|,i,.
duetioii .le sept .minées, la >rn„i<le sé,-l,eresso de IHO:! avant RÛt/' 1\ xpérien.v ,

faison-la. Dans la plupart des cas les résultats sont ba^és sur la inovenne ,

vanetcs par ann.e, ehaeune enltivéc Mir une ranfjée de :!."> jneds .b- b.n^'.

l'i.ANTATloy des
I nus de terre à différents esi)aee,iii,'Mts.

-(iir. :

Ile a^.

un |.. I

<!Xii.r,

viirii.n'

'
1 in

i-li,

h- d.

l:>|>:uiiiiciit ili'- |>hni(<.

Kl pouiT
IL'

M
lli

|\

• iiKintitr (le ^ciMOnc

H"i-^«iin. I(,,i

l'ro(lucii.)ii .1 i ,1,

I roiliiction movenn. .Iriluriicn i^ilir. ,|

i\ l'a'rr, sppt ans. |;i m.|ii,.|i, ,

:i.".

-'.»

:t4:)

li.Vl

i.vt

:i:':i

.'67

I.iv.

s

lli

4 s

H..i-. I.u

:il(i

.'d I i

:i.'s

LMS ,

Onvoit par le tableau .iiii préeède .in'après avoir suii.innt la quantité <le „„. ; ^

employée, ec sont les plants mis à 14 pouees dVeartenient ,,„i donnent la produ-ti
nette ino.yenno la plus élevée. Xons ncuiiinandons dune ,1,. pJant.T la plnp,,-, ,'

^an.tes de pommes de terre à 11' ou 14 poinvs .IVvp ment dans b^ ranss. La ou
'

tite de semenee emploveo dans eette e.xpérienc- paraîtra pmt-étre e.x.'.-s.ive à b,-,,'
de enltivateurs qui laissent de un à d.-ux .yeux par plant, mais noiH avon- tr'.u',-
la terme eentrale qu'il vaut mieux employer .bs plants avant um^ b-mie quant ii'
•haïr. 1) .après notre exi.érienee et eelle des autr,-, !, nieilbur ér.artenu.nt ,^nr,. .

raufrs e-t de ;!() pouees. soit .luste as.-e/ pour que l'.ui ,.u,.-e biurr faeib-nient- -i I ,
,

taiH'e était de -lO pouees, il faudrait de 4 à C ' i-seaux ,1,. <,.nHi„.e ,1,. moin's -, f
,

l..o-que la iveolt,. t*;t buttée (re,-liaiissée), m„ ux vaut peut et,-e m.ltro lo. ,.,„•
pi u l'Ius irartcs.

Plantation et recouvrement.

Non. avnns vu qml e^t b meilleur moyen ,b. préparer le sol. la meilleure ép
'.e plantatieu. le peure de plants à employer, la profondeur de pl.'int.atioii et W-vnient entre les pi;,,,,.. H reste mainienanf. avant ,|o prendre le stuet d.s faeo,,. .i',
tretien, a ,l,re qiH^bpies mots au s,-,,et de la plantatio,, elle-même. Heaueoup'd
vafeur. o,,r, Ibalu.ude ,1-ouvrir des raie-, .fv déposer bs plants à la mai., „u -

.vte,m, r b- raies ave,, la ebarrue ordinaire. (V n-esf. pa. le meilleur svstê \|
"inn,' II', raies a l.-, ellMmie ù .1.,. .1.1.1 ,.„_..:.. ,,» 1... i-.:„

. ,
..luiuaire. i e ,, e.r. p;,, i,, me,lleiir svsténi. \lvaut .aivnr le. raies à la ,.I,„rrue ,1 d.mble ver.oir et les faire nr.sez profon.les p,.,,,

""~ '''"'"; "' ',' ;"'' ' 'I"'"-" "" '•'"'! P""''e^ anab-ons de la surfaee. une (.].

(

'
'

"
,

' ', "" •' 'I"'"-" "" '•'"'! V'>»'''- an-,b-o„s de la surfaee. une fu,
- .'t-. .t b; .,.1 apbnn. ()„ ,,e .t ,„„ reeouvrir ],. raie. :,vee bi niêm,. mnebi,,,. 1

,'";
'''^ •^;- '••"''•l'- avee lune o„ r„„„.e d, ebarrue.. le sol e.t ensuite api: :

la liei-e li--e. (.luelque. bo,,. e„l,i valeurs .e .ervent .l'une maebine nuini.. d, 1

...-que- ...neav,^- po„r ouvrir el r..|-,.rmer le. raie., .ur les .ois o,', V.,n , enfoui du
.;'

l'ar la eharnie fait parfo,. sortir le lèfle.

Planteuse à pommes de terre.

Mais le moyen le plus .ati-faisant de plant.r b.rsque l'ét, iidue à .ouvrir ,
-.

"U m.,i„s eonsiderable e.f de se ...-vir d,. la pbiiit, ,,-e, dont il ,.xi-t„ pl„.|e„,., .,

tyii. . .lai,-, le eommer.'e.
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ri.iiifu-. i„

La iihintiu.^r traui- Ic-i !ij,^iii->, cjuvif kv- raie-, ilt'ihiBU lu^ iilaut-, li -. ivfuuvri'. et,

. Il \e (ir^sire, appliciuc les ciif^ruis chiiniciucs en iiu'me temps. Il faudrait, pour taire

, 1 luéiiu' Somme de travail ii la main, une paire de chevaux et uu liomme pour ouvrir

:- raies à la eharrue, trois hommes ou gari;oiiiiets ixuir planter, un homnu' ]>our t-jntn-

iiro ifs entrais eliimiriues et, en plus, une paire de chevaux et nno oh. rue à double

> r-oir pour reeouvrir les plants. La plantation à la machine a aussi d'autr.'^ avan-

t..;,'es; d'abord le trètle eaus(> moins d'ennuis; ensuite, lorsipi'il fait sec, on •htient de

Irien meilleurs résultats (pi'en plantant à la charrue; le.-; tubercule^ sont nii- eu c^n

\"-t plus intime avec li; sol et >ont moins exposés à .so dessécher.

Lu une année de très ^rancle séoheres-H'. on m'a si^rnalé un i-hamp de p'iuinn'^ ilo

r.rrc planté à la machine-, près do Montréal, et où la levée était i)rcsque i)arfaiie. tandis

'lie le elianip voisin, de l'autre côté de la clôture, ([ui avait été plant»'; à la main oi

•'l'uvert 11 h' charrue, n'avait i)resiine pas de iilantes. Si la planteuso e-t biiii -ur-

•
i liée, il no devrait y avoir (|ue \ir\\ ou jioint de vides dans la plantation. L^r-iiril

it très Sol' et qu'il y a dan^'er que les ))lants no -c dessèchent, il e>t in.n di' r'Oilrr !
~..\

,i;ojt i|iie les l'ianl'-s ne lèvent; on l'amenhlit do nnuvi'au à la hor<e i..;-'|!io hi iilnii

î h

à
ni

U-
,

i i',
I

ill

î

i

i'i.oitfu^i' .jijf l'on p'-iit t;or'' ".'I rn'ru'
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Comment construire une planteuse à pommes de te»Te.

1..1 j^r.iMivc >un:iiilr ic|irr-cii(c uiu' >iiii|il.' in;ii'lii iii' l'iillr l'i loiiiii'ilc par < .•
I!:inir. I i.ili. (>nti\rio, et ,\u,' l.s l'iiltivuliMirs Ir iivcioiil Ircia .•.Miiiiiod.' |m,ui- pliiiitcr !•

iM.iniii,- i\. icirc. I,;i (Inscription ,|uc vcici hi'li<|ii(' d'ini.' Iuçom ilrt.illlr,' la i-if,

li'in I
• 1,1 niaiici'iivrc de l'appareil.

I.a . liarpoiilc prlMiM,.al.' n ;; i.jeds cl l\ poucci pur T. piciU; («Ile c-l {iv
«iriiMx il,. l,,is franc, de deux |ioiicc^ d'.'pai^scnr par !l> ixxices de lnr(,'c. Ikh:
seiiiMe aux coins.

1^'s lul.es de de.sceuic s,. ni eu forts tuyaux de Lva/, (!. I) pouces de lonir ,m
poui os ,1c .liaiTi.'lrc; ils voni réirécis à la p,unl< nnne l.i dent A'wh' l.iu. u<. ,

ne p.i- tr.iiiHT le* niiu-eeanx de (;a/n i ,!(> funuer.
i.ixticniilc supi'ricurc de la dent e-r taraudée cl viss.'e dans un luoi au •{

1

l'r.iiic. ,ic i; ih.uccs par i; ikuiccs et (.• i^ pouces ,|c l,,n:;. fcrinciucnl atlaclu' au . .Mi
''U'I'H' il- l-e re-lc ,lu lul.c .-ilL-clié au colTrc est en K-ros zinc c! il e,| plus lar-
~';'""" ' l"''ii' 'pie l,'- luhcrculcs y entriait plus laculcnieul. (\-< lul.es s, ml à :; ];,

d ' -i'-i lucnl. il lis r..ius eu sont l'carh'cs de !^ pouc. s, ,1,. sorte i|Uc u.||. r..ue i, i

.l:iu- -a pr..]uc ui.ir.|Uc. cl .linsi t,.i!l.- I.'s li-ue> >..ul au lu. tue c^pa.'cnicnt. Si '

di-irail a\oir les raim^ pUi> ra|iproeli,s Tun de l'auir.'. ce -crait l,,.il... 1
1,~ - la pl.c

•

''"" l.'il'. d c>l l.oii (le luTser le elianip |«iuir lliiir de ri.cou\rir 1.- ipi.i.pic, lnlui,
ui ]>c!aciit lu. pa^ cire milouis as^'z i>rol'onil.uucnl. Il est l„,n .Vidcnii nt il,' lier-

l'Iusi, ;:r- rcpri-i'- avant la levi'c des poiunies d,. terre; le ilcrnier tiersaire se .l..niii'

.1.1 lu.iii.iit oi'i l.s fi-... apparai-scnl. le licr-:ure fait i.crir l.'S uvaiscs licil,, ,

.uivr.'.la er..rite cl loriuc iiu lapis ilc p,iU"i('re (pii ...|iscr\e rininiiilité et rc.'liaii:;.

-.>1.^ Du -tiiuul,- .•liu-i la |..,i-c. ,.t ,.ii .-parL-u.. 1..-: up ,1,. t.anp- dai,~ l,.. ~ap-i
M'.' - !a li'Vi'^ .

Une autre planteuse de fabrication domestique.

1 i.e i.jantfuse de t'al.ri..ati..ii d..ine.sti(pic, inventée par le prefi.ssctir .1. Dr,
du eollèpe d'apriciilture de Sa?kat....ii. Sask., a donné de lions résultats. La ci..
tion cxi!.'e les matériaux suivants: une .barruc pol.vsoo, un? fouille de tu.vr.ii d.^
..il une feuille île t.'ile, deux boul.jns, cpiej.pies eloiis et un cliiffoii. On eiilève le
'le la charrue, o,, fait un entonnoir ou un coffre qui contient deux ou trois Loi-:
le pommes de terre et .|ue l'on fixe au poteau du siège. Fue planche clouée -

lond de l'entonnoir fait saillie de (lueLiues ponces: ou laisse un trou devaut
l'.nroir. sur la planche, de faç..n à ce que les plants puissent être faeilomenV '.

111 uiaui. un à un, sans dc-ecndre in quantité sur Topérateur. On reeourl.e ,'.

trénnté inférieure la fe.iillc de tuyau .1.. p.i.'le ou la feuille de tôle, puis on la ti
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.Cl' iivcc .lu til ili- lir, (II- l.ii.'Hii à . .|iic ['rxln'iiiilc' «nin'riiiiri' -i- ir.uivi' (lirri.'tciiii'iit

us rouvcrtiin' ilr rciitoMunii-, il rcxln'uiitr iiifrTicMro ,iu<fc di'rriî're le soc. Le*

iaiitnns tiiin iliiiiM l'c tii.viiu l^iiil'iiil Mil fciitri- «Je la raii', et -i l'nu se sort d'une

.arTUe à <!<Mix sors, ils sunt iinim iliati'iiiciit rc'iiuverts jiar lo soc d'arrirTi'. Ou attache

I liifTou 1,, if il la nuii', pour iiiijiipn'r \f iMomnit où il faut )ilantcT. \a} eouilucteur

j~iiii -iif la lioilr. !,< ^'an.'oiii' ' ou rii<iiiiiiio i|ui r'i_'li' l.i \ ili--~<" (! plantation s'assied

diiS tourné au eondui'li ur. in lari' de l'eutomioir.

'In II! tient lin l".ii c-pai.-.na-iit |iii-~i|iie -ix. -ipt on liiiil plants tMini.cnt taiidi> que

. lotion lil.im- -iir la riaio tail nm- n'-vulnt i..ii onneii'. Si on -o -iTVail do cott"

•liiio Mir iino cliaMuo ,i tioi- -.,o-. i.hiIi' la liaTo -op'ait lalHiui're aii->i rapidtanont

.';!.• i-~t plaiih'o. I>ir-i|ih- T'Oi I iiipl'.h- la i-li;irruo à doux -.i,-,, ,!!.• doit ilri> ~ii\ic

:• >liarini' à on -'•< p'.iir irioltM- |i- r.-iiiu- a lion o-pannirnl.

. S

AMEUBLISSEMENT.

le- -Hoir- ili' hi r.i'i.lii- de p'aiiiiie, do ti-rio di-piaid, dan- nii. lai\i;o lui'siivo, du
..ver i(x|Ui'l elle e-t enl l'eleu lie. I^iiand liii II iiienie la l'inniire aui'.iit éli' f;i'néieu-i'

- plant- dépu-é- a'.ee le plu- L'iMiid s'piii, en n'olitieiidra |ias u'rand'olio-e >i m.
-• dureir le soi. le. niaovai-e- liiTJie- laivaliir la plantation, et riiuiiiidité du .-"I

.ip'.rer <lans l'air, l^iielcpii- Jour- a|piè- (pie le- plants luit l'P- i mort- ]>ar la

::iie et a\aiit que |i-- Iilo- n'appai'ai—eut au de--iis du -el. niai- ]>;\~ avant ijue

-i.iiiie i\f:. uiaiivai-e> liirl.i-- n'ait Lounié.- .!! Iier-e II- -iil a\ee une lier-e lis-u peur

. !;-er et détruire le- ni.vriade- de ]uauvai-e- herlie. ipn liiuineiif ^;éni'ra!einent à

-.iis"U de l'année. ( )n répep. <, lier-aLO' -i ..n l.' peut avant que le- plante- -nient

. .' dé\ ('!i)|ipées pour elle laid'iui iiiauée- ]i.ir l.i liei-e. Si l'on doniu' di'iix lur-aL'e-.

!I..IU\ ai-l.'S lierl'e- ne déviaient eu-llite e,iu-er que |ieU d ennui-, et le lier-a;;e e-t

j.e.i'.eii lieaiieMiq. plu- ér-, ui'Ui i iq Ile de -e d i'-'

M

IIM --oi' i|e.. iiiau\ai-e- lieri'es qUi- le

\\l

P.Ulf H-e

::e à la llialn. 1 lé- que le- liue- -iiul le\é<- el qlle le- lalii;^ -e di.-t i liliU.-lit f.li.'ile

• Il doit Illettré la iiineiise- en luarelie imur feuiller le ^ol entri' les raiiiis au—

i

dément que jiossilple la première f.,is et au--i Jirès des plantes qui^ possilile san-

r^Mitrer. afin d'anieulilir le -'il i>iur le développement des tiiliereule-^. Tous le-

1'
^

* 1 1 .-./••-, . _ r . 1',.- - t -1^-.
p.r ;;::; uo:;t;;t;: âpre a: pre:::i;T :o:\;:;. :;:e :a::: pra pi ••:-aioe.::e.:^ .::::

I r d'endoiuniauer le- raeiiie- et le- tiiliereule-. Ces hiiiai-'es devraient être douné-

le- semaines nu tous les ,ilix jours, suivant la température, atin de tenir la

e du sul Lien amenlilie. jiwqu'à ei> que les ti^'e- des planti>s se rejoiunent dan-

1

!
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les rangs. Si le sol est (iiiri-i, révapcration ,lc rhiiiniditô sera très rapide. Ce i. c-t
pas trop que de donner 5 ou (i biiiapes ou nirino plus; lu récolte aunnieiitera en pm
portion du nombre de binages qu'elle regoit. L«! professeur I. 1'. lloberts. cx-direei. in
<le la station expérimentale do Cornell, a fait une série d'expérienecs très niinutir :-,.-

pour détenniner la valeur des binag.^. Dans un essai où six binages avaient l.-

donnés, il a obtenu 344-S boisseaux; dans un autre où l'on n'avait biné que trois fois
la production n'a pas dépassé liOli-S boisseaux, soit une diiTérenco do U-S bois.s,., ix'

Dans un autre essai, une piircelle binée six fois a rapporté ;î10-.-, boisseaux; une ;i nr,.
parcelle binée trois fois a ilonné L'fi!) (i boisseaux, soit une différence de lOO buis-, mux.

Il est très important de conserver l'humidité du sol dans une plantatb.n de p ..„

m.vs de tcrr.\ et l'un des meilleurs moyens de le faire est de biner parfaitement. Li-
tiges sont iH'au.-oup moins expo.sécs à souffrir de la sécheresse au milieu de l'été l.)r,,|.i.
le si est bien préparé pour commencer, et tenu bien biné pendant la première p;,,t„.
de U saison. Pour oliti iiir nue réoojte maximum, il faut muc la eroissnnce des t\'',< .,.

maintienne vigoureuse et sans arrêt à partir du moment ..ù elles sortent de terr..
i i-

quà l'automne. Si leur croissance est enrayée, vers la mi-été. l.i récolte souffn" li ,

tiilMM-cules ne se rcnietlent à grossir que lors,|ue la pluie tombe et prennent soin..„t
une mauvaise forme. T>a figure ci-jointe représente un bon tvne ,1e bineuse au .nlti-
vat.Mir. I 11,. l),mii,. blni'u sf un,. in;i,.bln,' indi-^pensable i.,.ur ,vtte culture.

Cultuij à plat et culture buttée.

l-e buttag,.. ou rechiif^sfi,;,- des p,.mmes <lo terre est une vieille méthode. g,.i,éi ,

in,.ii( suivie en (Taiule-Bretagne et en Europe et aii.s>i du reste eu Amériqu,. ,.,

depuis ipiinze à vingt ans la ,-ulture à plat tend à la remplacer ,-liez nous. Il ,m -,
bable -lue le buttage avait été adopté en premier lieu pour faciliter régouttein,.nt
1 excès dliumnlité est mauvais pour la pomme de terre. 1^ sol se tient ég.il,.i.,.
Plus chaud dans las buttes, et l'augmentati.ui de chal,.ur c|ui irsulte du re.-haii-
«fans 1,^.; climats Irais ou modérément frais est favorable à la ré.'olte. Kufiii on ..lu •

i.'.iici-,-,l,.n„.nt do plus beaux tulx-reules ,laiis la terre meuble .pii résulte d,. rciit;,--
ment du .snl et le piochage so fait aussi lH.aucoup plus facil,.m,.iit dans un s,,l .^v..

etc butté que dans et-lui qui a été cultivé ii plat.
lieaueoup de cultivateurs, soit qu'ils manquent d'aid.., soit par ignoraii,',.. u.

-'

,'upent plus de la récolte de pommes ,1e terre après qu'ils (uit tué les bètes et .|ii-
t. .MIS ont cnimene,-.. Avant les f,.ins. ils les "rechauss.^nt" et ce buttage e^t 1., I.

miTo t.içon (lu'iis donnent à la plantation pour la saison. Dans ,.,.s .•irc.oi-t m -

vaut sans d,.ut.' mi.'ux butter ,ine de lai.^s.T le .ol à plat, car le rechaussage ,ln,„..' ;

tul.,-rcuK.s un sol meuble. „ù ils ix'uvf.nt se développ,.r Ti l,.ur aise, tandis mu.> !

l;>is.:,. a plat •! non biné durcit bien vite.

11 V a au Canaila ,l,s districts où l,.s coii,liti,uis ,1e climat sont a^^-,./ ^emMii '

• elles de la (iraii(l,.-Bretagn,. et il est probable que dans ,.(.s district-- le hutlaire ,| .n'
rait ,'11 génér.al ,1,. nieill, ,s n'sultats que la culture à plat. Il y „ e,.p,.ndaiil ,1e -r ,; i.

,
t..n,lu..s ,|iii peuv,.nt être visil.V.; finr la ><'chere.;se et où il ,i-f trè-i important :h- |.r. •

i

l,s m,.v,ais ,1e eons,.rver riiunii.lité. sans quoi on ne peut compter obtenir un.' ! m
r. col!,.. Dans 1,... di<tri,.ts ,1e ,-e -,.nr,\ on obtiendra probabl,.iiient de meilli'ui-^ •'-ii
t.ats en binant la plantation pr,,fen,lém<.nt sans la butt<.r. La 'aison d'être ,1 v
tème ^ante aux- yeux. Vn ,-bami. laissé à plat ne ivnl pas autant d'humidit.' :':i

l.ainp butté. Il ne pnniît s'.-tr,. fait ,|ue peu ,rcxpérieiic(ï^ sur .'O p,,int. ()., -^

•c|"n,lant que la l'ulture à iilaf .leiiiii'. (.ii général, ,1e meilleurs résultats dan- !..- vi
ti,.-^ l.s plus sèches du pays ,pie la culture butt,'e. Afais <.nt(.ndons-nons bien: ' -
lai<;sé à plat doit être biné; .s'il devait être négligé sous ce rapport, mieux vn-',
r(.chau.-^ser. an ris,iue de nerrlm .1,. 1'l)i,i.,;.l;t,'. „.,. i,,.. f..i ,i„. _. j-...!,^.

a 1
aise dans le =,,1 mt^ible des bi.ttes que ,lans tin terrain durci, fante de bina-.-.
T ne expérience a été ,.onduite pendant quatre ans à la ferme centrale d'O'- .

pour ..nniparer la culture à plif an buttage. C'était sur nn sol presque idéal p '



w
45

].. mille lii: terre, >:iljlii-arj;ilfiix, fiiiilile. non exposé à ?e ilo^éelier. Isii 1900, 1001 et

liiic.', Tes-ini ii poru'i «ur deux variétés: les F.veritt et Onrninn N° 1 en 11)00, et le3 Early
Siiiiriso et (barman >'" 1 on T.iOl et 1!)0J, Kn IttOt, sur six variété-;: Carniaii N' 1,

jiuinnKv Manimotli, Matile TliorouirlihnMl, Urevps Rose, Prolitic IJose et Ikauté rii:

('iiiaiin. Voici la pro(]nelii)n inoyoïino (lar aère et p'ir année de tontes pim variétés:

Cm.ii I!I-: à plat eoinparée à la enitnre Imttée CreelKiM-séi>), sol Iniinide, friable.

s;dilo-arpileiix.

M. Il i.'if tic CuilUO' l'.ldO. l'.MJI. 1 '.«).' I'.I(I4,

.M'iyi'nnc il.

4 aiini'i^.

I1..1-. I.IV, Hoi-. i.iv. H..H I .i\-. Hoi- I.iv. Hoi-. I.iv

'"..'
! ;'i pL-it

n rechau^^f'-e

''!''' -'' ;!74 7

414 4 ."lis

4i'i .'s 44s :;s

4711 L'ii

.\ugiiu'ntatiun moyenne par aère en faveur du Imtjag -1 boisseaux 1*5 livnt-.

:uinu<le à (^ttaw:la enlture huttée sur un sol sal)lo-arf;ileux

'antre. 11 n'y a qu'un été snr les

uttajïe a produit environla

< Oi voit doue nue
1:11.- l'1 boisseaux 48 livres à l'acre do jilus ipie

lire (pii ait été sec; c'est i:elui do l'.tol et cette année-ia n- ounane u prouuii environ
luissiuiux à l'acre de iilus que la culture à plat. En T.'04, la seiihï année où la culture
ihit a donné de meilleurs résultats que l'autre, trois variétés sur les six ont mieux
li'.iif après buttaRe. 11 sera nécessaire de faire de iionv(d!es rcelierebos daii~ ri'tte

' . Kn attendant, chaque cultivateur fera bien d'expérimenter par hii-i.ième pour

r quel systèiiK^ donne les meilleurs ré<nlliit> -ur sa ferme: l;i culture m plat ..u le

1

i

1'

Le paillage des pommes de terre.

la !i rino (.'cutrale n' i pas encore fait d'expériences systématiques sur le paillât."'

- liommes de terre, mais les quelques investitratours (lui ont (>ssayé cette méthode
sont |>as d'ace. ird sur stin mérite. Les uns la disent bonne, les autres la condamnent.

1 prétend que le paillîipe a permis dans C(U'tains cas d'obtenir d<< très grosses récoltes

.'tat du sol y est évidemment pour beauconi) dans le succès ou l'insuci'cs. Si l'on

i!le trop tôt, le sol reste trop froid et la récolte se dévcl.ippc mal. D'autre part, on

-aurait sontrer à mettre assez do paille pour empêcher les mauvaises herbes do pou--
,

. oiiserver l'iiuinidité et supprimer ainsi les sarclapes et les binafres; il en faudrait

p et (Ui n'y prasui>rait rien. Il vaut mieux attendre que lo dernier binage ait été

;;!ii'. et. on .-nipliciue, entre les ranffs tin lé^er paillis (lui ui le be;iueo4ip à conserver
uniidité en temps de sécheresse. C'est là le système le p!.:s .Miioniiquo et qui donne

- ii.eillenrs résultats. Cependant fui obtient parfois de très prr.s-os récoltes en s'y

. Miiit de la fafMUi suivante: On prépare le sol parfaitement, on iv)se les plants sur

-iirfai'c et on les rectnivre de paille. On récolti^ parfois ainsi de trè'S beaux tuber-

!. - et de bonne irrosseur. Ce système pourrait être suivi avantafreusement dans les

1. c:uix districts où le sol arable est encore peu profond et se travaille ni;il.

Emploi de plants germes pour augmenter la précocité et la production.

• >n i>eut se trouver près d'un marché qui demande des pommer lie terre hâtives,

priiiKHirs', et dans ce cas, il est bon ue connaître un moyen de forcer la culture;
- |.rcniiors à apporter do bons produits sur le marché font en général de plus grog

.'lices.

Les meilleurs planteurs ont habituellement pour svf -'ime d'emplo>cr une variété

- précoce et do faire germer les plants avant de les mettre dans le sol. On choisit

ii

II:

' f
*

lit

il

'Il
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is liihirciilfs do grosMiir iiKiviiiiii- ,|iii ii'iiiit |iii^ cjii-Mrc kitiik'-: ilalc,

-iMil.' i'dVK'lii', «Iniis (les ImitoH i>liil<-i 1.11 .les iliii.s, 1,. h,, ut de la (•ouroiiiif tour
le liant. On iiu>t alors ces boites du lis iiij eiiilriiit ciiHilvil hieii ère, ou la ti'iii|«

tiiri' est assez l>asse [Kiiir eiiip<"elier la Krriiiiiiiitioii. Kii qiicli|iies jours, les tulier'

verdi>seiit et la |ieiiii diireit Ik iip. Ou lionne alors un im-ii plus de elialeur, i:

tout 011 laissant lieau.'oup d'air et de soleil. On voit alors s .rtir du haut-bout di

tn is fjeruies vigoureux.

ment de la peau a pour

sont à )«u j.rès les euls i|iii paraissent, ear

tub< nie Se trouve aii

'est justement V.

etîet d'emiiérliir li> aune> vinx do |kiii>.»er. et toute la t

isi eoneeiilrc'e dans ces di'UX ou trois germes du liaut-li^

ui ilesire, lar nioin- i

vendables,

dans un i

1 de J-'rrme-, jilns on a (le ti

Il donne beaiieoiip de lumière et i|u'oii tienne les i)ommes de t^

iidroil. assez, frai». es germes deviennent très r^ iKusti lU.t

attachés aux tulienules et se ea>seiit ditlieilena iit au eours dis nianuti'ntion
ei Sont tant soit peu soignouseinent fait<^s.

'olidini

Il n'en est jms do im'me des pommes de terro qui germent dans l'obseuritè

:

ernii-s se cassent très facilement

ussè- leiiteuient dans un
boroulos que

it f

au cours d

rais et en-

manutentions es germer
lelllè

ipil

•eux qui ont pous
aussi beaucoup plus forte. II n'est

do 1

lâtivenient dan» un (Midroit ni

id

eut plus rapidement de-

iscur In

a l'ouronne tourné vers It

)ias indispen-able de m(>ttre les tidiereulos le 1^

liant
;
on obtient de-

leposant n'importe, comment dans des boîtes [ilat,

Ilats très satisfaisant- en

de I

la f!l(,'on qui vient d'être décrite. T.es

des ela.vettes et e

germe 'ivent avoir env
n les traii,ii,t

iron deux p. !,,, .

longueur au nionimt de la plantation; ,ilu, l,,iig-. le- plants ^nnt plus d
a manier.

I îciiii.' fi l;i luTiii.r.'. ( i.riné iliia^ 1 uUsiurité

<p|o \ou- ave/; enfouissezl
la chaleur do la surface du sol. Plantez
iU ne

Si Vous voulez avoir des inmim,-.- de terre e.xtra hâtives mettez ces plants geii:!
dans le sol le jilus chaud et le mieux égoutté
profondément pour qu'ils aient toute
bereulcs entiers pour deux raisons: il- ne pourri.ssent pas aussi facilement «pie
Iragnients, et les germes ont jdus de nourriture à leur disi>ositiôn. Naturellemeic
l'iantant. mettez l'extrémité qui ),orte les germ. s tournée ver- le haut, ('onin-
plupart .les variétés extra hAtivcs ont do petites tiges, on peut planter, en généra]
pou plus serre que pour la récolte principale. Il faut be.n.ucoui. de semence l.i-
lon met les tubercules entiers; certains planteurs en emploient jusqu'à 40 bois--.,,',
lacre, mais il y ;, cotniwnsation dans la reçoit" inii est beaucoup plus précoce er

'

coup plus forte. On doit planter dès que le sol est assez sec pour être travaillé ,
'

.es très fortes pelées ne sont plus à craindre; mais comme on est obli'ré, bien ont.
en plantant très tut. de courir le risque d'essuyer quelques gelées tardives ,„; •-

l'ion .le i.rendre toutes les précautions iKissihles pour protéger h^ niantes, F,,' tr.'. '

-.v-iènie. lorsqu'on pr.-voit une gelée, est de soulever à la charrue une légère b-iri
terre pour la retourner sur l,.s plantes; ceci sufTlt g.'néralement. On peut l'..

'

ensuite au moyen de la herse ou d'un autre instrument. Il -aut mieux en -é. r-
rechausser que le euMver .'i plat. lors,,u'on cultive 'es pommes .le terre èxtral,''-



ci. 1113 Ontario et Qm'hec. !,<• sol luittr rcsto plus chaiid et les tulx rciilos prns-i^-ont

plus vito.

Lu statii'ii lie Liicnirilii' il liiit lin i's~ai, l'ii r.'l.">. ili' pliiiit< p'iMh- it iiini jtcftm'-i. I.cH

tulxroulcs nviiif^iit été mis iIuiih une lioîto ot pxp<i-^('s environ dix jours à In luniièro

ilu poleil iivunt d'être plantés. Les jilnnts Rerinés levèrent et fleurirent iiiie "-pniniiio

plus tôt que les autre^^. eurent une polisse plus vijfoiireuse pendant toute li saison

it rapportèrent au delà di^ .Ml Iniis-eaux de plu- ipie les mitres.

l'ne e.\périeuee lenté'<' à la l'ernie eeiitr;de, Ollaua. en l'.tli'i. a donné les ri'-ultats

-uivants :

^rm

\ Illiéli'-

1 ./. - lià'i.i-.

* finr»* i.iirhlniiii:

lri>h (..I.M.T
i::irl,v Ii...-r .

'.! i-nnr i/i.< r.iri.'/i

T;il,li T:ilk

|i:iliiH'ny Hem .

Hr\.|nri

Tniiliirlinn I'n»liirlion

lof.'ilc ù ;\ TiK re,

l'îicre. votulahU'-'.

Hoi-. I.iv

:,K\ 4 s

-•.'7
I J

l!i:i M
un (1

177 M

Uni- I.iv.

r<l'.t 4s

I.V! TA

.'.vi (ir.

l.;r, (1

1 ',« 1 s

141 J4

l'r ..lu ti'.n

\V V rc n. .11

\'('n(la ,lt-.

ll< i-. .iv.

:!4 n
7:i is

fis II

;i-'.

1.'

4J
4S

\on

l'roilii. ti..

t.itillr à
l'acre.

fi-. I.IV.

:i.-,4 IS

IM :i6

Ifis OS
Isj .16

I.s.-i Is

l'iclli

à l'a

VIMIili

ii..ii

T.'.

l.les.

l'r. ..lu. ti..ii

;\ra. r... n....

v.n.lal.h-.

I1..1-. r.iv. l:..i-. I.iv.

:'Mi

liili

.•t fit -'4

fil J4

Ul 4J

uni

s.'.

is

IL'

Ofi

'M 4-
sj .'4

uni ij

Différence de développement des tubercules, démontrant l'importance de tenir les

tiges vertes.

l'ne expérience très intéressante e.'n'lu>e i>ar le iirofesseur [,. U. .Ion.-, de la

- .tii.n exp«'rinnentnle du Veniiont. démontre d'une manière frappante' l'imiM.rtaneo
|. Il nir les tipos do pommes de tern- vertes et d'entretenir une pousso vii;ourou-e de

'.

1 r.'colte jusque ver- la tin de septonihre. Cette expérienee (|ui est très simple, et .pie
*" !t eiiltivatcnr devrait reproduire sur sa propre ferine. )>i.ur mieux -. eonvaiiu-re,

lisi-tait à arracher îles tul.ereules à ditTérente- dnie- et ;'i .-il, Mil. r la prodii.'ti.ui à

. re. K.lle est sifrnaléc d.'ins le lîulletin X' '! de la -tati.ui .1. \'irm..iit.

!,<.- résultats -^oiit eonsifriiés nu talileau suivant:

Production n ubercules à différentes dates.

V.\HlKll'; "Wliit,' Star" plantée le :?0 mai.

I)al...lc rarni.h:

-. ntoitil.rc

rii..liidii.n

ti.talf \ Tacre.

liiij—eaux.

115

i;:ii)

.Î04

:{.->6

:!7\i

T'r.iihi'ti.m Poi.j- Mil. \-. Ml

le itiborciiîcs ik'S

vrndables. ttlt)(T( ll't'-.

Roi--<'auK. Onrr-.

. ^

7.'. •If)

ne. :!-7

•.•.i4 4 4

;uw .M 2
:;.-,:t ,",.7

îll
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On »nit .|ll'll s'r-t l'..!-!!!.-, IH'Il.huit 11' S'-Ul lllni: il.' S'Iilrlnlirc, |ll» Ihi1-i>i>i1I;x à r.i ;
.

.1.' tulitmilrs \.ii.liihl( .. Or, (|ii(. «le iilaiiliitioii:t ,l,m- lu pi ,,viii,u iltj l'Ontiiri.! ..,
; t

(li'jà .-t'clics it liriiin-^ iiii i''iiiiliiciiiTiiii'iit (le s'pl.riiliro. fuiiti- ij(> travaux (ri'ntrftion
a (iiii-c lie la inalailic. \'.t ('«'tti- prodtii'tiun plus loitc n'est pas lo seul avaiitaKi' ..

l'on (rl.tiiiit l'ii inniiit. liant la |miiss,. .l.s titiiN jiMipii' virs In tin di' si>ptcmlir,-; la m ,

lilr (les iii.iiiinos de ti'rrc i>t aussi liicii anK'lion'-c. I^ir-'iui' los ti^ivs iniMiri'Mt di' I1..11 -

liiuri' dans la sai-i.n, lifnuivuip de tnln r.uirs n'arrivent pas à curni)!"'! irvc'i..p|K.ni, :
•

Nous avuns cssa.vc dr di'tnontriT dans le chnpiiri' | recèdent l'iinportanee des hnn» i; ,

vaux irerilrilieti |Mnir maintenir une p.niv-e viy(nir-ii»e nu enmn.eneiinent de la sai- •.

\nii~ iiidiiiueriins dans l(> elnipitre sur les inseetis i^t les maladies eMmuieiit un 1» •

iirriv. r à maintenir les liires verte-^ i>endaill la <lernii're parti

Culture de pommes de terre en caisses.

Ai; dehut de l'eti- ,ie l;tl7, la pres-e lit lieaueuup de lunut au sujel duu u..in, ,,

-.\.-i.nu' de eulture i«>ur la pennnt; de terre i|ui devai' permettre d'obtenir de men,
i

lenx ri'iidemenls. Sun inienteur aurait réeolté, di-a.l cm, jusi|u'à IJ.tHMi IimI^^mik
,

I .l'iv, i^' priinier arti.le déerivaiit c'e iinineau sy-tème avait paru dan, le .\, ir ) <,,-,

t iinrs. la diciuiv.Tte eu était .altrilmc'e à K. K. Ilendrirks, Ivausas. M,..
I.n peu de uint~, e,. -vstèiue e,,n-iMe à eultiver les |K,mmes d.s terre d;ui.- . •

ijr.iiide eai-.-.' à elaire\nie, remplie di- t.rrc' et dans heiuell,. les plants s,. ut enlm: -

l.a eais-e dans l,,.|ii.'lle .m prétendait avoir oliteun une rée.ilte de l:.',0(t() Iw,;,-,.;),,,
,

l'a. T.' me.i.rait il pieds de pref..ndeur. t! de lai^'e. et s ,1,. \yMX.
('..mine MU s'lntére~.-ait l.eata-nup. à Ottaw.i, ,1, p.MT, à la eultun' des Kuaine- , ;,

iK'tit, terrain-, iimi.s ennstruisiuH's une .'aisM' a la lerme expérimentale, iK.iir \..r
e 'ine le -\ -téme |i.iurrait donm r. (Quatre poteatix d'ani-'le funait dressées, sur |. -i',. :-

l'ii cImiiii de- plam^hes de C, p,,uees ,|,. l;ir^e. à C, p.iuees d'éeartemeiit, pmir ipu' les y\r
tes aient 1.1 plaee ,1e p,.U"er à travei--. !., t. .ut fermait une eai--e à etaiiv \ i.

-

limiMisi,,,,. i,,,|i,|i,ée- ei-de-sus. Cett,. eaiss,. fut remplie di- terreau rielie et eu pl,iii!.i

Il un |i!. d d I e.irtemeiit, en t'aee des ouvertun-s ipii se trian'.iient à travers les phni |;, ,,

'\r ur..- |.l;ii,|,i de p.iiima's de terre avant tnns lu, us yiMix .,u plus; ees plaiil- -. ir. ,-

valent ainsi à é, |>, ,., (ri.>paeem(>nt sur un -ens ,1 à tin pie<l ilan- l'autre. Il \ a;
•

MX ..nvertiir. -: il v avait d'uie six raturées de p..mines de t.a-re l'une par-de-u- r.iiin..
Kn entre, d,- plants l'urent mis sur le dessus <||. la eais-e à di-tama-s do un pied m.
nul un \^\\ de ^,i/en le leujr ,l,s envertures -ur les eé.tés et les extrémités peur em;
"iier 1,1 t. rre .le lenilur. I.e nemlir,. tetal .lo plants emple.vés était do 180, ils |h-,,i. i.r

':' ''^1'- ''"ni- .pie l.'s raeiiK's îles plantes pu--. ait se preeurer tine (piantité sulli-.nr,.
'''''] '|"ii- .li-p-àm.-. à ili-t.in.-.. ét:ale. six Hl'ik s verticales de tu.vau.x de tr..i- j. - .

.-.-. i. ai. -lié- .'1 r.'Xtréniit.' .lu l,a- p..iir .ni|«'.-Iiir l'i-iii de -,,rtir. C-s tuyaux étL--
i.n,|iP- .!.• t..ni|.- à antre. ,t r,..iu en -irtnil ,i tri.ve;- |.- i,,ii,ini-,- p,.iir -e rén.;' ,.

iltuc.- fjl . :u> V.V.r. I' Hllt.ltlell f.uf l:ii: v.v.v \...it v.'\:
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I.ji |iluiiliili')ii -I) lit 11! 10 juin; «ïllu aurait pu ('tri' taito plu.-t tijt mai-, it' ii\!.-t <iu a

lie I imipio nui' l'i'ttc mOtliDile iioiH avait l'té iiij.çMal<'o. ('niiimi' ii-< tiKiw tardaifiit

: iiiiru It'iir nppnriti'iii à travcru Ich ouvcrtiin-i nitre ii-a plaiirlif», le l<)ii({ dw cùlt's ut

|i^ ixtrc-mitô-, nous tiiiiiw un i>.\uniun ut nous ooii.itatiinifs «piu co» tiKc, uu liiui de

. rtir. ("lUsHuioiit tout droit vers lu haut, dcrriùru lus planolittt. Nuuît l'ùinw «Umkj

h^'i- do le." -L'courliiT Vers l'ouviTturc! aprùs duoi elles ne tlévcluppircnt vinDurcuse-

iiii ut r( toute lu caisse fut bientôt ri^ouverte de tiges. On protégea le?. plaiiteM emitre

;.-^ iu»e<-tes et les nuiladies au moyen de imlvérisatiiptis sy-létnatiques et elle, .'taieut

. .Mi-c vertes lorsini'elles furent fauehéi-s par les ({>'li<'-' I'' "^ oelolire, I.'arraeliai;e -e

! le 17 oetolire; la réeolti^ doniui >>1 livn'S 4 onees d<' tubercules veiulaliles et 12 livres

1 .nées de tulieretiles i;on vendables. Si l'iui ealeule la prodiu^tirui à l'aere d'après le

lubre de pieds l'arrés de la surfaee de terre e,ouverte par la eai-se, ^avoir IS |iieii-

in'-, dll obtient le eliitTre d'environ 1, !':-'!( boisseaux à ra<'re de tubereules venilable-.

! l-.'i boisseaux de petits t'ilM'reules, soit un total de l.Ul boir,seaux. Miiis ee uni

t il noter, <''i -• que Ton a eiuplojé 42 livres do senienoo et (|U(> l'on n'a obîi'iiu (pie SI

n - 4 once- imtntnes de t"rre vendaides, et e'est là une très faillie réi'nlle pour la

..luiii'' lie senieiiee plantée et la soiniiie i|e travail, 'j'i.uie- les [(..mines i|i. |,iri> -.

v.ii.iit dans ii-s preniiirs six pouees .je bi ^uif:i"c .lu .-. 1, -,iit -ur b- -"inuiil .ii !.

L' .le- ei'ités ou il.'s extrémités (le la eais.se.

\'..'.is no i)<uiv..ns donc pas reeonunander ee .-ystènii' .iprè- l'expérieneo d'un.' auué.'-

I ,1'lruets i|ue nous n'avons pas suivi à la l.tlri; le mi.df i|.. [.lantation dé.Tit; l'autoui'

' !...-ait de mettr.' les plants dans toute la in.i--.' .le la .mI-s.. mais .piel avanta(re

iir-;iil-il y avoir à enfouir b-s plants T. un.' |ir..f.iu.li'Ui' .r..ù I.'s tij-'.s aurai.'tit ."i tri

>. 1- tiln-ieurs pi.'.K .le t.'rre j)..ur arriv.T a la luniièr.' .luau.l e.'ux .pii avaient .In

'.il 1 !i abon.biiie.' ..nt déjà «i ih'U i)rMduit '. (^u.-lle pri.ilncti..n '!.> Inliereules piurrait-

;itt.nilro de plant. •« .pii n'ont pas .le f. uillcs ,.>i ...li n.> i>..urrai.iit .'U ilévi'l^ppi-r one
• - |.. u .après l'tre arrivi'es à la siirfa.'.^?

i f

MOYENS DE PROTÉGER LA RÉCOLTE CONTRE LES INSECTES NUISIBLES

ET LES MALADIES FONGUEUSES.

l'r. jiare/.-\ous a purv.ri>er des .pi...

t. h. lez jias ipie les titres soiiMit

;i- appli.pier la pulvérisation. Les

is ia p.into des ii'ufs. Elles se

liie eoruliti'. 1 essentielle pour obtenir une bonne récolte e.-^t de tenir les leuilb-

- '.'j:v- lie i>omniis de tern- int:.etes et dans un état sain et vip.ureu.x, e'.^-st-à-dire .lu'ii

.t .•'Uibattro et maîtriser les insectes et les maladies; on peut fort bien y arriver en

-• !' aiit dos préventifs et de; remèdes bien connus, et d.mt relliciieité a été .b'-uMutrév

.; lie nombreux essais.

les larv.-, .!.• l.i bét,. à patat.- éclosent ;

fortement en(i..mmai.'.'c-. p.ir les bétes

larves apparai""iit un.- semaiiic .nvir'.n

mettent iinniédiatclu.-nt à .lévorcr les

. ,:(s avec une rai)idité. (|ui n'est que tr.'P bi.-n connue. Les larves de la dernière

;érafioii .pli s'enfouissent dans le sol avant les t'ortes «ri-lécs s'y transf..rment en

!'-, elles y restent sous forme d'inseet.. pti'fait ,iu-.iu"nu printemps suivant. ITeu-

i-.inent, il cxist." do b.ms remèdes contre cet in.seoto; ce sont !e v.'rt de Paris et l'ar-

'ale de plomb et d'autres inseeticidf-s. Xous avons déjà .eiimnlé l'importance de

-.-l'ver le f.'uillnere aussi intact qwp possible. On sait .|iu>lle p.a-te énorme résulte

1,1 destruction des titres par les bétes; la ré.'olte n.' vaut qu-l.pi.'f.iis pas la peine

:r<- piochéo. Plus on attend pour pulvériser plus la perte est forte. Si vous pouvez

- faire aider à bon mar.-lié. pu!véri-iz les ti'jT-. .pniii.l . ll.'s s.uit .Mi.'..re tn^'s i)etites

rainassez les bêtes adultes avant <pi'elles ai.'ut déposé leurs .l'ufs. (Juaml la main-

ivre est rare, et qu'on ne peut pas se faire aid.'r. on est f.irlemcut t.Mi».- de laisser,

'

- vieilles bêtes à patates, car elles n'abîment pas beaucoup le fiMiillaff.'. Mais mal-

'
' \ireusement. sur la majorité' des fermes, on ne prend des ni.'sures ,pio lors.pie l'on

•"':-.;oit (jne le fi'oilbmc est iii partie .lévoré. Il . -f al-rs ii..p fjv.I. T.-~ fij-.- s.int

I

.; 1 :
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fMitiMiuiil i>ii.l..rnin,iK..„ m mit ,111. !, |n,i, „ fi,-*.. ^ tf.t, ,t h. i,..,li,. ,>i l,,,,!.
Iidllilr.

gilo lr« i.hinl.urH h'iill.ii.l.nl .|..iu' pus .|u,- l.s ti;;.,, -...i.nl 1 iKloinniH^r,, ; ,|„ ;,V Iii'iiiiilit loM^liimiiÉ.m MU- Kiir- K.ird.H • t qu'il, ii|i|>li.nuii un Im.ii iii^vliciilr ,'lr- .

I.- i.niiii.Tr, 1«1.-H l..nt. U'ur
1 rilioii. 1 •,,1.1111,. Un ...iN „. H.,iit |mh f..im |„,ii,|,i-

'

iiiriii- t.iii|„. I..H larvr^ uV,•l.,^. Ht |kih t.Milr» !. iiirm,. j,.„r, ,,t il faut K'''n.rul.iii..t,t ,,

v.ris.r pliisUMiM lui» |).,iir |,..s tii.i- t. ml.',. Il Inut hu^.,, I.h tu^r \v plim vit,. |H,„,!,i
•t. iH.iir .•••la, .,11 iVni lii.'ii ,!,• pr.'iiilri- un iii.„vli,.i,|,. à ii.'ti,,» pruiiiptr, .•! ,|ni -,,|l,.

ilUX l.iiill,.. I;,. MTl .1,. j'aii, ri larHriiiat., ,1, pj „,|,t .I.mix d,: Iiirillciii > p.,,,.. .

.•inpl,n.-i. U. vrrl ,!. l'aris .li,ii .iif appli,|U,' ,laii« la pi,,p,,rlH,ii <!„ s ,,ii,v, .,„ pi
pur 10 ».'all,.ii, il'.MiM. avri- <iivir,.ii l ,,ii,<n ,|.. rlunix |».iir iit'iifraiJMr l'.-tTct ,!,• l'ir-,
lil.r<>!.ur l.s |-,.,mII.,. Im.. piv|«.rti,,i, ,U. I ,,„. , . ,|,. u.,t ,|.. l'.ris .iaiis 10 ifiill-ii-l'.
lu.. 1rs ,,is....|,.s. ni.ii^ pas au,si nipi.l,.iii,.iit .p,' .,,|,,ti.,u ,!,. huit „n,.,.s. Si u.,,:
'!""' '' '"'""" '"' '"'•• '"" '""II"' I"'" -tiHli ,-t 1 livr,. ,1,. v,.|t ,1.. Paris )>nr r.O lu,, . ,]

Iiinix lUiut.', .1,. plàtr.. .,u ,1,. l,.Ml,. iiutr,. iH,u.lr,. parlait. iii.Mit «.•.•li... [..'s .j. ux ->.
tr-iMOs „iit (..lis il.iix l.urs .•l,ai.ipi..M.. la p,,u,lr.. -rrh,- . t la s.,l,iti.iii li,|u|,|,. [ ,.

li ,„, ,

IMMit .'tr.. .mp|..M. n'iiiip,,rt,. ,pia.i,l, p,,iiiAu .pn^ I,. l..,Mps s,,it l.aii: .|uant au inM,,
><,.. .,11 l.Ta l.i.'u .1.. I,.. l'appli.iii.^r ipi.- |,,rs,pi,. 1. s f,.iiill..s ~,.,,| y, v.tI,., .].- r.. ..

T.. iii.-laiiL-,. .,,.. appli • l,,rs,|u,. I,. r,.uillai.'.. .>st luiiii;.|... n.lli.'.r.. nii.uv .pi.< ),. ji,,. ,|,.

ri,lv,-ii-al, ,ir |«'iir |,Mnii.,.'~ .!,• 1, .r...

t s., di-lnl.u,. d-ui... la....,,, ,,lu, .;;al... l/arM-niat.. ,1.- pl,„„l, w, pat.., ..„,pl„v,. ,|,,.
pr„p„rtiuii ,lo ,|..ux a tr..is livr... par .piaranto p.ll.am dVai,, „u l'ai-M'uiat.. ,l,- pi
•Il p,.udro a rais,„i .|-u,u. livre h uuv livre ..t .L^iiiiu. adliùrout .nr„re mieux au l',> iili

-luo lo v.rt ,i,. Pans, et ..Vst un U,„ ,Mis,.„ à rinpl„.v,.r. C,.,'<'ti,iant il ne tu,, p,-
,

rapidement ,|uo le vert .1.. Paris ,.t ..'est p„unp„,i ,,„ r.veniman.le m, ni,-|a„., ;

otieos de vert de Paris ..f n livr.. .rars.-niate ,1,. pl.,i„l. eu pAt,' .laus 40 -ali„n~ .f,
hinseetiei.le apH,- -liu^r d.atli" (m,,rt aux l,et,.s). ,.,npl,,vé dans In pmpurti'
I livre par > irallons d'..au. est l„,ii eKal, in,.nt, ni:.;, 4 est plus e.mteiix .nie 1,. v,,-
I ans.

I/alti.-e du ,.,,,„.,;ml,re t'ait l^am-cuip ,1.. mal aux )>,,niiiu.s <le t..rr... Ki;,. ,
-•

I>ftite -pion n rx-ine à la v,,ir. mais ,.n p.^nstate le n'.sultat de ses déprt.dations ,1 ,„-
nombreux p..tits tr.,us .pii pflraiss,.„t dans l,.s feuilles et la r.'enlte en est r..duite !'

t.uit On ihiit la tenir en .-..li... au moyen d.. In bouillie bordelaise et de rar-'iiint,
plomb.

On siiit que les sp„l•.^s ,1,- la taehe Inine ,les feuilles (première hrûlurel et ru- .^

bl..me.it du m, d.,.u. *e We„t dans les parti.'s des feuilles qui sont endomm:,",-,., ,

altise et qu elle-- v srermeiit. \„u.s er,..v.-,ns .pie le meilleur préventif est de r,.. ..
les tipe- avee .le la bouilli,, l,or,Ielai-e et du vert de Paris.
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La prrmière brûlure ou !• tache brune det feuillei et le mildiou ou pourriture.

I.K priiiiii' ti' liriiliiic ou lu' lie Irniic c|o^ tViiillcH i|iic \\,n lorifuMii t'rt'qiicmroeitt

I.- le iiiililioii ( .Iciixii Mil' liriiliifii fuit («'lir |>r<'riiiitiir<''liieiit bi'iiucoiii) iii> titfcs de
lllllli • ili' t'Tn . III. il~ ri |irl|i|llllt ! Illllllliill ( lUItrcl'i.l-. il|(|h-lr> ! >lil/<«(i(i' ili'S |K.||llllrH

! Icrri' I l'-t (le L( ni'iMi|i l'iitîwlii.ii la plus (rrovn ih-s deux, car i. >! rr|iaiiil uve<' un«
iliiiiiti'' iiriiUi'iiiip |rli|., (.'inuilf, il liiil pHUiiii iiMi\ 'l'uli'iMi'iit li'H tufti Iiiiii-i .I1I--11 ïi'H

|| in'lilcs.

U- iiiildldu nii|i.iniil (jriirralriiiiiit ver- la ml |iiill< I i t li' \iv riiuif, inirl'ui-. un pi'U

II- l'''t, parliMH un piii plu- tard, «iiivant lu <aiH..M et suivant la rririuii. 'l'uiit le

1 U'Io cniiiiait l'iidciir furti' i t di ^acrral'li' (ju'ixlialt! un rliiimp di' ixiiiiiiirx di' tiTrc m'i

!, iinldiiiii 1 XI ICI' «i"< raMi«i"<. Il ivi |,iin (ard alir- imiir ''•iiiliiiltri' le tli'au. it toulf
...Itr '.Il il n coiiuiH iiii- il te pr'ipairi r r.ipldiiiii nf i-l di'ià liicii aliiiiirc < 'l'pi'ndaiit

.. |,i lit l'iircrc parfois l'inraviT au iiM.yiii .l'iinr piiKrri^ation riiiTirniiii-. ( i. ifnt

'iiTali liii'nt h ^ \.iiirti'« (ardivi'j do la n'ciilto prinripali' qui on i aiiriiiit lo pliii: iino

mi'tr' froH li.iliw. plaiitic toi. ot i|i iii aMiiin'o lorsipio li . iMiidil i..h^ -oi,| |i. pju- l'av.i

!o, au divi lop|«nioiit di- la inaladio. a plu- di iliaino- d',\ •'•liappi r, I..1 pioparal ion

: mil il'U o-t f.ivori.-i'r jiar une fliali-iir Iriiirdo, lor-'iuiî ralin^splioro -1 oliari.'i'o d'iiu-

' .idili'. Uiiii- or- r-,.iii|i|i,,n-. do-i nuriadc- do ^pori'-* L'onnont. li miladio onvullit 1rs

IIS dos rniillrs rt liH drtruit avoo iiiin L'inndo raplditr. Mai- -i .'i-s fcuillos sont
.v.tiii-. i\i- l.oiiillio liordoiaisc, appllrpiro rn piih rri-at ion, Ir^ -por,^ |„ n-i-mt rn (.'iT-

Ht. < 'r-t là l'ol'iit ijr la piiUrri-afion : jirotrrrr |o. l'ouill,.. o,.iiiiv 1,.^ rnnr- do li

-,.!adio.

(hi Iroiuoia .lan- Ir taliliaii -iinanl !.i tiiivinn. ili - rr-iillai- ol.toiiii- .1 !.i fi iiuo

p riliiciifalc r. iitialr m liKil. I !iol' rt T'OI. (^ii. Iipir.. vari.'l.'s sont Irai p in,,in.j

. 11 ft. s c|iio d'alltir- ail mildiou :

il

I

\>M. I MKI:',
'

1!H^
l'io,|.i.ii,,ii

! P0..I111 111.11 l'roilii. ii.,11 Pio.lii. tiMii

lii..>iiiiir a t iirrr rii,,\ i-iini- ;i laiti ino\ riiiir à la. o inn\ irtn :t lai r.

ilr till.inill.i
\

ilr liilii-oMili-» • ilr tiil.ir.iilr- ! lai lr..i-,111.1

^rii.lal.i.- vrn.lai.Ii -. Minlal.li- , ilc tiil..ri ulr«
I^llM•^i-,•^ t fi.l- Piilv.-rl-.'- I fi.i- Pll|^, ri-i- .'i f..i- v.ii.lalil.--

.1 îinn |nil- iliionpiil . .1 ni.ti piil PiiU . ri-.- rt

1
'..ri-.'-

. \,.n-.-. Mii-,', ,i,,i, piih, ri.i.-.

Hoi- I.lv. ' 11..

. ' l.i|l\-.' I^-.'-

::Ih' lit.-iti'.ll Ii|..\ rlllir ilr |iro.ill.|ii.li

. : il. rr .il- lijl.rri'uîr- \ rn.iatiio- à ia
..'.' .1." pt]!v.'ri«atioi.-i

:t:i:i |:i

LMIi 1

1

:;iii IJ

i^'i .".4

un is

;:ii'.i :!

.'.mi :.')

I IV.

Ml :iii

l,.i piilv.'ri^al:..!! di s j...miiii- .lo tn-ro à la l.i.uiiiir li..r.|olaiso n.' i...rilr par rlior si on
mpiirr à ruuçiiionfation coiisidrrnldo i\o rendcnirnt .pii rr>ultr ili' or traitoiiiriit.

('.iiiiiiio il 1-1 p.irf..!-. nrrr-~,iirr d'a|>p!iipirr du vrrf do P. iris à ."i im'II prrs la inônir
'• |uo i|iir l'on fait o prrniipr traitoiiiruf à la Uuiillio liordolaiso. ,,11 pourrait appli-

.. r 11 doii.x riisriril.lr ; il v aurait don.' ii di'iluirr 1rs fiais d'iino puKrrisalion au
do i'aris. l.'aus-'MKiitation do récolte produito par la puhi'riMition rst enninio

Venons de la voir, de 04i lioi.ssraii.x à l'arre; e'r>t là une niovoiiiie de tr.iis ans.

<.'e<'i donne, à r.O eeiits le l.oisseaii, $.'i'..70, er qui laisse, drdiietiou faite du coût

; ri.x d'une bonne pompe à pulvériser. Pue jiornpe se paie doue d'elle-iiiriiie et au
..'..'1 sur un acre, en ui;o ^..ison. On a trouvé qu'une pulvérisation, appliquée juste au

..ment où la maladie ormiiienee à ?e propafrer, donne des résultats très satisfaisant?

II
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et quand on connaitni mux la maladie, on trouvera probablement qu'il vaut mieux
son tenir à deux cm .is applications, judicieusement faites, mais le cultivât, ur
ordmaire agi- i sagempi i

, n commençant à pulvériser vers la mi-juillet pour tenir l.<
Uges couvertes jusqu'à < - s(>ptombre; il faudra, pour cela, au moins quatre application-
Nous avons essayé d'autres traitements préventifs, mais a-icun n'n donné des résultat,
aussi satisfai-.aits que la bouillie bordcJaisc, faite de la façon décrite dans les formule^
de pulvérisation. La figure représentant les plantations pulvérisées et non pulvéri^.. -

(page .W), fait ressortir l'avantage de la pulvérisation et la protoctidu qu'elle .•oiM,,,
au feuillage. Les tiges sur In parcelle i i pulvérisée étaient mortes dix-buit jnur-
avant celles de la parcelle pulvérisée.

Voici les résultats donnés par la inilvérisation applicpiée sur des parcelles di;
quarante-quatrième d'acre chacune à la ferme expérimentale centrale en 1910:

] Rendement A l'a

l'ulviris'-o à la bnuillic bonielaiso
Non pulvi'riso A la bnuillie bordelaise..!'
Pulvi'-risV \ la bouilli,' briiirctiiKnonne
Non pulvi'TiV'c A la bouillie bonlolaise avant lé iéraoflt

Hois. I.iv

2S4 411

117
190 ^
2tiO !:

Lmserti.Mde Hiig Denth essayé à la ferme expérimentale centrale fvoir rap|H.ii-
de lOOi et 1004) s'est t.?ontré beaucoup niniiis efficace que la bouillie bordelaise, ;,i:m.
un inilanw de Bug Death et de bouillie bordelaise a mieux réussi en 1004 que In boni K,
bordelaise seule. C ,,'est là toutefois ,,ue l'exix'rienre d'une pai=,.n: elle ne snur.:-
done être eoiieliiaiitc

Modes d'application des bouillies de pulvérisation.

fous b's liiboriculteurs éclairés considèrent qu'une lionne iionipe à iiiilv,'ri-ir .

une nécessité absolue, mais les cultivateurs qui ont une pompe de ee genre sont en,<
|)eu nombreux. Nous avons démontré par des expériences à l.i ferme centrale ciu'm
bonne p.)inpe à imlvériser, employée régulièrement ))our traiter les pommes de t, r

atin de prévenir le mildimi ou la pourriture, se paie d'elle-même en une saison rien ..i

Iiiir son travail sur l.i iilantation. ]\Inis 1(> pulvérisateur iK-nt encore rendre beau.-i.
'i'uiitres .--erviees: il M>rt d"iibord à traiter les arbr.s et Ic^s arbustes fruitiers que ','

trouve sur la plupart d,'.s f,'rines: ..n peut aus>i IViniibiver i' uicuniiiuenient i),,ur I.::,:

eliir nu peindre li-s irranfr(>s. les étables, les eb'.tures, etc., n<!tto.ycr les véhicules, lav.T |.

t,netres, etc.
^
Une li..iuie iiunipe à pulvérisir e>t si utile qu'aucun cultivateur n.- |i,

-

s"en pas.ser. Une lionne pcunpe. apte à la pbqian des emplois, ooûte .$2.'. ou plus. 11 v r

a de meilleur niarelié, mais elles :io sont pas aussi bonnes <( il est liien ])lus éeonoinl
|

do s'en proi'iirer une bonne pour eonimeiK'er. Ix- grand avantage d'une bonne i...i!;i

comparée à une mauvaise, c'est que le eonduetenr peut en tirer plus d'éneru'l,-, I

figure «i-jointe représente une pompe à pulvériser montée sur une .harr.H,. -p'
,,:,

Pulvériser n'est pas arroser. La pulvérisation doit être appli,iuée sous forni.- .1';;

Imr vap :;i-. e .mine un brouillard, it il est essentiel pour cela d'av.iir un,' U.nii.' ]« n
et un bon bec: le bee est presiiue aussi important que la pompe. Tl ne s'agit ]ni. i

nn.v.'r 1rs feuilb'S sous luie telle quantité de lifiuid,- qu'elles en d.'gi'nttent. mai-^ -i-
plonient de les recouvrir également bien, de facjon à ce que toutes les parliis < 1

protégées par l'insecticide ou le foiigieid.-. l'ne fine vapeur enveloppe la feuillo .

protège le dessous aussi bien ,|ne le dessus, ce ,,ui est très important. Si la piilv.'ri-

!!l!t

on
=. ]r- ^hl--

lion n'est rias assez fine ot (iu'iin(> crnnde nune.tité
long ,1.. la feuille, cmp.vtaiit avec lui le foniriojde on le pois,,,, ,,„, saeeuniul.
pointe, souvent brûlant et endouimag,\-uit cette ilernière. C'est «'galeni.'nt un
'""" """ '' '• •'• '••' - f'-rm,. d'une ltoss,, pulvi'risntion.lace iiue d'applii|n,<r ,lii liiiiiiile

W^m»!!^'
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Il se fait maintenant des ucccssuires sjwMiniix iioiir pulvériser les pommes de
terre, pour In plupart des pompes, et l'on peut traiter à la fois de quatre à six rangées.

Dana les appareils les plus modernes, les bées sont disposés de façon à ce que l'on

puisse pulvériser les plant<'s aussi bien par dessous q\ie par dessus, et c'est important
. ar toutes les pnrties de lu plante qui sont au-detisus du scjI doivent être protégées.

Munis de cet appareil, un homme et un cheval peuvent parcourir une (rrnndc étendue
rii une journée. Ce n'est pas toujours toutefois le système le plus économique, car

lui bec ou plusieurs becs peuvent se boucher, la machine parcourt une certaine distance

avant que l'on s'en aperçoive, et il reste une étendue non protégée où les bêtes peuvent
. vcrcer leurs ravages et où le mildiou peut s'implanter. La pulvérisation doit être

laite avec perfection, aussi bien contre les bêtes que contre le mildiou. Si l'on se
-. it d'un a|i|iarcil à (luiitrs ou à si.\ rangs, en fera donc liieii de mettre un lionunc nu un
'. luie garçon à l'arrière du pulvérisr.teur, jiour veiller le* becs et voir ù ce qu'aucun no
-( bouche. TTne autre bonne méthode, mais un pou pins lente, est celle qui consiste

.1 puivériser dvux rangs à la fois; un honnne ou un jeune garçon conduisent, un autre
tient un bec de cbieiue main. On peut ainsi mieux diriger le jet de pidvérisation et

^'apercevoir iniinédi.ii( nji nt -: un bec s'engoree et le fixer.

ï't>li'lf a |Hil\t-ri>t 1 on |.iil\ rii^.iti-iir.

Le travail se fait ainsi d'une façon plus parl'aitc. et c'est là resseutiei, car il vatit

Miieiix faire bien et parfaitement qu'aller vite, ^u^tout dans une plantation où la

naladie et les insectes sont ii redouter. L'espacement «'titre les lignes doit être réglé à

I poiiue de la plantation de façoti ii ce (juo le cheval it le- nuu'S de la charrette puissent

!',i--er entre les ligiu'-. lieaucoup des machines employées pour la pulvérisation sont

:,iiiriiiuéH;s à domicile mais la plupart de ces machines foiictioMiietit mal. Elles occa-

-;' mient une grosse perte de bouillie et appliquent cette bouillie en gouttes si grosses

iuc le liquide court le long de la feuille, entraînant presiiue tout le poison jusqu'à la

'inte ou l'enlevant complètement. Si le~ iH-tcs à patates no succombent pas plus

1 Miptement au traitement (|ue l'on applicpie. c"e-t dans la plupart des cas parce que

r poison n'est pas distribué également ni parfaitenient sur les feuilles; c'est là ini

. : indéniable. On peut fauc le nième rcproch,- à l'arrosoir ordinaire dont on s'est

:\i pi'ndant iilcn de- aiiiiee-. ihmh' iiaiiei ie> i»..iuiiie,- de lent'. ÏJuiim bien des endroiis

:i iiréfère l'application sèche de vert de l'ari- pour détruire les bêtes, parce que le

ison distribué sotis l'orme de pondre < -t réparti d'une façon plus égale. Il existe

'iteiiaui lie- ii^ritaleiir- et de- -oiiHleiir- polir apiiliquer le poison sec.

1^

i:

|.

i|i
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L'effienciti' d'inio 'l>pl'<'at'"" J'ii-oc-tM'ido, ,11 de fo.iffi.'ide vario suivant la pni.
tion avec- l„.|iu-.l(. h- mclanfï.' p^t appli.iiié. Tontes les parties de In fouille nui ne -
pas touelnes par .c mélaiipe i)euveiit >ervir de refujrp aux iiiscete> m a la maladie.

Formules recommandées.

Houilliv hor<lelaisr.~\\nn la première brûlure et le mildiou et imur les alti-es:

Sulfate de euivre (eoupem-e l)leue) t à r, livre-.
Ciiaux MOU éteinte 4 ..

'•^'"(1 ''^"-il)
'.'.'.'..'. '.'.'.'.'.'.'.'.

.10 gallon-.

Faire dissoudre le sulfate de euivre en le suspendant dans un réeipient de ii..i.

de terre dans lequel on a mis (juatre ou <'in<i f;allons d'eau ou plus. Il se dis.s.nit pi'
vite dans l'.'au ehaude .pie dans l'eau froide. Si la eliaux, une f lis i.teinte, e-t ,

inottes ou en trrannles, la faire pa-.CT à travers une toile Krnssière ou un tamis ti

Verser la solution de sulfate de enivre dans un baril, si elle ii'.v est pas déjà. Hemp:
le baril à m.ntié d'eau, y ajouter lu ehatix éteinte, finir de remplir le baril av,v ,

l'eau et brasser vinoiirousement. La solution est maintenant prête à être emi.L.v,
Ken...', me im|K)rtante; ne jamais niélanper le lait de ehaux et la solution d," siiif.r
lie euivre av.int de la diluer.

On peut préparer une solution mère de sulfate de cuivre et une ,ie .liaux et (pi, 1

tient dans de,s barils couverts et s*'parés pendant la saison de pulvérisation. 1! ùr
noter soipneusement les (piantités de sulfate de euivre, de eliaux et d'eau, dont -

-'est servi.

llniiilHr '>o„r'iui;iii<„iiic. l'uiir la première brûlure et le mildiou:
Sulfati' de cuivre (couiH'rose bleue) t! livres.
Soda à laver (cari mate de soiiile") 7^ '•

'••'" '• ''"'''•
.. 40" valions.

Faire d'.s>ou.lre le sullale de cuivre comme pour la bouillie bordelaise. Faire ! -

soiidre d'autre part Tî livres de soda à laver dans quatre gallons d'eau. Ver.ser la -.1

non de sulfate de euivre dans un baril; remplir ce baril à moitié d'eau, puis ajout.:- ,•:

I raïsant la soluti.ni de soda à laver et enfin finir de remplir ce baril avec do l'eau. !..

"lélaufre est maiiitt nant prêt à être employé. La bouillie bourfruliinonne adiière ne- -
au feuillatre lorsqu'elle vient d'être faite que la bouillie bor.lelaise ordinaire, mais .•

^

perd rai>idement cette qualité et elle doit être employée dès qu'elle est faite. La b.iir;:V,
bouriruignonne qui est fabriquée depuis vinRt-<piatre lieures a i)erdu presque tout.-s -,.

qualités d'adhé-siem. File n'est pas recommandée de préférence à la bouillie boni.; i-
ordinaire, mais elle peut être employée avantageusement lorsqu'il est impossible d.^ -
procurer de la chaux. File a aussi un autre avantage: comme elle ne contient pas i

m.atière pravilenso. les becs employés sont moins exiKisés à s'engorger. File revient p':;-

cher ,|uc la b..iii!lie bor.lelai.se ordinaire, car le smla à laver coûte beaucoup plus .-i
•

.|i.e la .'liaux.

l'ciir hi hCtc à palaU-s (mouche dit Colorado ).~\}„uto7. 9. onces de vert de Vm'. ",

la l'..rnnile qui pr.'cède ou .T livres de pâte d'arséniato de plomb ou H livre .l'ar-é;
de plomb so,- on un mélange de >^ onces de vert de Paris et 1* livre <fe pâte .]''\v<''

'

n." pL'iiili .iU la m..itié de cette quantité d'arséniato en pondre.

y,rf ri, I',i rl.s.—Vour la nioucbe <lii Cilorad.i (Iw'te à patates) :

Vert de Paris ,j .-...„.,.

Cliaux vive i «

^'"' '.'.'.'.'.'.;'.'..;.
'40 galL.ns.
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l'i'ur les iiisiK'tos i|ui vioiiiicnt d'iM'lorc, il ^uftila di- niettro 4 onceâ de vci't de Paris

i.iir -M' K^illoiis dVaii. Ou fuit une pâte du vert de 1'uri.s avant de le diluer en le niélan-

•M'aiit H un peu <l"eau. lyors<iu"i)n >'.v prend ain-i. il ne se dépose pas aussi ra|)idenient

lan^ le baril.

Arsi'nidte de plomh.— l'oiir la niciui-lie du ('nluriido (liëte à patatis) :

ArM'ninte de jiloinb en pâte, 1 à ''< livri-, ou pec 1 à 1^ livre.

l'!an 40 ^itlluns.

I.a fiuantitr (rar^iiiir (pn- l'^u trnuvc danr^ le-; dilïi'rcntis marcpic- d'ar>rniatc de

l'Idinl' varie beaucoup. Certaines luariiues en contiennent moins cpio d'autres. I.a

I

iantité ciuplo.vi'e sera doiu; de deux à trois livres par (piaraute galions d'eau.

(In lait uno pâte niinee de l'arséniate de i)lonili en y ajcnitant mi pmi d'eau, da

;.n'l('ri-nc-e de l'eau chaude, avant de diluer, i/arsi'iiiate de plunib adhère niieu.x aux

l'iMMt.lti.lll |..iUrM-.' iilUo 1'' nul. II. IMiUltilt 11)11 IH>ll'|luI V, 11^

'•• iillo- (pu> le vert île l'ari- niais eoinnie il ne tue pas les l^étes aussi rapidement cpie

•)• dernier nous r<'eoinniandon^ d'employer pliitol un mélauiie di' * onc-e- île vert de

l'ail- et \\ livres de pâte d'ar-éniate de ploiuh dan- |i> gallons d'.'au.

.M'Itiiiiii' Il v '. - Tne livre di' vert de l'aris avee .M^ livres de farine, ;le plâtre, de

•i.a;;\ éteinte nu touti- autre poudre parfaitement sèehe.

Si,liili(j)ift dr snldlnii' rorrosif it di' funnuliiir, l'oiir la urale de la pnmnie di' terre

1 I:\ rhi/oetonie, faire tremper le- tubereule- avant de iil.mter:

1. l'i ndant trois la'ures dans une s,,lutii.n di' -ubiinié e,.rro-if. 1 onee dans 12

jiUmus d'eau. I.orsipii» les tuhereules vont si.e-. les eoui'er peur les plauti>r.

3. I'<'ndant deux lienres dans une seluiÙMi de fonn.iliiie eommiTeiale (l''ormalde-

'dei, s oiii'es dans 1." (ralhuis d'eau; .mi 1 "tt le f..rmaline peur L' srallous d'eau.

I.a formaline a l'avantase de n'êtn- ni un iioi-on ni un corrosif, tandis «pie le

.Mimé corrosif ,iu biehlorur. di- niereure est un poi-mi fatal lorsiju'il est absorbé.

i

i î
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Il corrode également le» )u.-.tui.x. On doit donc se servir pour faire la solution d „„
récipient en bois on on émail. Le sublimé corrosif paraît avoir cependant une a,ti„,
plus etheace que la formaline. On se le ..rocure chez les pharmaciens sous form,. ,1,

tablettes; une tablette dissoute dans une pinte d'eau donne une solution de 1 à -'i«».
lous les tubercules traités doivent être plantt-s, et la solution qui reste doit être v,"r-, ..

dans un trou en t:..^. On fera bien de choisir des tubercules sains car le trait,.,,,,. •

n est pas toujours efficace.

Autn's ins,xticid,-s ,t fon!jicid,:<!.-.On trouve dans le cominerce beaucoup d\,ui, -

insecticides et fongicides offerts sous des noms différents, mais aucun de ceux ,,ui „„.
ete essayes a la ferme expi-rimentale centrale na donné des ré^sultuts au.-si satistai- ,,.>-
que ceu.x que nous avun» rwonimandés. Qiiel.iucs-iu.s cependant se sont m,,,,,,,.
eiiicaces.

ImporUiuc du bon choix des matmaxix et de ta bonne préparation des meta,,,/. .On ne saurait trop insister sur le choi.x de bons matériaux. L'emploi de mauvais in~, •-

ticides ou de mauvais fongicides i)cut occasionner de très fortes pertes. Le inél.n .
doit être préparé avec soin. Si le mél.inge ou si la solution ne sont pas bien prépuv-
ou appliqués au moment voulu, ils n'ont que peu ou point d'effet et on perd son ten,.-
et son argent, tans compter qu'ils peuvent aussi endommager les tiges.

L'ARRACHAGE DES POMMES DE TERRE.

.-^i la récolte est saine-nou attaquée par le mildiou ou la pourriture—et si lu t.,,
pcrature est lavnrablo, arrachez-la dès que les fanes sont mortes. Je sais ou,. 1

.

majorité des cultivateurs ne suivent pas cette règle; ils piochent leurs patates .|„;.,„i
Us sont prêts, au moment le plus commode pour eux, généralement quand le blé d'ii.l.
est rentre; parlois ils les laissent en terre tant que les geir-es n'ont pas durci le ^..'l .

plus d un pouce de profondeur. Généralement les tiges sont mortes depuis l,,.,.-
tcinp.s elles se dessèchent en effet en bien des endroits le 1er septembre et mé,,:,.
avant, et ce n est <iu'un mois plus tard que l'on se met à. arracher. Sans doute d,i -

un sol sec et bien egoutté on ne court pas ^rand risque à laisser ainsi la reçoit,. . .

terre, mais il vaut mieux cependant, si les pommes de terre sont saines, retarder l'„
rachage le moins possible après la mort des tiges; c'est plus sûr.

Mais si les tiges ont été tuées par le mildiou, attendez; n'arrachez pas tout ,.

suite. IXinnez aux pommes do terre qui ont les germes de la maladie et qui doiv. , ,

pourrir, le temps de commencer à se décomiioser dans le sol, ce (|ue la plupart d\'w
elles feront avant les gelées. Vous pourrez ainsi les distinguer des autres et .

.

rejeter. Si vous arrachiez tout de suite la récolte pour l'encavL. ou la mettr, .

fosse, vous vous exposeriez à rentrer beaucoup de tubercules attaqués avec le« tiil

.

cules sains. La maladie se développera et se iiropagoru sûrement dans le tn< ,>r v

courrioz le ris<iue de tout perdre. Ce n'est donc pas un bon .système que d'arri. i. -

de fonne heure une ré,-olte malade pour l'empiler dans le champ. Mieux vaut ni ,

der l'arraohatfo aussi l.-nptemps que possible et déposer les tubercules dans un,' ,
fraîche, bien aérée, où la mahidio puisse ,-|re eiirnyéc. Kntin l,.s p,,niiiies d.- t,,,-. .

Poussent dans un sol hunii.io ,|..ive,it être pin,.h,.es plus f.'t que ,,•!],.- ,|ui so tr.,ii..
dans un sol se<î et bien ôpoutW:

Dans tous les C!\<. l'arra,;hnge doit tmijoiirs se f;ii,.f. p„r un temps «ec afin .|u..
tubercnles soient t.n,t T. fait, ",-. lors,,u'il. ..,„t i,ort,.s à In ,.ave ou à' la ,!,.,>„!„
L humidité favorise ou effet beaucoup le développonient des m,il,Klie« dont le-; t„:
culos ptnivent être infectés, .t la p,.urritur,. s,^ p,.,,pnjro niix tuberculr. =ains qui -

en contact avec eux.

l).-n:„
r.^t pres.iue indisp,Mi=aWe. L,- travail rr-vient nu.ins cher; il est plu^ rapide; le pi
tcuT pf>ut profiter d- -uiolqnn. .i.,„r= de bcnu temi>s pour arracher et rentrer' tout.
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ri'colto et c'est là un point très important. 11 existe actuellement sur le marché un
crtain nombre do bonnes arracheuscs (|ui arrachent et laissent à lu surface du sol

|.i'«ique tous les tubercules.

Il existe misai un appareil en l'orme de fourche que l'on ti.\e à la charrue et qui,

-ans être cKiil à l'arracheuso niécani(|ue, fait cei)endiint un travail très efficace. Celui

iiii est représenté dans la tiffure ci-jointe a été employé à la ferme expérimentale cen-

traln où il n donné des résultats très passables. Il diffère de certains appareils de ce

irenrc jinr le fuit que la fonrche est attachée nu côté de la charrue, et non pas ii la

Ariiitl EIlCLMllPIUf.

i-'inte. Ce genre d'attachement prévient le bourrage causé par les tiges, car il permet
le labourer ]'-' ran^'s de côté. Sans doute il restera encore dans le sol des iwmmes de
iirre après le ;.:issage de cette machine, mais beaucoup mnins que lursciue l'arrachage
-' fait à la cliarrue seule.

("ftte fourche se fabrique de la fai;on suivante:

On enlève le versoir d'une charrae forte et solide et on attache la fourche au sep

ia cliarnie, en la laissant projeter en arrière. (Jctt/^ fourche, qui est construite do
irrcs de for de J i)ouce ou 5 de jx)ucc, se comiK)se de cinq tiges, chacune ajant envi-

n 2 pieds de long; l'arrière de la fourche est à un pied du sol lorsque la charrue est
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placie de niveau. Les fourclioiis suiit e.spaeés de deux pouces à la base, près de
<• uirrue, et de trois pouces à luxtrémité. Les deux fourclions extérieurs sont i,l,
élèves (jue les autres. Ces deux fourchons doivent en outre être aiguisés ou aplati-
1 endroit où ils sortent du sep de la charrue, de façon À présenter un bovd coupant a
eiidriiits où lis entrent naturellement dans le sol en suivant la cluirrue.

L'habitude d'arracher les )K.mmes de terre à la charrue s'est réiwndue parmi 1

cultivateurs depuis que l'on a do la peine à se procurer des hommes, mais il reste t..i

jours bciiueoup de pommes de terre dans le sol d.-rrière la charrue, et il faut beauco,
de travail p.,iir ramasser ces tubercules ,|ui s,Mit éparpillés sur toute la surface .1

l'iiamp.

1.1

.Airiicfii'iisi-.

L'ancienne foiirclic à iM.nunes de terre, à quatre fourchons, faisait un travail u.
parlait, inais c est une méthode trop lente, trop coûteuse, aujourd'liui (,-

........... ,.,.,.. ^c=. un,, lueuioue trop lente, trop coûteuse, aujourd'hui (,ue l'on i t

v

de peine a se procurer des hommes et .m'ils coûtent si cher. C.-pendant sur li fciii,
01. 1 aide ne manque ,,as, un î^mme armé de cet outil fait un travail tout au«i 1,

-mon meihoiir que nimporte <|i.elle machine. Un homme avec une foun'he arn-i,nu i«^u plus d'un (h^mi-acre par jour. Tne bonne arracheuse récolte do tr.ii- 'i
,;..

acres par jour.

LA CONSERVATION DES POMMES DE TERRE.

Les i..,ninics de terre doivent être encavécs sèches dans une cave fraiclie et
vn.tilce et tout a fait obscure. Qiw de pert.-s résultent chaque anné-c de lu né-lj.
>ous .•e rapport

1 Los iiatates sont déposées <lans d.'S caves luiniides relativ.i
mal ventilées, et en gros tas. On a là un ensemble presque idéal ,1e c-.ul

chau.ies, mal yent.le..s, et en grès tas. On a là un ensemble presque idéal ,1e c^.n.
t.o„. ,,„„r ],. développement de la maladie qui peut s'y trouver et pour la propa.-ati
de la pourriture. On .-era vite dédommagé des quelques frais que coûte l'installafi
'I "11 1-11 s.vst..me de ventilation dans une cave, parce que les tuber,niles s,, eonscr». •

mu-ux et ,|„ il y a moins de perte, .^i cependant on .^roit ne pas pouvoir fniiv ,-,.. •:,,[
jilor. qu,. l„n pn.niie tous !,.< moyens utiles jwur provoquer une circulation d'air ai;-
H,nii,. ,iuc iKissible aiit.,ur d.s tas de iximmes de terre. Par exemple, au lieu d'cmi.il
les tuberei, ..s contre le mur ou sur le plancher, que l'on cloue des lattes un peu c-
''ces 1 une de 1 autro à i>ii\irn,i =;,• .y,,,,.,,^ .,., „i.._ j.. „..._ i r ...

^ i.le -lan. lequel 1 air e.r.Milera. On ,,o>era ensuite un faux plancher à plancl„^s ,.-.

lune ,1e 1 autre à six ixiuces ,1e hauteur du plancher p,.rmanent L'air i.r •

circuler par-d.^^sous et à trav,.rs le ta-. Si les tas sont tiv-. -ros „ii f.a-. i

'niiisi
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(giiltineat d'y instuller, ù diffOrtMits eiidioiu des ventilateurs curri-s, eu Ixji^, faits avec

des lattes, partant du tond du tas pour mouter jusiju'au sommet. Avec ces ventila-

teurs et ces esjjaees vides sous le tas et autour du tas, on a une bonne C'.reulatiun d'uii'

et les pommes de terre se conservent en bien meilleur état que si elles étaient en un
lus lompaet. In autre bon système est de tenir les tubercules dans de grandes eaisses

:i clnire-voii', à lattes assez rapi)rocliées pour que les patates ne puissent pas en toral>er.

Il ?e produit entre les lattes des eaisses une ventilation ipii aide à conserver les tuber-

luies en bou état. Ih! manipie de ventilation cau.se tous les ans la perte de milliers

de boisseaux d(,' pommes de terre, lorsque la récolte est infestée de germes de maladie.

La temi>érature de la cave ou de l'entreiKit doit être tenue aussi près (jue possible de
:;:'. à '''> degrés V. l'ius la cave i<t fraîche, mais sans gelée, niieu.\ cela vaut. 11 ne

faut pas «pie les tubercules germent. Nous avons déjà vu que les tubercules germes

ifi cave valent beaucoup moins comme semonce, (ju'ils sont beaucoup moins bons à

manger, et qu'entin ils perdent beaucoup de leur poids ce qui est un inconvénient

-érieu.x «i on les conserve pour les vendre au printemps. 11 est important d'avoir un
muven de laisser entrer l'air frais dans la cave vers le priiiteniiJs au moment oîi il est

ilillicile d'eniiiêcher les ])(>nimes de terre de germer. On laisse entrer l'air frais la

nuit, lorsque la temix'rature est la plus basse, et on tient la cave fermée le jour.

Il e?t parfois difficile de mettre immédiatement en cave toute la récolte qui vient

(i'étre arrachée. Dans ce cas on pourrait en faire des tas de quarante à cinquante bois-

~eiuix et le? recouvrir de paille et d'un peu do terre par-dessus la paille pour les tenir

-ic-; -i le temps tourne au froid, appliquez encore un jx'u plus de terre. Mais cotte

iin't!i'>dc n'est qu'un pis-aller. Il vaut beaucoup mieux mettre les pommes de terre en
Mve immédiatement; elles s'y manutentionnent beaucoup mieux q\i'en plein air, lors-

iii'il fait froid. L'empilage en champ serait même très dangereux si les tubercules por-

tiiiiit des germes de maladie, l.e mieux à faire dans ce dernier cas est d'arranger

dan? la grange un compartinieiit tout à fait sec que l'on puisse tenir pondant ipielque

tci:ips à l'épreuve de la gelée, et on y étale les pommes de terre en un tas aussi mince
'|iio possible. Il faut, bien entendu, que cet endroit soit tout à fait ob.«cur, car les

iN.ninies de terre qui sont exposées à la lumière se détériorent rapidement.

Les nouveaux colons «laiis les provinces des prairies ont souvent dos difficultés à

.n~er\er leurs pommes de terre avant de pouvoir se faire une bonne cave, et les vieux
'•..le, 11- ii'.int pas touj'>urs une cave suffisante. La description suivante d'une fosse ou
si!..'' (|ui a été employée jiendant plusieurs années au Afanit.'ba rendra ])out-être ser-

\ i.'c .'i ceux qui se trouvent dans ces conditions.

Conservation des pommes de terre en plein air dans les climats f.oids.

T'n trou creusé en torr- .t mesurant 14 pieds de largeur, de 4 à 4.t pieds de pro-

l'.'iideur et environ .W pieds de longueur iieut loger largement environ 1.000 boisseaux
'h' pommes de terre. On revêt les côtés et les extrémités avec des i)lanclies pour empê-
. iier la terre d'y tomber; à défaut de planches, on peut se servir de iierches. On
r.Miiplit ce trou de pommes de terre jusciu'à 3* pieds de hauteur, puis on place de.5

i.ill'.ts le long des côtés et des extrémités iiotir retenir la terre excavée et soutenir les

(lerches du toit. On laisse vide l'espai'c formé par la profondeur de ces billots et l'élé-

vation au centre du toit et on ne met ni paille ni substance d'aucnio sorte par-dessus
Il s ))omme3 de terre. On fait un toit avec des perches serrées l'uno contre l'autre. 11

]:o doit y avoir qu'une faible élévation au centre du toit.

Lorsque les perches du toit sont en place, on fera bien de les recouvrir d'un peu
l'w foin pour empêclier que la terre ne passe à travers. On gazonne alors le toit, et

r.>n recouvre ce gazon avec la terre que l'on a retirée du trou, jusqu'à ce qu'on ait une
'.uclie d'un pied d'épaisseur de gazon et de terre. Puis on y ajoute une autre couche
d'un pied d'épaisseur de fumier de cheval, sec et bien pourri. Ceci suffit pour l'hiver
ic plus rigoureux. La chaleur naturelle du sol tiendra la temix'rature assez égale. Dans
ne fo<!se de cette dimension, il doit y avoir trois ventilateurs mesurant 4x1 pouces.
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fuits de pla.ulies un Ù ohruiue extrémité et rnutri' au ceiitro. On lt>^ construit • m
mcine tempe que le toit. Quand le temps se refroidit, bouchez !. ventilateur du eeutr
par les grands froids, bouchez les deux autres avec de vieux sacs et des boites vi,!,.
renversées, ^e mettez, pus de pommes de terre sous les ventilateurs .les extrêmit/s
ear leau qui en dégoutte les ferait pourrir. Kssayez la température de temiw à auir.'
en laissant descendre un thermomètre dans la fosse. Dans une fos.se de ee genre I ,

température ne doit pas descendre bien au-dessous de 40 degrés F. Il est bon do lui-^f,un petit espace à uno extrémité iionr que l'on puisse sortir les pommes do ft^rre ,

printemps. Cet espace doit être creusé aussi profondément .|uo la fosse, reeouv, ,
d un même toit que eette dernière, et on le remplit .le fumier ou de vieux sacs pcn.I n •

I hiver pour eniin cher la gelée d",v iH'nétrer.
On trouvera dans la circulaire dVxixisition n° 71 de la séri.. «les fermes ..x,,. r

mentales, la ,les-ription illu-trée d'un caveau à racines, peu ,.oût,M,x et -onstru', ..
dehors ,l,^s l.atim.nts. Ce ...veau .-t em[.l...vé h h station expérimentale de Rostl,,

,

Vente.

On fait g.'néralement plus d'argent d'une nnné,. à Tnutre en vendant les ,>.,:

de terre aussitôt que p<ipsihle après .iu'olle-^ s.'Ut arrachées. Tl iwit eepeiidaiit y
avantage, lorsque l'on a d. •ubercnl.s p.irfait.'ment snins. A l.^s e.Miv.rver .m.

.M.U'hinr .1 tl it-r.

trini)s, ,ians les ann.'es de pourriture ou de mauvaise récolte. Mais ordinaireni.ii!
pl.-intour agit pi,,.:; s«pement en vendant à un prix raisonnable en automne; il est ai,,
.l.'barrasse de tout souci au sujet de sa r.'colte .t ira plus au.'un risque.

Quelqu(\s variétés sont recherchées par les planteurs parce qu'elles sont plus r
-istant.-s (lue d autres au mildiou. Mais ces variétés résistantes sauf quelques ....

eeptioiis ne sont pas toujours de la meillei-re qualité. Tout considéré, nous crovn,,
MU.He planteur a plus d avantage à cultiver des variétés de bonne qualité, qui sont plu
productives ou tout aussi productives que celles qui sont un peu plus r.-sistantes ,
mildiou et a les pulvériser à la bouillie bordelaise. Il est ainsi en mesure d'offrir .1
tub.^rcules de chou- au consommateur qui n'est pas lent à en apprécier la bonne .,u ,

'"'
11"'?'" "'^'"j'"' l'T-pnJioris pa.s de traiter ioiigiiement de la vente dans ce bulleti'

<^ar elle dépend dans uno large mesure dos conditions de la localité où l'on sn trouva
Les meilleurs planteurs ont l'hal.itu.le de trier leurs pommes de terre et de les me",
en sacs juste au moment où ils sont prêts à les vendre. On peut maintenant s,. ,.,

in>^i»
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urtT de bonnes nmfhinps pour trier les poniiiips (]<> terre et nilevor los ffprine», el l'on

iconomise ainsi beaucoup de travail.

Macliint' à trit'i-.

IRRIGATION DES POMMES DE TERRE

Pur W. H. FairkikI-I), M. S., ré'jlsseiir, station pxpêrimintale il- L' thlridije, Altn.

Boaiiooup de gens s'iniaijiiioiit que les pipinnics de terre venant d'un ehamp irrigué

• peuvent avoir la même (|\ialitc nue les autres; (|ue ees tuliereules, une fois cuits,

i^ent nécessairement être mous, aqvieux et moins farineiix et moin': secs que ceux
li ont été produits sans l'aide de l'irrigation. Il y a certainement dc^ motifs pour

ruire; roux qui irriguent mal à propos, qui appliquent trop d'eau olitiennent .sùre-

'nt une récolte d'une qualité inférieure, mais ceux qui irriguent avec juiiement et

li exercent des soins raisonnaliles obtimnent de tout autres résultats. Pour com-
nccr, il faut mettre le sol en bon état d'anieubli^scment. Il n'y a peut-être pas de

'•illeur mode de préparation que celui qui consiste à mettre en jachère d'été. la saison

Cliente, le cliamp où les pommes de terre doivent être plantées. On augmentera
'"rc beaucoup les eliances de succès en appliquant du fumier s>ir ce champ, avant do
!• •urer la terre pour la jachère d'été afin que ce fumier puisai» pourrir pendant l'été.

!.i a'itre méthode, très satisfaisante également, est de fumer la terre au i)rintemps,

;i- de semer une céréale (|Ue l'on coupe comme fourrage vert. On obtient ainsi un
1 relativement proi>re jiour la culture des jxjnnnes de terre. P^ne vieille luzernièii>

nue toujours de bons résultats, et le cultivateur installé sur une ferme irriguée, qui
'ii,( iuzernièrc assez grande i)our (pi'il puisse en la'hourcr, pour la mettre en iionmie.!

ti rre. une partie établie depuis quatre ou cinq ans, peut être sûr d'avoir une grosse

'-Ite.

Nous avons déj,"i dit qu'il faut irriirupr la récolte aviy soin et au moment voulu
nr éviter d'.ivoir <b's tubercules de mauvaise qualité. H n'y a peut-être pa-s de

ni

1

a5&ji?:g;.7?sfc^.i'«®^*:SL
"Çiv^--
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n'.M.lto oultiv.c s„iis irri^utioii M»i v\igv plus ,llial>ilotc ot plus d'intclliKciico .pju h
poinmo do ttrrc. !.. scri't <lu suor» parait Ttr.! de pouvoir muiiiU-nir une puu.,-,.
vigoureuse à partir du coniinena'ni.'iit iniiiio, sans iiitcrruptiiiii«, et d'autre part d"ii|.

plumer l'eau de t'ft<;oil à ne pas provoiiurr do eroinsmioc subite À aucun maillent. 1.,
première irriKation doit être très faible; on outre elle no doit .ti.. donnéo que l,.r>.|ii,.

les- tubercules ont commencé à se former et i|u'ils ont peut-être la «roineur d'un p..i-
C'est généralement vers le moment où les premières (leurs apparaissent. Si la reçoit,.
était arrosée avant cette époque, il y aurait à craindre .pie les plantes ne forment un
;;raMd nombre de tulnTcules (jui iratteiiidraieut pas ma ^riosseur vendable. Pour être sur
lue les patates ne reçoivent pas trop d'eau ii la première irri>ration, on fera bi.Mi de i„

laisser couler l'eau que dans cliaciuc deuxième raiiRée, et de l'arrêter dès qu'elle i>-t ai
bout, afin de ne pas lai.sser le sol absorber plus d'eau qu'il n'est nécessaire. Dè^ ,|ii,

îe sol est suHisaniment se.', on donne un léger binage. I,a denxièmo irritrntion ,-
donnée dix jours apr'-^ !;, pr.'mièro. Cette fois ou pourra laisser l'eau ouI.t cmIi
toutes les rangées et ou la laissera couler jusqu'à ce que la terre soit bien liunii.l, .

.Xprès (pie l'irriRation est commencée, il ne faut jamais laisser la terre séculier .uiupl,
tement. Ou .sera obliffé, iiour la maintenir en cet état. d'irriRuer environ tous lodix
jours, à moins qu'il ne t^.mbe de fortes ondées. .\près diuque irrigation, dès qn,- I ,

surface du sol sèche suftisamment, on doit donner un binapc léger. Si. pour une ni
son quelconque, la terre devient relativement sèche après (jne l'irrigation est <„,,
mencép, il vaut mioii.x ne pas irriguer de nouveau : si on le fait, on sera presque ^âi
do provoquer une deuxième pousse qui endommagera la qualité de la récolte. Pr-i
là en effet la cause i>rincipale des tubercules aqueux que l'on obtient lorsqu'ils =nnt
produits sous irrigation: une nouvelle irrigation provoipiant une nouvelle iK,n--c .].

tiges et de racines <lnns une plantation où la végétation s'est arrêtée, faute d'eau.
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PRIX DE REVIEHT DES POMMES DE TERRE.

Le prix de reviont des ponimei de terre varie suivant lea rc^gioii.-!, car la inuiii-

il'ieuvre coûte plus cher dans certaines provinces que dans d'autres.. 11 y a aussi des
districts où la bête du Colorado n'existe pas et où le mildiou cause rarement des dég&ts
-érieux. l^k pulvérisation n'y est donc pas uu^si nt'ciwsnire qu'ailleurs. Nuih iivnns noté
.11 1915 le prix de la culture des pommes de terre à plusieurs di's termes et stations
. \|)crimenale8 et nous reproduisons ici les cliitTres qui ont déjà été publiée dan.s 1..

r.ipport annuel des fermes exiK-rimentales do 1910. Ces chiffres sont précédés d'un
tableau donnimt le coût approximatif de la culture et do la vente d'un acre de pomnie.s
,1<. terre dans la provin<'e de l'Ontario, cultivé de façon à produire au moins iiO)

linisseaax à l'acre; il y a également un tableau donnant le prix de revient d'un acre
.].• iHjmme.s de terre dans le concours de profit sur un acre tenu en Ontario en V.^lCt:

( I I ri RK I) I \ .^cKi; ut: pommks m: tkhhi:, sihi^nk iik ka^on à cikidi iiii: ai mi.i\s :',(Mi

BOI.SSKALX .\ L'aCHK, DANS t.'O.NTAIllO.— FraIS nC ( LI.TlIlh: KT PK rith';i'AIIATIO.\ l'Ofll

l.i: MARCHÉ.

r.oyrr (I.^ la tfrrf, unu .'iniiZ-o | :; im
•l'rix de 12 livres de Kralite de trèfle fi 2.'. cent» ;t o.i

Fumier de ferme, 12 tonnes .1 $1 (J utUls.' en une ;inn*e) 4 un
Labour de printemps 2 T.'.

Deux dlsquages 1 O'i

t'n hersage à la herse lisse :;ii

Ouverture des raies. 21 lieures & 10 eent.s 1 no
••.'Semence, 25 boisseaux à 60 cents 1", n.:

Kraumentatlon des tubercules, une Journfe 2 "n
Plantation de la semence, une journ^'e 2 0..

Recouvrement de la semence, H heure à 40 cents :,»

Peux hersages & la herse lisse 40
Six binaKes. un cheval et un homme. 1.') heures i\ 3.". cents r, ;,
''n sarclage, une Journée n n„
l*oison et couperose bleue lu o.i

Trois pulvérisations avec bouillie bordelais.', cheval et d.'u\ lioiniiies.
B heures ,1 ,^5 cents

'

u -n
Quatre pulvérisations avec bouillie bordelaise, (h.vai et (i.iix homme!-.

S heures iX .'."i cents 4 ^ii

ArrachaKC, 3J heures a 40 cents 13:;
rtarnassaKe des pommes de terr.\ 2» Jours ft J2. :, ml
KniavaKe. 4 voyaitep, ' heur.s i\ 40 <.enls 1 iVi

Triage et transport au marché, 4 Jours il 12 S nu
AttelaKe. partie de 2 Jours a $2 4 m.
fsure et d('préciatlon des machines et intér.:t 'Ui l'ariient . . ..'... s.",

$80 5S

• Tn'fle sem.' ave.7 ri'rolte prf..é.leiite et enfoui ^ la ch:nr\ie
•• Rn 1917 la semence a coflt*'- environ $3 le boisseau II j

i (le la semence pour cette année-ia.

f^n autnmr...

aurait tlonr :1 .iJoul.T «'M

On voit par ce tableau que la bonne culture d'un acre de pommes de terre coûte
•!:rr, mais on est iiinplement rémunéré de ses frais et de sa peine On ne devrait avoir
niKuiie difficulté, si Ton .soiprno bien sn récolte, à obtenir ^(H) boisseaux à l'acre. La
luantité de semence recommandée, savoir, 2,5 boisseaux, peut paraître considérable à
!";UUoup de cultivateurs qui ont eu l'habitude do no mettre jusqu'ici que 10 Ti 12
i-i'-einix, mais notre expérience à Ottawa nous porto à croire (]u'on y gagne larpe-
!: lit i\ mettre ce surplus de semcncp. Si la semonce était comptée au prix qu'elle .-'est

i.:..lue en lOlV, les frais auraient été beaucoup plus con.sidérables, mais le prix de
' " cents le boisseau est considéré une bonne moyenne. On ne saurait trop insister sur
:' iiil»-irtance d'avoir des plants sain-, et vigoureux. Il est inutile de prendre des plants

i-'si gros lorsqu'on emploie une planteiise mécnnin.np, nui n>ot les plants on contact
t;me avec le sol et l'humidité, et dans ce cas on dépense moins sur la semence; de

' utes façons l'emploi d'une planteuse réduit beaucoup les frais de plantation. Les
!
'.x des insecticides et de la ciuperose bleue varient beaucoup d'une ennée à l'autre.

<': peut les acheter on grosses quantités et on les paie alors moins cher «lue si l'on n'en



prinait 'lue qupl,|ue« livret à !• foi». L.» fr.n, .lo rup|.lic»li.m >ur..ro„t ,«,,1,1.,. i

«liipr*» in m^ithiMle empl..y.V; U- prix ilotim' au tabii'MU .1.1 ouiixi.li r.' .Mmii... n
iimximiim. No» «von* cru qu'il valait mieux Ovaluor i.« dilT.'r.iit« friii- mit un.' pu
••tendue plutôt que iur une grande Otcnduo. car en nomme la majoriU- .1. . .iillivai.
lie cultivent que quelque» aerea de pomme* do terre.

.Mai» ai l'on déaire «avoir quel a été le prix de revient d'un boi^ncau ili- 1 nm
<lo terre» en Ontario en 1917, il »erait plu» juato de calculer ce prix de ri-vu-ni d'nir
lu production moyenne il l'acre, qui eut de IH lioiancHUx. et non pnH dupr^s une !
• liiction «le 10<> lioiïMMux à l'acre. Ix» cultivoteur ordiniiiro n'oiiiploi.> ({iièrc plim .i,

l^ Loiiisemix de Kcmence à l'acre et iwit-ètro moin»; il n'a paa l'habitude do piilv.'n-.
l'oiir prévenir le dernier mildiou, il aura donc une n'-ductiou de fniU d'environ «I
.1 i'iu-re et d'autre part les frai« d'nrrnclmKC, d'ciicaviurc et de vente seront tnoitii' ni. .m
.'Icm'i que jHiur une récolte do 300 boimiemix à l'acre.

Prix de revient d'un tcre de pommes de terre d»ns le concoure de profit sur m
acre en Ontario, 1916.

Le niiiiiauVe de l'Agriculture de l'Ontario a iiistiti.ô en P.tKf. shih la -urvoillai
dos représentants aRricolos, un concours de profit sur un acre cio |H.muioB de ton
Ce concours était ouvert aux jeune» gens qui avaient suivi le ours iiffricol,. d,. ipi.,

-élimines, <lonné pur e<»t représentanta.
Nous donnons ici la production ohteo 10 |>iir les liiiit Kiipiuiiits et les fnm ,|, ; 1

liiclion. Dans révaliiation des frais on comptait #:> jmr iurc pour le loyer li.

terre, ifi' pour !e labour. 15 cents l'heure pour la main-d'icuvre et 10 cents l'hëiiro |
.

,

les chevaux. Nous n'avon» pas 1 ^ autres détail» relatifs ù tous les frais .'ii.-.,,,,

•
lao-i la .-ulture de ces récoltes, mais on remarquera ipie les prix de la iiiuind ,1m i

>
f «les attelages sont bien inférieurs à l'ivaluation donnée dans le tableau pr.'. éi. 1

f/cs Irais de triage et de transi>ort nu marché peuvent être laissées di- côté, di m. ;

'|iie la somme de W pour l'achat de graine do trèfle pour produire la récolte .| u ,| ,

être enfouie à In charrue. Kiifin la quantité do senieticc empl.iyéo a été <.ins d.H.t, I :

d'atteindre le chiffre de vingt-cinq boisseaux.

PoM.MKs do terre.- (Prix de la semence, $1 lu l.oi>-'iaii. 1

Miil.ll.s.s

.Su(tt'ur>

Itt'nfriu

Hain\- Hi\ i-r

Aljroni:*,

Tiinisk.'iininf
firi'nvill

N'iirflnilMtuThinil

\Villi:>ni .-!. Courtia, Il.U. 2, .Nft. Hr>ilKfS
N'.ip<il^'i)n f'hi'nitT, Hainncr
\riliur (irii'w, Hciu'hliurK
Ilirixrt C. Nixon. Kiiio
tciliii W'in. Simpson. Sault-Sti' -M:irir
I.<i>naril Nickli-, Hunl)ur.v
l'Ims. L. l'crcuson. K.K.'.I, Spi.nr.Tvill.'
.1. .\rtlnir U„wn. U.K. 1. Hilt.m

.120

:'!l"i

:i()o

21 IS

161

70

àl lit-

1 ti m.

44 67
M .'i.'i

41 '2't

6.1 OS
1

is 10

6.i i4

47 .).)

.1.! s7

m M.

Il r



Prix de revient d'un acre de pomraei de terre

Sfiiliiiii r I inriiif nlfilr (Jr ('Imilnlt' hiirn, l.l'.-l;., t'il't.

Vu ili'iiii iicre iimit, ''li' pl.niti' .11 Iri-li (ol.hlci-. iiiic viiruf.' IiùiIm-: un autre
l.iiii iicri', «•..iiliKn an nr-niit-r. .iv.iif !/• phint.' en Mciitiiutni' Vcrlf, mip vuritti!' di»

,1

- r .

'I

I riil. ilrliilll/-

I '-> ir <!« Iti t<Trf û %'-\ VivT*-

I',ir' il>- (liiiin-r A riii'.iiti il'' ','5 tiiiih"'- A l'iirri'

I - iK»' (le- miirltiiit'-. Il iiii< r.'iir»-.

llM.()l>"«i-iiu« <!' ^' MMh' * l .VIr |f l.),i«fjiu.

I .l.i.lirci l.illi.nhiiKi
. .iiiiririin.- I1II4, 21 hi'uri ^ i\ .'Mr! . .

..'....'.

Ml r-.iig'' il'iiiiiiiiiiiH . 2 In nri-w 3(1 ininMii-. i\ Me.
I M-i|iiiiïf ili- iirjMti iM|>^, :i7 rniniit.- ii 41i- l'Iiiuri

I!' r.-iiK'- il»' [iriiiirrnp-*. I In^tiri- Ti :i4'-

IJ'.uhiK»'. un tiiT^ <riÉMir<- M .'Uf l'Iitiiri ...
I .ijpi- cli'r. tuliiT' uli>. 4 hi'iiri 1 i-t W ininuic i, i\ 17r par hiiun:.
l"i;int;itiun, ! Iii-iir*' .! .14i' par Kt'firiv .

l'l:iiitïitinn. I lii-ur»- '\ 17'- ri:ir licuri'.

l'iiU/Ti^.H'iim, I 11. un- Il 10 ipiiiiuti's il 34i' p.-ir hiurt!
\I.iI/tiiI i1< pi]h/r],iii 11,11, 7 iippliiHliiin< ( hniiillii' l>..rilrliiiii-) .

~ in liu'"^. 5 hriiri - 1|<' triiviiil iimnii'-l :\ I7i-,

Uinajîf, .'i lii-iirr^ à -7i- pur hi-iirc ...

liimuri-, 2 lii'iiri-.-i 1 1 :'0 rriiiiiiti". A :ili'.
',

\rni<lirm<' ilc poinrni- i|i' Irm-. 20 liciiri^ à 17i- pjir lniiri'
l'i.ii liiigf it lifr-^-i«i-, I iK'iiri' cl 17 tniiiiitfs l'k 34.-

' li.irriiigf, 2 lniin^ I^ '.'ri- |iar lii'tiri'

i rii iviiK*', 7 hciiri' ii I7r pur lii'ure.

' ..lit par pan i-llr

' 'ût p.ar ai ri'

Ui-rsiluiiu-nt ili- {MiinlitfM ili- terri- par piirri.'lli*..

.

Kl i.ililiii fit ili- piiTiiiiii.,-1 ili- Il Tii- [i.ir ai n-.,
I'n\ ili- ri'vifiit .|r I luniii.' ili' piiirui.c^ tW tirri'

l'iii lii- ri'viiiit ilii 1 titjiyvtau lit' iHiiiiiMfi.^ (li> ti'

Variété.

I11.1I1 I i.Mil Mimligjni- Virtc.

Il .'lll fl M
2 .Vl 2 M
1) ;iii :to

.'( (Hl ,'1 im
S.'i <>

(1 »7 n 117

(1 Li.'i •.'..

;u 1» ;)4

Il II Il 11

1) 7.') n 7."i

Il ;',4 :)4

Il 17 Il 17

Il 411 Il 411

2 li'^ 2 »8
Il S.'l 1) .S.'i

Il 11 (1 Ni
n s» SO
:i 411 :i 41)

Il 44 Il 44
'1 .>» Il .>4

! l!l 1 1»

$.'4 4'l »24 4»
4S !l-< 4 S (I.S

l.i.i:.. 4:1 iiv l."il 1.1. U, IDliv
L'ii " :;02 " 20 •'

t« 47 V> 40
l'I (1.1 Il 10 2

Station eipérimvntnlc de Fredericton, .V.-Zi., 19 lô.

Scin<!nce, 21 lioisseaux à i;ii c-ius le bins.svau
Coupe lits tubiTculeg i\ 1» r'f.,,ta le bois.si'au
Deux labours à 32 ci'iits 1 heure
Deux hersat^es
Knfoulssi'ment du fumier il U lu isi- A ili.-iiim s. .

Futnior, liî tonnes ftll
Application du fuiiiier i\ Tépandeuse
îiiiKrals chlnili|Ue». 4O0 livres, aiipliiiu.' m lignes, in pl.int.uit..
l'Iantatlon. homme, garçon et atlelaue, 3 hrun s

Cinq binapos, 7J heures i 2.j cents
Sarcl.iKc au cheval ibuttair.o, " fols, 4i h.'iires .1 S2 cents
SarclaBe iV la main (partiel), 1.', heures a IS cents
Désherbage (partiel), 2 heures à 18 cents
Six pulvérisations 4 >1.2.ï
Arrnch.iire ijn homrïîs et Un attelair:', t hciren
Ramassage des pommes de terre, .'i hommes, ,") heures a IS cei.ts .

Charriage en dehors du chainp, homme et attelage, 3 heures.. ..

Prix de revient par boisseau cent

}K

1

ii;

:i7

i I

V7

44
"(I

3h

.18187—5
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Ln i)r(iiliicH()ti totiih' oliti'iiue sur cet ncre a HO do i:iO-2."> boissciiux, dont 220 boi^^-
«oaux (SO barils) ont vtô vendus nu sortir du champ à $1.7". le baril pour ln table ,t
!<• reste (7 barils) ((ui se conii>osnient de tubercules petite et meurtris a été vendu p^mr
l'alimentation des v.dailles à 50 cents le bnril. I^ produit de la vente a et/' do $143.r.i).

ce qui, déduction faite des frais do production, laisse un profit do $7r(..57 po\ir l'acrv

St'ilioii l'.iiK'-riiiifnhh' df Suiiiti-Anni' dr la Pociitiirr, Que.

.Semence, 2s boisseaux A 3.'i cents le bnlsseau
. $ d S'i

Ix)yer de la terre i\ tX lacre
.

'

3 q,,
l'saKC dos mnchines à 60 cents l'acre q ,;,,

24 tonnes de fumier i\ lacre; coût dun tiers île cette quantité s lin
Premier labour d'automne. 2 chevaux à 34 cents, 10 heures \ , , 34,,
Disquage en automne, 2 chevaux. 10 heures a 34 cents Ihiure. .. p. 40
l-abour de printemps, 2 chevaux. 10 heures à 34 cents •

^^^

Disquaire. 2 chevaux, 3 heures à 34 cents .. 1 711
llersajte à la herse traînante, 2 chevaux, 2 heures a 34 cent? n t;s
Ouverture dej raies, 2 chevaux, 5 heures à 34 cents.. .. 1 70
Plantation, main-d'œuvre, 45 heures à 17 cents 7 f;-
Premler hersaKe, 2 chevaux, 2 heures A 34 cent»

.

.' .. ô fisDeuxième hersaRe. 2 chevaux. 2 heures .1 34 cents.. «s
Sarclage et désherbaRe. 1 cheval. 10 heures h 27 cents.. > 70
Première pulvérisation, M onces de vert de Paris, 2 livres darséniité

de plomb dans 40 Râlions d'eau g-
Pulvérlsation. main-d'œuvre, 5 heures à 17 cents.. S''Transport de la bouillie. 2 chevaux, 3 heures ft 34 cents 1 ri''

.Sai^laRe et bin.iite, 1 cheval. 10 heures h 27 cents.. t -',

Deuxième pulvérisation, 6 Ihres de chaux, 6 livres de sulfate de
"

'

cuivre, 12 onces de vert de Paris. 40 gallons d'eau,. .. 1 .-î",

Transport de la bouillie. 2 chevaux, 3 heures à 34 cents 1 ',,'>

Main-d'œuvre. 5 heures à 17 cents » „r
Sarclaire. 1 cheval. 10 heures a 27 cents. . ..!... "-a
Troisième pulvérisation, insecticide et bouillie bordelaise 7 ir
Transport de la bouillie. 2 chevaux. 3 heures A 34 cents i no
.Main-d'œuvre. ,ï heures h 17 cents „ „:
Arrachage. 2 chevaux. 10 heures il 34 cents. . , ^n
Main-d'œuvre. 80 heures à 17 cents '.

17 ro
llamass.ige et encavage, 40 heures ft 17 cents. 1' vu
Charriage. 2 chevaux. 5 heures ft 34 cents.. ,' . !

Main-d'œuvre, 10 heures ,^ 17 cents j -

^""û' "•"" ~W1^
Rondement total il l'acre .,,,,, "7
Prix do revient par boisseau "..'.."..

.'.Ventï: ;9.|,«

.'^lalioii i.riii'nmcnlah- do LciinoxtiUe, Que.. 1915.

I.o.ver (I.- la ton-,. i\ $;i par acre et par année.. .. .3 i,,,
l'ri.x do la main ilionvro: (,i) 2 chevaux à. 8 ronts |iar heure' ,t par

cheval Il fis
(fc) -Main-d'œuvre A 17» cents llniiro l" "ii

CoQt du fumier h $1 la tonne ' '
" ',: -^

font do 1.1 somonre
\e i,

Cont lin OKitéiiol de pulvérisation.. ,' - .

4 I
_'

Prix lie revient total
"T'^i

h'i (Hli.i.

Valeur total., dos tul.ori-ulos vondablos. un acre A fin cents le boH^o'ui SI"" vvValeur totale dos tuherculos non vendables A l.", cents le boisseau.! '•; 17

11.15 05

l'rojils et firrlm.

Valeur tnfalo do In r^..o!ti

Total du oiiiii lie production.

Profit net lot.al

Prix de revient net d'un hiiisseau de fin livres.

1 .'..".
ti.-.

7S 01

» 77 04
2»
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Ferme erpérimentale de Brandon, Mnn., 191').
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Valeur

des

tuberrule»

|

non

vendables

à
$3

i

la

tonne.

93

3
U
3
•a
>

Si

1-

î.

te

1

i M.ri-, Table Talk..

i iicrc, Karly Bovco.
Total pour acre....

TiitHl pour acre...

40I-.
49 -TS

8(1 It:)

179-86

5S16
7016
12X32
2S-66

45 «66
56-796
102-762
205-52

te. le. $ e. * <'. $ <- $ 0.

40 91

SI 82 89 93 231

$ r.

92 24

t c.

10 30
20 60

6 SO
13 60

1 06
2 12

3 30

6 60
19 45
3« 90 10 42

Prix de revient pur boisseau, 45-49 cents.

Valeur de In main-d'mivre, 194 eenta par he\iro.

Prix des attelapes, T eeiits par heure.

Prix de la b(millie empoisonnée (Vert de Paris) 40 cents par livre.

t'irinc expérimentale de Indhin lleail. SasI:.. lOl'i.

Cette .-tiition a tenu un relevé exact des frais de culture sur une parcelle d'un
uiTc jusiiu'au moment où les pommes de terre on>' été déposées dans le caveau à racines,

l.c total qui comprend la semence et le loyer de l.i terre, se monte à $84.15. La pro-

iluction de tubercules ver Mes a été de 401 l>oisscaux, ce <iui met le prix de revient

à 21 cents le hoixseau ou . u près. On s'est servi d'une charrue à mancherons pour
' uvrir les raies et pour découvrir lu recuite. On pourrait réduire considérablement
les frais en se servant de macliiiies

i
- nioderiies, i|ui seraient néc<'ssairement

employées sur de grandes étendues.

Station exiiérimentide dr Sioll, Snsh., l'.llô.

Vn champ d'un acre a été phinié en pommes de terre, moitié Pièce d'Or (Gold
Ci'iii) et moitié Everitt.

l..oyer de la terre, mie iinnée J 3 Ou
Fumier de ferme. \'l tonnes iV tl la toiirie ^\ utilisée en um- année).. 4 uo
Labour de printenij s. 10 heures ft. 3.1 cents l'iieure :i 30
TassuKt', K heure à o3 l'ents |)ar heure „ 2:;

Keux hersages, 1 heure à 33 cents 33
Ouverture et recouvrement îles raies. U heures à 33 cents par heure. 2 97
Semence, 25 boisseaux à U\) cents le boisseau 12 50
Coupe et fragmentation des tubercules, 4 hommes, 9 heures a 19 cents

par heure
f, ^\

HersaKe et tassaRe apr?» la plaiilatinn. 1 heure à 33 cents 33
Deux hersaeree plus tard, k d'heure ft 3:i cents par heure 2t)
Trois binaKes et butta^e, 9 heures à 2il cents par heure

i; 34
Labour d'arrachage, 1 homme et 1 attelage, il heures A 26 cents par

heure
1 ,")fi

Itaniassage. main-d'œuvre, .'.fi heures à 53 cents par heure ! 10 64
Kncavage. 2 hommes et 1 attelage, 5 heures A 53 ci-nts par heure ... 2 (i5

<""Ût total 150 94
Prix de revient d'un boisseau f'4'03

Kendement par acre. Pifce d'Or boiss.- lux "•'*

Everitt - \',-

Mn.venne ••
;i2

! t
r- f
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Station expérimcnf-ale de Lacombc, Alta., 1916.

12 mal—hersage doublo, 1 homme et 4 chevaux,.
i htur13 • —ouverture des raies, 1 homme et un atteliiKe. . ., ,

"j

13 " —reeouvremeiit, 1 homme et 1 altelase ô? ..
'

'

13 " —plantation, 2 hommes .. jj

J3
" —coupe (les tubereules, 1 homme. .

...'..'..... s
20 •• —t.issaRe, 1 honmie et 2 chevaux , i,,..,,

4 Juin—heraaKC. 1 homme et attelage .'
,

..'

22 • —hersaife, 1 homme et attelage .,, ,,,,,,
5 oct.—arrachage, 1 homme et 4 chevau.x '.'.

.T? .

5 " —arrachage, S hommes 71
5 " —charriage, 2 hommes et attelage.. ...... .. 4

FiiUa drtnilli't.
1 homme et 4 chevaux, 3J heures I 1 .
1 homme et 2 chevaux, 12J heures ! ,'-'

1 homme et 1 cheval, 2J heures '

„ -j
Main-d'œuvre, 98 heures im li.i
Formaline emplo.vée sur la semence i o-
Semence, 22 boisseaux à 50 cents..

1 t "^ii

Loyer de la terre
. .

.1 ,',

«'"Ot total
J i,rï>Frais (1,. proiluclion et deiicavaK.' ii.ir boisseau ,

7...

Pro(lu>-lion, I,8.iO livres ;\ tD cents !, l>ol..;s.au
1 i„ ,,-

"
l'rotit sur un acre

ri •-

Concours de culture de pommes de terre pour les jeunes garçons des comtés de
Carleton et Russell, Ontario, 1912-1916,

La l'nninu' do t.-rre ii'ist pas seuk'inpiit mie plante très utile; sa culture ot ;i;;-.i
très iiit«ressa»tf. C'est riiuo des meilleures rceoIte.s «iiie l'i.u puis.se einplo.ver ,1

1

m
un eoiicours de cultures, car c'est .'elle ,|ui a le plus de eliaiie.« de maiiitcnir'jusiu 'u,
bout

1 intérêt du plus grand nonibro des co.icurrents. Ce fait vient dVtre driii..!,t,-
encore une fois dans un concours de cinq ans, organisé aux frais de M. R. IJ Whvu-
Ottawa, dans les comtés de Carleton et de Ilu.ssell en 1912 et qui a donné les meii:, r^'

résultats. I/auteur faisiiit partie du comité qui était oliar>;é do voir aux détails. I' ;.

être utile aux districts qui désireraient suivre cet exemple et organiser un coiic i ;r-
de nature .semMalile, n..u8 donnons ici des reiiseignenieiits détiiillé.s, .jui nous ont . •,

fourni- par M. 1.. II. Xewman. Ottawa, secrétaire du comité, nuqu.l ,„, pourra -•.,.!,.-

ser pour obtenir de plus .impies indications.

^

Ohjcts.- -l, Int/resser les jeunes Raryons à la cultur,. m leur démontrant .|^.' l'
•:

Il extrait jamais du sol tout ce (pi'il peut rendre et (i;ie l'on peut, au moyen ,i,. |,.. ,,..

métliod.s. au^Tiienter <laiis d'inimeii.ses prnp..rtioiis les profits de la eiiltiir-'.

2. Donner aux jeunes parçoiis nuel<|ue clio.se de précis à faire et stimuler cl-., , .a
une rivalité amicale.

n. Paver les voies pour la formation, dans clwuiiie comté, d'une organisati. .^ : , .i

définie, comme une so.'iété de producteurs de pommes de terre ou d'un cercle a_'r^ '.'.

4. Fournir un simple moyen d'instruire et de diriRcr les jeunes Rari.iuis .fin- :. ;

premiers principe» de la bonne culture, «avoir: bonne culture du sol, sélection ,1. !.i

semence, mod.s de plantation et de binaRe. assolement des récoltes, u.=flgo des ni;!.!..:' ;

Ot la grande imi)ortance de tenir une bonne comptabilité agricole.

Pri'j-.—Puur stimuler l'intérêt et maintenir l'ardeur des cnncnirrents. M. K' I!

Wli.vte. d'Ottawa, auquel nous devons? cette initiative a offert do beaux prix dans ,
. :

.,.

cointé.

Ces prix sont les suivants:

Premier prix -$1,') et médaille d'arjrent.

Deuxième prix Jfli? et médaille d'arpent.
Troisièino prix—$10 et médaille d'arpent.
Quatrième prix

—

$^.

Cinquième prix—$0.

Sixièmt nrix -$4.
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Inspection des jiarcelles.—Le comité avait pris des nie8\ires pour faire donner à

cliaiiue concurrent des instructions sur sa propre parcelle; M. W. T>. Jackson, de Carp,

riprésentant agricole et membre du comité a visité à cet effet chaque membro chez

lui et a soumis un rapix)rt du travail ilc chacun. Ces rapports ont servi de base pour

la distribution des prix.

InstrucHuns aux concurrents.- Le comité avait fait préparer et distribuer un feuil-

let de huit pages intitulé '"Conseils sur la culture des i)onimes de terre" pour aider les

cniicurrents dans leur travail.

lièglcmenls gouvcrnnnt le concours.— 1. Les concurrents ne doivent pas avoir

moins de tlouze ans et pas idus de dix-huit le ir> mai, le dernier jour pour l'inscription

nii concours.

2. (^hafiue concurrent doit cultiver \mc parcelle de pomn\es de terre d'exactement

un dixième d'acre.

3. La variété cultivée doit être de bonne iimdité cul'naire. On recommande les

variétés siiivantes: Carman n° î, Pièce d'or (Ciold Coin) de Vcrmoiit ou Montagne

\'.rtc. \a' (concurrent qui désire cultiver une autre variété que celles-ci, doit en sou-

iiKttre le nom au «oniité [«lur ai)proliation.

4. ('hB(iue concurrent iloit faire son travail lui-même, à rexccptinn (h^s tout jeunes

^.Mi'.ons qui peuvent se faire aider pour les labours, etc.

."). Les concurrents «loivcnt tenir un compte exact montrant les frais et les béné-

fices do l'entriprise. ('o<i doit comprendre é'jralcment le lover de la terre, le coût de

1.1 iiiain-d'Tnvre, la semence, le fumier, la pulvérisation, etc.

Cl. Tarif il employer i>ar chaque concurrent: loyer de la terre. $3 par acre; chaque

' lieval. 1*> ceiits l'heure; chaque homme, 20 cents l'heure; fiimier d'écurie, $1 la tonne,

-emonce au prix (\\\ inari'hé pur boisseau; matériel de pulvérisation aux prix courants.

7. Chaque eonciirreiit doit tenir \in livre de notes où il inscrira la date de la plan-

t.^tion, le nom de la variété, etc. Des feuilles en blanc lui seront distribuées dans ce

i lit. Si ce livre de nott-s est accompagné d'un historique sommaire du travail, le

•mité en tiendra dûment compte en décernant les prix.

8. La parcelle de l'iiaque concurn'iit sera inspectée pendant la saison de végétation

; i\r un memlire du coiuité, qui en fera l'appréciation suivant un certain pointage. Les

;nt.'es tiendront coni))te du pointage accordé pour la culture dans leur décision finale,

Miiime il est indiqué ei-ilessous.

0. L'arrachage et le pesage de la réc Ite doivent se faire sous la surveillance d'un

Ml litre d'école, iliui juge de paix, d'un pasteur ou d"iiii autre individu qualifié, qui

attestera l'exac-titiKle «hi ra[)port de production.

10. Le concurrent devra envoyer à l'cxpo-^ition liu comté de Ki<'hmond, tenue en

septembre, tm boisseau <le tubercules bien étii|uetés, et donnant une bonne i<lée moyenne
fie la qualité, du p(di de la peau et de la grosseur des tubercules produits. Les juges

•Rendront compte dans ieur décision finale du pointage remporté à cette exposition.

11. I/CS prix seront décernés sur la base suivante:

(a> Uat)i)ort dp finsppctetir flur !a iH-rfoetion tlo ]a culturi'. tir.. \i^*^ juaiits

(b) liapport cirtUté de lu productii'n soumis par \f cdiicurront . . 1(10

te) n^'Cision (lu Juge sur un boisseau présenté .1 Ttîxposition de
comté 100

('/) Uapp'»rt ét-rlT du ron<Mirrent ni''nt'Onn(^ l'.ai's 1rs aitifl*'« .^

et 7 ino

Total 401)

Fchclle employée pour l'appréelatioti des tubercules à l'exposition de comté:

1 l'urct-'- do 1.1 vartrt.' tu poirus.

2 t'nifnrmité 10

.1. Grosseur I o

4. .Absence de rUBo^ités , 10

T'. Forme .'•

»V Nnture de Ki iteau r.

7. (.'ouleur 1"

^ Absence de maladies là "

IV Qualité :.-.

Total ino

m
rf
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Quelques réanlUt* du concoun.

L'iiit6rôt in:^)rti' h (•<> cniioour» n'ost bien riiiiiiitf'iiu pii ciw cinq .IprniiVps amir-s ,1
los rési.UiiU ont .te <l.<s plus encoiir.iKniiit». 11 y avait moins do ••onoiirmitH on l'M..
(lue d habitu.li> pan-o tiuo 1.- tmnp« ..vi.it. .'t.- tr.ip pluvieux mu nrnni.Mit .lo la pluntaii, n
et oxlr.>nemonl s.-e pluH t^l^l. Mni« ee conc.urs ii .lénionlré nux enfiint» .m'nv.v ,1.

iHiiis soins on peut oliteiiir une l.onno récolte, nu me .lan« une uinuvaiMe BniKon.
I.n production obtenue sur le» piir<vll,.s enltiv.'es r>ar les j.MineH eoneurrcnts a , •,

bien 8up/lrieure à la pro.lu.-linn nm.venno .les eonités pon.lant l.-s années du eoneoiir-
l.oa ebifTrey «uivants se passent il<> coniinentnires:

Annéf.

mi.'
I9i:i

1914

19IA

l'iHu urri<nts

tiyrtrit f*»iii-

pl**t6 li'urn

Imvnui.

l'ri» ilr
Prixliiition IVtKliK'lifin riivicnt.
iniixinidin rniiyimne inaxiMiUiii
par Ut' m. iwir m'rt'. pur

liiHsnrnu.—
Ileix. H. lis. Cintu.

M» TO7 M
4.W 240 NI
6.K) 320 411

6.IH ••MO 4S
4:'() 247 «7

l'ri» <le

niviimt
itiininiuiii

pur
hniHsctiu.

Crnts.

98
14

12

7

Prix ,1,.

nioyni
[ ;

l>()i>sr;,i;

Crnl»

PBODUCTION MOYEIWE À L'ACRE DES VAKIÉTÉS LES PLUS PEODUC
TIVE8 AUX FERME?. tT STATIONS EXPÉRIMENTALES

DU CANADA ET VARIÉTÉS RECOMMANDÉES.

Ferme expirimentale d'Ollairn. Ontario.

DiMZK VAKIKTKS les plus productives moyeiuie do cinq ans, 1«1l'-1(>.

Viiri<i|«'',

Daliiienv HiTo
Table Talk
DHlitïeny Krp'nt
Bry.liin

nt)t)l)ir Prolifi,'

Sottisti Triunipti
Di^vif» Warrior
Hr.-fion Peautx-
W*^ .Maotin'jror
Scott
Knipire >iat<'

l,"p-t<>-<lato

Mr.v.r

HcnitriiM-nt

tot-il

par uiri'.

l'roilurtinn

totale îi TtuTc
venilnlili'.

Mois. I.iv. Oi. Hoia. I.iv. Oi

lir Hrcitri-

379
357
oi7
326
321

300
293
283
281

278
277
273

349

19
30
36
42
45
2
29
54
13

53
23
49

288
295
272
256
271
228
242
224
186

206
222
216

295

51

01
35
57
2

56
26
24
47
43

te

l'niilui ii.H

lolalr ù 1:1,

non vrnil:il
I

Hois. I.i\

90
62
75
69
M
71

51

59
94

i

44
4:'

Htl

:i6

^ ^
Vcn^t^s r.rnmma„.lr,s.-~Uà\\yc<: Trisb Cobbler (P^ureka extra hâtiv,.

2;;it:vc do Hthio ]«Aiv 'w-~ inuiuifiiers i|iii désirent avoir des priineiirs. Kéoolte l

raie: M.ntapne Vert.-, (y eompris l'ièee d'Or on (iold Coin), ('arnian n" 1 -t \'

Maei;rej:or. <pii sont tr.- -.tnblal.les à la Monta«.ie Verte) et la Kmpire State '
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Diilm.-iiy n.To, Tnl.l.' Tiilk. Diiltn.fi.v UrRriit et Itr,v(|..n s.mt toutes des vnri.'trs an

irlnisfi» d'iiv.Miir, (|..til, il «'tnit (litficil.. de «e prncurer lu seiiuMice. Klles conservent

mieux leur viKiiriir à Oltuwii que eertiiitie^t des variétés rceoiiuimiidées et donnent une

iiieilleuro |)r<«lu<;ti<in pendant einq ans nans chanKenient de ^eInenee. Par exemple.

la Irish <;..li'..ler et la Montagne Verte, ciui eeiM^ndnnt ne sont pas mentionnées dans ce

tnblean. prnili:is<'tit 1res liien |orHi|u'on eiiange la semence fré(iiieininent.

Sliilion rxii'Timi-nlnlf de Charlollflouii, l.P. E.

SiK v,Mtltlf>i li« plus productives, inoyciine de ciiKi ans. l'.il-J-lti.

\w\IM-

ThI.Ic Talk
^'lina Uurimnk..
Mclntyrm
Drii.r Stanilnril.

l-,Tfipiri' Stal*;.

.

I.iim I'bw

l'rnrilioliiin

par iiiri'.

IVo.
tiil;

!nri' \

UI'lii>Il

le \yi\T

.mlul.le.

l'roiluotion

totale imr arre
non \t'ndal>lp.

Hi)i». I.iv.

487 35
4a3 13

3M5 35
375 35
368 34

3.50 1

1

Unir..

401

336
331

331

302
314

I.iv.

09
.54

16

47
45
12

Unis. l,iv.

86 26
66 19

M 1»

43 48
65 4»
41 .'>«

Vani'th Tornmnuindp'n.— WnWs,-^: Knrlv Kose, Irisli Col.hler.

Montunrne Verte, Tal.le Talk, .M.Int.vre. l'our !e connu, ne il.

Chili et Bliss Triumpli.

I{é.'..lti' priu.'ipale:

l'.enniid.s: (inriict

Vari/t.'-

l'r.iil.j'tiiin

l..ial<^

Iiar a'TC.

\'uri<''i<''

l'r.>dui'liiin

tôt ail!

imr BCn'.

l»<ii». I.iv.

.382 .50

.t8f) 20

.347 47

Irisli Ciihlilir

Huwliiiit" Ki.lney
KlKhcHtJT K.IHI' .

.

Iti.is. I.iv.

345 40

W».*' M:''*f iri'Kor

Vick Kxira Karly

345 37
345 28

r.;nV/,v r..om(»inri,:<-.v.— Hâtives: Irisli ('ol.lti, r, Vick extra liàtive. Récolte

I.riiieipale: M.lntn^'ne Verte, \V, . Mactirejror, Uawliniîs Ki.lne.v. Carman n" 1.

SittUdn r.riiriiiiirnlnh' d'' Kinliillc, .\ .-/'.'.

Six \ miiktks li-s i>lus pn^dintives, iii"..veiiiie <\r <|iiiitri' ans. lHl.Mti.

\ari.'tr-

ManifftM"

I.tiipirp Stote.

^ir \\ ttltor Rnleiicli

^\if MarCîri'Kor. . .

.

l'.awjinirs Kidney

,, ,
PrfHJu.tiim

I>n«l.r.n..n
,„,,>|,. ,„,r

t.>lalr r»"'

a.rt'.
aiT.'

.n.lal.l.-.

H.ii-. I.iv. I.iv.

!'17 30 174 15 23 15

IHS 45 162 26 45

|h/ l.'i 1.-I.1
!.-. ;4

180 15 1.59 45 20 30

17fl 04 l.V, 04 24

178 15 I.'i2 22
'»)

.53

Moi». I.iv.

i
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VertlT^awaî^"'"'''''"'^''""^"''''""
''''' '"'''''''• ^''""^'^ *'''"-"'- Montagne

Stalion expérimentale de Frediricton, S.-H.

Six VA.iiKTKs lo» plus prodiu-tives. mo.vpimc il.< .iimtro nns, 1013-1(1.

VftriC'ff

.

Proiliirtion

totAlo pnr
arro.

Mi>rKHn Pink S.i-,||inK
DrwT SljindiirilWw Srotrh liiisr

Houlton Rkw
Irisli Ci.lililcr

Tahl.. Tiilk

Mois, I.iv.

4:M)
I

.-,

428 :!il

410 I.-,

4()fi

405 4.-,

Vcrtl""'''"
^'''""""""''^'''-•I'"îveH: Irisl. (^.M.l.r. IfcM-oItc Kénérnl..: Wontagn,

«a/io» er,„nm,nlale de Sainfr-Annr dr ht l'oratirrr, Que.

Six variktks les plus productives, moyenne ,1e .luatro ans, 1913-lti.

\'iirirtô

•tawlinK» Ki(ln(-y
Morgan Sci-illing

''ick Kstra Kurh-

Pri-Hluition

totAlo piir

scre.

Bois. I.iv.

.t2l

X'arii'fr.

Miirimn l'ink Sn-.lliîin
Davira Wiirrior

l'rrMliii'tion

totale par
acre.

•fil 40 l>rp.-rStanil.ir,|

lioi.t. r.iv.

.m 1(1

2»!t R'
2SH ,-,(i

rrineipflle:Monta;rne Verte.
'

'' ^ " "^ "'"" '"'""" "''"'^''^

.^/aZ/nn e.r,,crime,,t,de de Cap Rnv„e. Qnr.

Six v.xiiiktks les plus produetives. moyenne de .-iiMi iin.^. 1912-ir,.

Tiihif. Talk
In-h ru|,bl,.r
Oold Coin.
Vick Extra Early
Rochester Kose

. .

.

Montan Seedlinit.

V.'irii't/'.
l'riKliK linn
total,' par

Hcrcv

Hfi'. I.iv.

J^.) 4<|

2;(0 :î:!

21.-. X\
211 .I.-.

20.1 .•l'I

1!I2 ,10

Production I»ro<liirti,.ii
totale par arrr
vcmlahl

Hol.s. Liv.

24 S 2.-1

212 .11

lus 4.'<

202 47

,
im .17

30 I 17.') !>n

tolalcparaiT.
non voiiilul.li'

Bois. I.iv.

.17 24
18 nj

17

8

li»

!?

10
4>i

rorman n» 3. Pièce d'Or ((^.1 1 Sit); D^vi.!; Sh,;^''''"'^'^
''""^""''^•'^ ^able Talk



78

Station exprrimintnle de Lennoxiillv, Que.

l'Ki>t)i:cllo.N do varii'tcs, 1916.

\'nri(U-.

<;r<^n Mountain
l'ri'lc i)f tli« Nlirtii.

Prinluctiim
lofjilr luir

H'.i^. I,i,

276
2W m

Variùt/'.

lùirly Ohio. .

,

Iriah (',o\>t>ln

Production
totala par

acre.

B')i<. Liv,

2(15

145

2S

32

Verte.

Variétrg n-n,mm,w<lrr^.^ ll.Uivc: Iriah Tobbler. Récolte principale; Montagne

Station erpérimcntaU de Morden, Man.

Rtx VARiÉTiis les plus productives, 1!)16.

WrilU:
ProiluPtiiin

total n par
ftcrp.

Proilui-tion

totalp par acre
vcndahlc

Production
totale par acre,
non vendable.

Fvrritt

Bois. Liv.

294 4S

279 24
277 12

272 4S

2«S 24
259 36

Hoi.s. Liv.

2.50 4S
2.53

257 24
2.50 4S
259 36
242

Bois. Liv.

44
26 24
19 4S

1 4<
17 36

Irish rt,bt)lcT '-,'.'.'..".".".'

\i'-it Kjtra lOarly
\ .ir!y Tlebron
\\i^- MacOroffor. ...

Nf'rifan SowlIinK.

Variétés rcrotn m<im/«'cs.—TTative : Voir la liste de Brniul.Mi. T.a varii'té '•Hâtive
':o rOhio" est populaire dans le <ii>trict. Nos expérienees ne sont pas assez avancées
p iir que nous puissions faire des re<-nmniandations. Récolte pi iucliialo: Voir la li^te
'!•• Rrandon.

Ferme "ipi'rimentnlf. Brandon. Man.

Six variétés les plus productives, iroycnnc de cinn ans. 1012-lfi.

Variât/'.
Proilucfion

tjitalc

par iicre.

\*aricti''.

Proilui-

tit>n totale
par .-icre.

T.->:.Talk
i\ -..ii.ury White Konc

Bois. Liv.

407 03
405 03
.393 35

X'îilley Succcss fKarl.v îtnR4' j^roup)
Ucrves UoHo
Rawlings Kidnoy

Rois. Liv.

3'i3 19

373 46
373 43

U.
. \facGrpKor

' 'iriété.1 rfirommnrulér.i —Hâtive: lîoviie, Tîar?ii1t:tr- Fnrlv Far'y Wb^t" Fr'-e
l: Ite principale: Empire State. Wee ^fne("irepnr, Rawlines Kidne.v. Jji moyenne
' luatre ans pour la Empire State est de 415 boi.ssenux l.l livres par acre.

M
'.F

^ 1

'i'A-f:^
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Ferme expérimmlnle dp Indxan Ifead, fioêk.

Six VARIÉTÉS lod plus productives, ino.vcnup de cinq nnn, 1912-16.

XntiM.
Production

tolalo

pnr mrti.
VoriCtf.

I*r.«li

tion )•>'

pur :v

,:..

Uois, I,iv. IMf 1 ,1

<;oldroin 41.1 04

:<ui m
Driir Stiinilnril

IrJHh ( 'nhhU'r.
Tiil.lr Tiilk

:tiii

H.Vi

,.

Houlton Kt>st> 1

W«' Mac(ir»!Kiir :'S

Vnriilés ivrommandérs.—Hâtivp: Kûtive «le l'Ohio, Vick Extra Fiirly, In-i,

Ciliblor. Recuite principale: Wce Miic'ireRor, Pièce d'Or, Carmaii fi° 1.

Station fixpérimcnlale de EnHhern. Sank.

Six variétés les plus productives, moyenne de cinq nns, 101 l-l."!.

Variété.

Drprr Stamlnnl
Kvoritt
Monoy .Maki<r .

.

Proilur-

tion totjilo

par acre

Moi». I,iv

SX2 24
4tl8 !'.>

485 .te

Vuriélé.

KawlinKH Kidncy.
IliM'hcstiT Itoac...

Ijitc l'uritan

tioh tôt t!

Il,.is I „

47!i .;,',

47-' b
4;iH .'4

Varii'frs rerommandées.—Wee MncOreiît'i". Trisli Colililir. F.veritt, Enrlv Ol
Rnwlinps Kidne.v, Dreer Standard.

Station CTpiTimrnfnJe df Srnft, Snjik.

Six variétés les plus productivp!^. moyenne de cinq ans. 1912-1916.

\'tiriMc

Miiritan S<.<-<iling.

.

Rawlineti Kiilncy.
Wfv Mact IrcRor.

,

I*riMliirti(>n

tiitalp

pur iicrc.

Variété.

Boi^. I.iv.

.137 .«
317 ..1

TabI,. Tallc
( iolil ('i)in .

Carinan No317 16 1

l>r...i>.

tiim '"'

par .1.

lt,,i- liv

:-.ii( II.'

Vnrti'tés rfrr.mmand,',:i.~Uî\t\\o: Kveritt. Récolta" principale: Wee Macnrif
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Station expérimentale de Lelhhridge, AUa.

(Irriguée.)

Rix VAHtÉTÈs le» plui prod\i<-tives, moyenne de cinq ans, 1912-16.

î.

Variété

K<*ve« fltiae

Table Talk
Vick Kitra Knrly.
IrishCobl>litr..

I>Blm<>ny Beauty.
Gold Coin

l'MliuiM ion
tiitaln par acre.

Uois. Liv.
»ll 40
S06 00
rM 4-'

rm 20
4(W M
466 40

Pn (luiliiin Uitiiln

par acre v Bndabli!.

Boii I,iv.

471 00
4M 2H
47.5 40
46.1 00
429 00
441 10

Prmlunion totjilo par
acre mm vcnilabU".

liiiiH.

40
42
30
37
39
2.5

Liv.
40
32

02
20
SO
30

i I

station expirimfntalp di> Lethhrid;iP, Alta.

(non-irriguée. )

Six variétés les plus produotivep, moyenne de einq ans. 1912-lfl.

Variété

finid Coin
Dalmeny Beauty
K.m pire State
Morgan Seedlinn.
IriahCobbler....
Fartor

Prndiictiiin

totale par acre.

Bois.
.361

va
.344

343
.341

3.34

Liv.
02
11

32
18

.39

29

Production totale
par acre vendable

Bois.
333
294
.308

.301

30.5

299

Liv.
.32

42
32
09
16

01

Production totale par
acre non vendable.

Bois. Us-
27 30
.51 29
36 00
42 09
36 23
3.5 28

Station crpérimPiilaJf df Lacnmhe, Alta.

Six variétés les plus productive-', moyenne de cinq ans, 1912-16.

Variété.

ijiipire State. . .

.

Table Talk
KhtIv Norther..
l'.picure

Murimn Seediing.
\\<f .MacCiregor.

.

PnMiuiïtion
totale par acre.

Iloi».

4.39

424
414
40S
408
402

Liv.
33
10

29
3!»

19

49

Protluction
tiitale par mre,

vendable.

Dois.
407
347
372
349
3H2
373

I.iv.

09
07
47
28
02
16

PriMiui'tion

totale par ai Te,
non vendable.

Hois.
32

41
.5!»

20
2!»

I,iv.

24
03
42
11

17

33

Variétés recommandies.— Hâtives: Irisli Cobbler. Tlotilloii Rose, Knrly
i! Ito principale: Table Talk, Empire Stnte, Wee MncOrepor, Kpicuro.

Nortlier.
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Station expiritnenliile dp Invermere. C.-B.

Six vabiétés les plus produotivi-s moyenne de trois ans, 1914-16.

Variai.

I-Htt' PtiritJtn

Holllton Itnw .

Irisli ( oliMiT
WVf \fu(-Cirt>tznr

Kun-ktt i;«tri« l:,irlv

Snow

Production l'rodiM-lion

totHlf piir wrr. toliili- par «<r<i

vendable.
l<it»lo par ncrp
non viMiiUblr.

Koia. 1,1V. Itiii». I,iv. Itoi». Lu.
4.'7 .Vi mi OS 11'.-. 24
4.'.' .'1 :iu:i M 1 \n 4.S

:)s!t ?'- 2x\ :i2 IM .12

:ts7 M .'K7 L'S KK) 2,S

:i7l 4S 2(HI .'.« 170 .VJ

:l4il .'ij 27.-1 44 71 «W

...n.i,., r'rommrtfKi.v.,. iii,tiv.-: ln,i. ( oI.I.I.t, Kur.'kn Kxtni Kiirl.v. IWcolK-
principale: Wee MnKîre»?or, Lato l'uritaii, (îlydo, Aniprionn Wonder. Toble Talk. Tji
variété Conquerintc Ifero est .Hnôonilcinont <\a hnnn» mi.ilitvs

1|^^<^.^ r' ruiuinandiis. lli'ifivi-

-- -r.".. Lato l'u,. ,...,, V,,,,..,-,

Conquering Ifero est .Hpôoialcmont do bonne qualité.

Station expérimnntnïp ,lf Summrrland, C.B.

Six VARIÉTÉ8 les plus productives, année 1016.

\iiri6té
Prinl'iclicin

totalu

par acre.

Bois, liv,

63>1

.M2 24

Variété.
Produc-

tion totale
par ain-

New (Jucpn
Vick Kxtra Karlv

Miirnan Scoillinis

';ui'lu'8t<T Hiise

lablrTalk

Bois. )iv.

4tW 24

Mortmw I.iftiT
488 24

Nous n'avons pas encore fait assez d'cs^iis pour pouvoir rccoinniandcr spéciale
ment une variété quclcon(|i;e.

F'ime prpi'rtmrnlitlr <lr .\<in^siz, O.-B.

Six variétés le- plus piodiictivis. nio.ventip de cinq nus. 1912-16.

Variétô.

r,ol,l r„|n
Eni: :r.- State
Mon. y Makir
Rawlingn Kidm y
Dalmi'ny Itcauty
Irish Cobhlcr

par a' re.

lolah- Prixliii- lion totale Pro<lnrti. i hitiil.

re. par acre vendable. par aiT nort

vcnila lile.

Liv. Boi9. Liv. Boi». r !•.

(K) :n9 lA K, 44
12 2M 30 42
20 2.-)!) OS K^ 12
10 2.^i6 07 80 0:i
.iO 271 17 «2 l;t

10 2.51 07 73 0<1

Taru'^P,. rerommanrfép.s.—TTâtiv.-i: Irish PoH.ler. Farlv Rose. Rochester ]{..

Enrly Ilero. I{é,.olt« principale: Cold Cniii. PrcK-r Stnii.l.ird. Empire State. Ameri. :

\\undor. Carmaii n 1. La variété appelée Sutton-Reliance est très cultivée sur
partie basse de l'intérieur de la ColomhieRritannique.
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Stalion etpérimentale di S^tWnn/. Ile de Vanrouver, C.-H.

Six \ UiiÉTfcs U» pi < productives.

V,iri^aé.

Kact'ir

Tahl.'Tulk.
Ijk^f Vijritan

V»ri/'to.

DnhI.ir l'r .lilin.

Iriah ColililiT.

* 'iinï|!M'rinK H(?ro.

Varù'tv.s recoin mandé.' it.— W'itivi-!,: frish <
'(,1,1,1. r. Kmckn Kxinv Uùlivc. Hrcli,

pririflpulo: Fnctor, TiMf Tiilk Millioi \^„\\nr et Nftti-d (Jem. Varic'té li^ plu»
populaires sur l'Ilo de VuiM„uver: Sir Uniter HaloiKh. Million Dollar, l'p-to dat-',
Nettwl (lern et Kiiroka Kxtra Ilàtivr.

CLASSIFICATION DES POMMES DE TERRE PAR GROUPES.

La même vurii'tô de poiuin de terre se vend souvent sous plusieurs noms diffé-
rents. J)'uutre part, certaines variétés, quoitjue d'origine différente, se ressemblent
tellement qu'il est iiiipossihle de les distinguer l'une de l'autre en tout, .rtitude. i^'eft
pourquoi il nous a i^aru qu'il valait niieu.x diviser les i)omin.s de terre par groupes de
\;iriélé> .1 ,|i- ^vtioii.vim- possil,lis, ,,.v:int .-ertiiins ,Mrn<-tèrn> en cniniuii. (Irikee à ce
systèmej si le» variéu's sont vendues sons des noiiis différents, on p,,urrait essayer
celles d'up même groupe ,'ôte à c'jte et constater par soi-même (|ue!K s sont les diffé-
rences entre elles, si différences il y a. Souvent la différence dans la vigueur
d,! la semence a bcaucouii plus d'imi,oitance qu< la ditiérence qui peut exisU'r entre les
Soi disant variétés.

Iji m.'ilicure cla.tfificati,,n par «roup.is i)our les variétés d'origine américaine c^t
'•elle qui est donnée par le professeur VVm Stuart, spécialiste en pommes de terre, du
Imreau d'industrie dos plant«"s, millist^•re de l'Agriculture. Washington, t).C , dans le
Milletiii 11° 17t! du bureau d'industrie des plantes, intitulé "Group Classificnt n and
\arictal I ),s,Tiption of sorae American P(,tatoes". Il serait à désirer, je crois. ,|iie la
Hi.in,. classiricatioi. fût adoptée par tout l'Amérique. Nous donne, n? ici la clef de la
clasMtication du professeur Stuart ave<- les noms des variétés ou dos synr.n.vmes de
•liaqiii- gr.,U|H- qui s.jit venus sous n(,tr,- .,l>servatioi, au Canada.

11

I I

Clef de classification.

(iroupe 1.—Cohhler.

luliercules: .\rroiidis; i)p.au blanc crème.
(iernies: Base, écailles des feuilles et jointes légèrement ou dl-tinctement teinté»

!• violet rongeatre ou de magenta. Dans bien des cas la ciuleur .-st absente
Heurs: Violet rose clair; peuvent être presque blanches sous imio chaleur inten.se
\arnt,s: Karl.v Pet'ske.v, Kxtra Early Kuroka, Irisli f'obbler.

' thoupe S.—Triomphe.

T!!b."r.?ulrs
:
Arr•::d:s, peau blanc crèiue uvee écinu,iu.s»ures plus ou n' iiis nom-

iTcuses de rouge ou de carmin, ou rouge solide; maturation tiès précoce.
(iermes: Ecailles des feuilles de base et pointes plus ou moins couvertee d. violet

niugeatre.

Fleurs: Pourpre rose, très clair.

V
•

^t:-j^

.

'•' ;-t:f^ ^'-^ ."*^î^-
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Varit'to»: liitive des Bcrmudi», N'.iriit..ii llmuty, Quick l.uiicli (rncli- (iiili-..ii'»i,

( Hliîw) Triorophe, Str»y lieuiit.v.

"(iroupe .1.—lliHifv du Mkhiyan (Karlii M irhiiinn).

TuIktcuIi'h: Ubluntc» mi alloiiKÔ" iiiilntin; ixiiu IpIuiii'Im' lui Muni- crrinc, purt'ii-,

ouuvorU» du ruHO autour du Kr<>upe di- rithu-h daim l'Alliiiiu Imlivi-.

(iernifs: l'our|iri riwf clair à la ïn\*f. iHiintcs lilaiii' oriair ou pourpro ro-o clair

Flcurn: MlanolicM.

VaricU'u: All.iiic. hulivc, llitivc du Micliinan, l'uritaiiic liàtiv», Kurly Wliit.t

l*ri/.i!, HoNe biHiiclie <lc Wnodl'ury ( Wiwidlmry Whilo Kos.O.

" llroui>e i.
— Ho»e.

TuborculeM: Arnuidis obloiitr* à allouKi'ii aplntis ou vu funnc de fii.«cau apliili,

|H-au, couleur dt< ehuir ou roii-, ou (duim le las <••• lu Wliitc IJohc) biaiulie.

(ioriuuB: buso et eiitre-lurudK blaiie «•rènio à lilas ro«e iulenne; ('•cailli'!* de» f'cuilli«

et pointe;* orèmo à ro»e-liln9.

Fleur»: BlaiicbeM dans les |Mirtie« 1 et i'; lilaftrose dung lu partie ;l.

Variétia: Section 1, Clark ii 1. Karly Fortune, Farly Norfber. Kuily h'o-c.

Early Sunrise, Early ThorouKbbred, Kveritt, Kxtra-Farly, Verniont. Houl»..ri |{.wc,

Luto Kotte, Northern Beauty, Itochestor Ko»e, Sction 2, Manistoe; Section .'i, (rine
URhtninK, Lco Favorite, New Idéal, New S<ot<h Ko«e, Scnocu Heauty.

• Groupe ii.— Karly Ohio. (Hâtive de l'Ohio.)

Tubercules: Koiidi), oblonp* ou ovcide»; |H'au couleur de chair n> rose cliiir, avec
de nombreux petits points roussùtree, soulevés.

t^iernics: Base, écailles des feuilles et |)ointt»s plus on moins l'oniplètenient bnicini'»

do liliw-oarmin ù lilus-violct ou magenta.
Fleurs : Blanche«.

Variétés: Early Ohio, Early Market, Enrly Six \Ve<.>k.<, White Oliio, Ohio .luinor

" Uroupi- 6.—Hebron.

TubtTculiw
:
Allongés, quelque peu aplatis, parfois on formo de fuseau; peau blanc

crème, plus ou moins bariolée de couleur de chair ou de rose clair.

Germes: Base blanc crAme il lilas clair; écailles des feuillix et pointes mauve pur
à magenta, mais la couleur est parfois alwente.

Fleurs : Blanches.

Variétés: Country Gentleman, ("n.wn .lewel, Early Heauty of Hebron, Karly
Bovee, Gem of Aroostook, Harbinger, Lato Heauty of Hebron, New Queen, (^lick
Crop, White F'Iephant, Morgan Seedling.

" (iroupe 7.

—

llurbank.

TulK'rcules: !-ongs, cylindriques à It'trércmeiit aplati.s. avec tendance à pren.lr.' in.f
forme de fuseau; peau, blanche à blanc crème, li.sse et luisant", ou roussàtre ir.t. i^'

dans le cas do lu section 2.

(iermos: Base blanc crème ou légèrement teintée de nmjïenta ; ,'caill<« des fiiiillcs

et pointes ordinairement légèrement teintéw* de majfenta.
F'Ieurs: Blanches.
Variétés: S«>ction 1. Burbank ou Burbank Secdliiifr, Moiiey ilaker, White Bc;iiitv,

White Chief: section 2, California Rusgef, Cambridge Russet, New Wonderful. llun
mond Wonderful.

" Groupe S.~Monlagne Verte.

Tubercules: modérément à nettement oblonKs. généralement larges, a;>'atis: p.nu.
er.-iiu- «ombre ou roussâtre claire, ayant souvent di's cclaboussures d'un brun-rouss:ifr.>
vers le bout du germe.

Gcrines: Section 1, ba.so. écailles di>s feuilles et pointes blanc crème; Seotion :'.

base ordinairement blanche, souvent teintée de magenta, écailles des feuilles et poinr -
teintées de lilas à magenta.

w''^''n£!'^M^^Mmm^nmM
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lilii

Vnrif'tôn: ('iiri'ii)ii N' 1, *'l>ilo, l><'lHwiirf, llooli-.v, lliiipiri Stuto, Krit-iiiiiii. (loKI
t , i:i, (Jri'fMi Miiiiritiiin, Jr., Norrrcxx, Simw, Stiiti- of MitiiiK. I tic-lc Siiiii ; Sii-tiDii 2,

( liiirlcM ll'Wiiiiiir-

lirnupf !t.— Rural.

TiilMTCuleti: I.arirflmoitt oplatio, rmid'» ii •mirlH dMoikt». ou nettcnioiit oliioriK-» npla-
iin; jx'au blaiii! crèm.!, ou niuii»ûtro foncii. duns )<• m* lic lu wctioii i?,

(icrnuw: Hase blmic tiTiif; éi'i'illc ilr- Liiillc» .t poiiiti»» \ ioicttc piuiriirt' l\ \ io-
' tie i>iiiih<''r.

KIi'urH- Fs'tie cintrale ili' Iii •urolle viultt intciinc; Iiî violpt i-Vclairi isMint vit> Ih
'

[«irtinn rxtrrioure; cinn iHiiiit!" ilo lu cirullc bliiiicH du pre«(|ue."

Vari'^'tés: CariiiAn n° 3» Doolcy (h-llo qu'elle ett rultiv<V dnii» l'.iucwt dn l'Ontu-
ri'i) (irrat Divide, Million Hollar. Noxall, ftunil Mew ^.lrk(•t No. i. Sir WaltiT H»-
!. i«li, Wliite (liant; section i.', Hilihli- Hu-'ct.

tiritufif 10.— l'eari.

'riilcri-ulcM: Arrondi» apliitis ou rii forin»' di- oiiir npliiti, pfMipruli'nn'nt à t'pnuliM
ipiii-i-ii-M; [M'BU, bliiiif terne, roussâtre tonic ou brutiiitro blanche dnnt Pictiou i. ou
unlct bleuâtre foiioé daug la seetion :.'.

(iernien: ScM'tion I, bane, l'caillc'' ilc- feuille" et poii^tes jrét.énileinirit li'w'Teinent
'. iiiti'eH de lilas; section 2, basi-, écailles de?; feuilles et poinlis ninuvc i|c vin.

K'enrs: lilanclics.

\'nriité: IVnrI ; BOetion 2, Hlue Victor.

'
iioiiiit' II.—l'caclihlow.

Tubercules; IJond» & ronds-iipla'is mi ron^fs (;bloii(;^; peau hlaiic crènic, tflalious>ie
I'' cranioisi ou rose solide; .veux frénérilement carmin \il'. Ce (foupe comprend ciiiel-

;! i'9 variétfa à maturation précoce.

'iermes: Mase, ,'cailleg des feuilles et pointes plus ou moins couvertes de violet
r 'U^reâtrc.

l'Ieiirs: Pourpre.

Variétés: Improvrd Pcachblow, Peaehblow, Nott Peachblow

• I.^i no<ilpy cultivée d.in» l'ouest de lOntarNi appartient au Kniupe Uural

î On peut «e demander si l'Emplie State devrait rester dans ce groupe ..ir ill,- .st trf»
iifT.'iinl.' lie la Montacne Verte ((;reen .Mountain). 1m Merveille d'Aman. m.- i Am.ricai»
n niltr) est tr«» seinblab'e a la Empire State
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DESCRIPTION DES VARIÉTÉS.

Nous 8Von« fait drs ,l...oriptio.,8. p„ la„^uo «i.npl.-, <lo f.,ut,.s l,«, varù-t.'-s ,n„ „.

( anada. et do t,.ut.^ cvlk^. qu. sont int^-n^Hant.^ à d-a»tr.« titrrH. ()„ trouvera ,i

,

Ti '^"^';T"ir
'" ';;""" •'>"''« ""'•^'•^ '''••' •"'"""^- reH«.-n.biant iK.au..oup à. :

. <^ van';^^"*^
ell«, ne eur «ont identi.,».-.. !-.« re„sei^e„,enU tou.-hant l'.ri;, „

PI "f/Y .

«""te"»"""' presque ent.i^nm.nt du bulletin n° 17.;. du Huro.u ..

nScer 'itr^^t'"'*^""-
"'^

"• ''•" ^•" •^'""'*' "»' « '»«' ^•"•'"•-- >^y^<-i^U

BlUs Triumph (Triomphe .le Bli«,).~f'e8t l'une dc« vari.H.-., les plu. lu...,.tlle rapporte apv ,«u dann bien d<. parties du ('anada. mais o„ 1„ cultive parf."
.
Produot.on des tubercul,^ ,1e plant* dans !.. meill..„rs districts. ,H.ur l'eV^ li ,F{.rnnui.^. ou on a oult.ve sur une grande é-helle pour Tenvovor ur L inaT-

1.'
,

r .a.ns .K^ndant Invor. Klle est oonnuo paiement sous le. non.s de Hâ ve L ,

n^ni; varTt/ 717 ''"l'

"'"" "."""."P"—
•
J-aissent être d'autres no,. „ .

Ili AS, !fmî-s o
'"'?"";" ''".•""-^i'-"t «^t a été introduite par l' ,<iJlHs A >„„s en 1S,S. On pr.tond que e'.st un semis do la Peerl.^s eroi.- ,,^,, ,,

failli '/nf
"«t ve (Early l^,se). Us ti.es de ee.te variété sont t-^sl.i ::

, !

d
.

r ... I.a grosseur des tubercules ,|é,,as... raron.ent la n.o.venne. 1 s ,„,( uni f..,^.rr..nd,e. une couleur rouKeâtrr et 1.^ .veux son, ,no,|,-.rément profon.ls.

«coIm'i
'/"//' ^ "";"•. '"";^'\'l"i a l>i™ produit en Ua. up .r.ioiroit^. t>. ,„..

.r
.
plupart d.- ubereule^ ..„l„v.-.. .„„. .... ,„„„ ...naissent appartenir aux ,•., ,.

ta
.

... ..„„„„c
1 |..|,,, ,„„, I „,„. |)V„„res vari,-.,és i,;.,iv,. tr.-- sen.Mables à la l!.ont I ew (^„.e,, ef Kv.ra l.a.ne ,!, Vi.-i^, f., If.,v „ |!„vee hà.ive a rU- ,-,.,, , .

vo.e „ ,„,s par Marfn Mnv.,.. de \„rtl,vill.., M ichi,.:,,,. ,|nel,|„..s aMM.-.. apr,'., ^

ative de llebron eut rU'- ihtro.luite. C.lte d-rnirre avait et,- er.Ve par I

-on. .N.-V On pn^tend que ,:., un is ,1.. la Carnet Ciiili. La I!. ,,

lehroM a ete mtro.luite en 1-7- par .1 M. Th„rbiirn A- (-.,.. \..vv V,,rk 1 .

lative, la plante a une |h>u-.. vip.iireuse et elle est iir..dnc-tive TiiIm ,, m'
vales, couleur rose ..t jaunàrn- v.ux i lérén.ent nnnihreux et <], ,.,. .^

enne. '

ink- (-émis).- I^, jiurl.ank wt trè> r.'eiée en Nouvelle- K.'osse et .m ( '

,

ique elle a fort bien r.'u-si. U Mone.v Maker et la Selina Hurl.n 1

b.-ni 11,,. Klle a été créée par l.utber Hurl.ank en ls7H: on prêt, i .i

mis d Wo^e liAtiv.'. Klle a été intro.luite par .1. .1. 11. Cretror.v .i, l-'
yenr. :t tar.live; plante à |«,iiss,. viKn„r,.us... tubercules lonj..--. .

terne: .veux à (leur .lr p.aii ou nh,.vi„,i. nient pr..f,.iids.

'
*''"é''e par K. S. Cariii; u l->^s. 0„ pr,-,,,,,! ,|,„, ,.;-<t i,,, ,

'"'".'.''' '^ aiitr." s,.|iiis. Intr...i,iit.' .i, |S!i.-, |,„r .1. .M. |!„,rl,iirn \- î',, i

^ari''' n > apporté dans crtaiiM^s parti.- ,|ii Canada. Sais..,, tar.liv.-: pi ,
•

ponss. viR,.
.
,.-e; tiibe,v,il,.s uval-s à arrmoll-, .ppOipi,. ihmi aplatis: , , l,];,,,,. ,,

.veux ...mparativ,.m..|.t rares ,.i supertiei..l- |),. l,„„„e ,|„alit.-. A I.um, r,i.,".r •

certains einlroit.s.

"<">'" -IVoviiaMt .Iu„ pi,,| .1,.
, „„ . ,},, ,„rr,. ,.|,„|,i ,|„„- „„.. ph.nt .t' '

<:m,U' .le Waiipa.a, \Vis,.,,i,-ii:. \^W I„t,-o,|:;if par fliin-nn, |!ro«„ A: C, ,r 1

l/aiit/). A p-tiss,. viL'omvii-,
; t „l„.r,-,il. - ,,v.',l,-. aplati-: p.Mii bl„,i. .-umr

l-'n'nieiit on peu prnf,.i,.U. (Qualité l.o„,i.'. A Lieu r.,pp..rté m r.rt.iin- .i .•

tJarh, Oino ilFàtiv,. li,- FOlii,,'. Cr.:,' p,,r Alfnd |;,,. „ |s7|. ,,„ ,,,,-.,,,, ,

c'est un siini- .!.• I, i;.,s, t,;,in.. I,,t r..,lint, p.,, .1, ,1. Il (In^-mv ,,. I-T". I

Ilfilive .rOhi,, ,..f p.iijoMr. Ir.'-s .-i.ltivrr nu f'anad.i ,t sp,-,i:,|,.tue.it H.iii, i'On'i

Heaui
1

•-t
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:iu Maiiitohu où on lu tient «'ii Krandu estime inuir lu prodintioii ilf iiriimur» pour le»

iiiurthiii df8 ville», une forte proiwrtion ili« tuliercule» pr&'oeiM .sont de Ixmne Bro«seur

, t leur fiualité eut (xeei.lioiinellcnient iMHine. Klle n'est \»\* i. p<"ndiiut uiissi produc-

tive <iite lu Irish Col.liler. Saison très liàtive; à ik>u-s.> forte ù moyenne; tul.ereules

rondMol.lonjfs; ne se terminant pas en |K)inte aux extrémités eomiiie lieum-oup de

variétés, nniis ayant une épaisseur presiiue uniforme il'uiie extrémité à l'autre, l'eau

rose clair, de eouli'ur plus fonei^e au lH)Ut de la couronne; yeux nio.lérémi ni nomlirenx,

:i tieur de ix-au ou saillants. (Qualité bonne.

Harlu lîoie (Itoge liûtivo).— fiCS Karly Uose. Uocli<>st<r Kose, Kv.ritt, Karly

.Vorther. Early Hero, !loult4>n IJoso, Keeves lt4)se. Clark n" 1, Karly Fortune, Early

Tlioroutflibred. Karly Sunrise, Kxtra Karly Vermoiit et d'aiitres sont toutes tellement

.iMnUaWe» «pie l'on peut les considérer comme une seule et même variété. 11 semble

très |)robable que la plupart «le c<>s j-siH'ces sont simplument des sélections de la Early

lîiix'. (pii ont i«'rd\i leurs caractères distinctifs.

La Kiirly Kose a été créée par All«'rt Hresee, llnbbardt V. rmont. iii Lltil. On

inélcnd 'ine «-'est un sentie de (larnet Chili. Introduit.' eu petit.' ((uantité en l^tîT

par l>. S. KtTron. Ctica, X.Y., et au publie en jfénéral par lî. K. Hliss A: Sons en 1H(!«,

ille est devenue très appréciée depuis lette éiHM|\n'. Klle a été siippliintée dans une

\:iTgc mesure, il est vrai, en cis dernières année- par (|neli|ins autres e«pèccs, plus

hâtives et plus productives, mais clK- (s*t encore plantée sur \ine jrrande éi'lielle sous ce

h. .m ou sous un autre nom. C'est une es|»'ce ii i)oiis-e viiroiircuse. et i|ui, sous des con-

lition» favorables, i>roduit une boniu' ré<-olte, l.e» tuben-ules sont obh^njrs à lon(Çs, dl

..pideur ro-e et pirtaiit des yeux de profondeur movctine. < is yeux. i|iii sont assez

n..inl>reux. ferment p'néralenient vi(roiireiiscment d'une extrémité à l'autre d\i tuber-

. Ille. doimant ainsi une bonne levée de plante», l.a ([Malité e-t en iiénéra! bonne, les

ti'li.rcules restant sei'S et farineux après la luis-oii.

E'tr' : Whil' /'rùc- l'no variété liàtive. à peau bhni'bo. à forme oblonjfue ii

iit-'ue, . <'ux assez profonds, '|ualitc bonne.

Kiiipitrr Sliiti'. La Kinpire St.-ite a loiitrteiiips été une variété trè- appiéiiée au

I .iiiada. spécialement dans l'Ontario, et (pii rapiiortc bien on nu'yriiîie. L'.\inerii'an

W liT 1 Merv.ille d'.Xmérique) lui est très Miiiblable. L'Kinpire State fait partie d\i

ji.iup.- lie la .Monlajrne Vi rte mais elle est Inw ditTéreiitc il.' la plupart des autres

i.Liiété- de ce jrrouiN'. Kilo a été rréée par K. L. C'y. Ilebmn. N. Y., en Issl. et on

|. retond (pie c'est un semi- d.' l'Eléphant blanc, obtenu par .onsancuinité. Introduite

|. ir W. .\. IturiKH' en l>>«.j. Saison moyenne ii tarilive. rialiti- à |«iuss,. vijroureuso et

liroduetivp; tubercidcs ob|on«s à loncs, bhinc--, à yeux nombreux a-sez prol^'UiU ou

! 'ofonds. La plupart émettent ^'énéralenicnt des (Termes viirnurcux.

liiirihl l'Iiili. -Ij» (oirnct Chili se eiilli\e priiieipaleiiieiit an Canada dan^- K-s

;
ro\iiiees inarilimes où on l'élève polir la production îles tiilM'nnle~ de -enieiKc pour

.- eiiltivateiir-s îles HeriiHnl.--. Klle .-i été eié-.'.' par C. I'. ( l..o.lrie|i. l'tiea. N'. V.. en

'-,".:'. et on préti'iel (|Ue c'est un semis di' la l'Iiili Violette à p""aii rude. Introduite par

Hlrii-li en l^.'iT. Sai-oii tardive; plante à poii--.' .Iroili' et vipoineii-e ; tiib. renie-

londi- à oblonjfs, aplatis aux extrémité-; peau loiitre. Mn\ a—e/ pi'..fond-.

drrrii .Vr/ini(i(in I Maiildili"' l'ir/. '. C.'tte variété l'^t à la léte du >.-ronp. le plii-

iiporlant di' poinnies île terre >nii soit cultivé au Canada il dont 1.- e-pè.e-, eroyon-

•11-. -ont plus eilltivéi-» ipie toutes lus autre-. Toute- «ont iiiov. nneiiieiit Imtivits oii

' iiilues et la (fraude majorité de- tulM'rciile< eneavés iiour i'IiiMr app.irtiennenl à .e

loupe. Il v a de nombreuses variété- d'aiipareiice tri'- semblable et n. iiieni i.-.;

Mvaiites: Carinan n" 1. Cl.vde. (iold Coin (Vernionl). Ueleuare. |l>-. •^^ ."-taiHi.ii'd

^11 pas la Orecr Knrly Staiidardt. (ireen Mountain. C.rr.n Mouiii.iin .1
1 .

N'or.r --.

-lion, Stiile of Maine, rni'b' Sam et Wif MaeCrei.'-or. 1 ,, Men.iile .r.\iiiérioii. et

l-'nipire State «lui font partie de ce i;ronpe «ool ''Ut à fail .!i tTi r. iit.- de- iiiln- par

'ir forme qui est phi- loiipne. La Montatrne \ .ri,- e-t pin- 'iliiv.e ,i..ii- li-- prov inces
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maritime que toute «utr« mpôce. Datm l'Ontario et yurUv. 1m Carman n* 1 et Ool.l
Coin, qui ne |H!uvent itre distinguée* de la Montagne Verte «ont peut-être lei plus
répandue», mais la quantité de Montagne Verte cultivée en oea dernièro année* ,

beaucoup augmenté car il g'eat importé beaucoup de «emenoe du Nouveau- BrunawicK
Sur lea prairioa. c'eut la Oold Coin et la Wec Maq(!r.ifor qui .ont le» mieui connue
tette dernière a été créée par T. Rowan. Ma(>(Jr««or, Man.

La Montagne Verte a été créée par O. H. Alexander. fharlotte, Vormont. en Ih;.On prétend <|Uo c'«t un «emis nVultant du croisement entre In Dnnmore et la Exrn'
•lor; elle a été introduite par Everitt & C,,., en 1885. C'.^t une plante à pouMe viKou
reuse et qui rapporte bien, mais elle ne retient pas sa vigueur ausHi bien que d'autr.»-
variété* dana d.» conditions diffi.-ilc«. Le* tulKîrcuIos ont une forme oblongue. ils soi.t
porte* i être aplatie aux extrémités, Ixîur «ouleur e»t l.lniu-he ou crémeuse avec un.
nuance ou moins roussâtro.

!rùh ChhUr (Sn,rfi,-r tW/inr/rtMl—L'origine de cette vnriétc est inconnue On
^uppose qn elle a .-t.'. cultivée pour la première fois par un savetier irlandaia i Marbl.
head, Mas^. KI.o a été mis.- sur le mnrch,. par Vaughnn Seed Company en Wk.
< cet le«p*ce hâtive la plus appréciée au ("anada. Elle .«<t hAtive et productive à I,
fois et conserve sa vitalité mieux .,ue beaucoup d (n* .•,.,«,,*. I.„ Kurokn F\m ,

Forly lui «st tr^s semblable et ne i-Mit c. être «listinpiée. .,u..i,,u'on prétonde qu'cll.
n.t çtc er.-éc par <.eo. K Pclrick. .le New..rer^c.v. cm l^ns. et r,„e ..'est un spore de la
hnrly Morn. U forme de la Irisb C.bbler Iniase n,> ,hmi h ,k-sirer. s.« veux sont un
peu profonds et cei«<iidant pur sa régularité à ,In„ncr de l».nnes récolte*, elle a supplant.
dans une lurjre mesure b..Mucon,, de vnriété. d'nHiH-ct plus attrayant. Elle h<. dJMti,,^.,
façiU-mcnt .1,^ variétés à Heurs blanches du groupe de la Montagne Verfo car .11.
a des fleurs violet,.... Sais.,,, hàtiv-: |,1,„„,. ,-, ,«,„-.. Mt'nurcusc. f..„ma,re .le .-.uil..,,.
^.rt to,,....; t„b..rcul,.s ;,rr..„.l,s ,,ucl,,uo ,».„ aplatis aux ..xfréniit.'-s : ,„.au hla.,.' .t.'.,,,.
y.'iix mollir.meut ii..,„lir..„.x, as*,-/ profon.ls, «lualité honne.

l.iifi' l'iii-ifan (l'iirilainr ftinli

n,...v.',i,n' phit.'.l tar.liv..; .1.. fi.n,ii'

lité bonne.

Très .senil.liM,. ^ la Enrly Puritan. ii sai...

'iiK'u... à iininl.ivuv .M'iiv. a-s,.jr pr.if.md.s: .|ii.

''"" !'','"'

I In"
',"'"'"" '''

l'y
^"'" '' •''""•I"- -l.ii M l.i.M, réussi ,-. la stnti,

..xp.riiiiontalc .le ('l,;irl»tf.'tnwn, I. l'.-F.

,Vr/n<.vr.-.— I.a Mclutyre se .•ultivc prin.ipalement sur Pile du Pri, Id.uiar.l ..

elle t*t tri. «pprc-i.c A cause ilc sa pr.Mlu,.t,N ité c de s.^ i.,uni^ ,,ualit<-s d'exp.-,l,ti„.
Maison tar.liv... Haute a p..iiss.. viK..ur.UM. : ,ul,cr..ul..s U,^^ à „valc.s. irr.LMill, ,

.'..ulciir .le 1,., i«.au. jaunâtre. é,.lHlH.u„éc ,1.. ,.„irpr.' r..<r,tri- k ,H.urpre. Veux „.,.,
l.r.-ux, de pr..f„n,i..„r i„..ve,:,„. à f„rt,.; .,„M!ité b„„n,. I,.rs,,u-. I|.> ,.,, |,i..„ „„-,re.

L- /rÛt',""' V',"."
"""'* ^''"••"'''" "" l-'" " '" '^•'"-'Ki.^ .Murpl.v. I,„r...lui,c ,,.

K. r . Dibble eu 1:'0|,
'

Mllli,.,, IMI„rs Vnr p„„„ 1.. „..,...
,-i p,.„. ,,,„„.|,„ .r„,i^„,„. i„,„„„u^. i„„

iliiiti' p.-ir 11 Salrer See.l ( onipaiiy.

yfnri'fon.—r„e pLimn.- .le terre ..val.'. :\]

:i r.ipp.irf.' .>xcfplii.iii,..ll,.[.|..ii

ris, r..l,lwatcr. N Y.

.\fnr„.,n SredH,,., (\.tt,. es,.-,.. ,-, ,„„. ,^j«^,,-. i,.l.„„.|,„ ,.„„„„t ^^ ^^,„j^ „,,,
cnv.,y,.es a In ferme evpérim.n,t,,l tral- .•„ 1!»H ,v,r le Familv TTcrnW et \Ve.l.
.'-far. Nf..ntréal. nui I.- avait r,-.,„. .1.. H II M-r^-an. Man.hester, N.-M.. sous le „.

T ^^TI."
^"'*'""-' '"'"" "^ ' ^"•'''•'' -1" f-'--.'"!»' Mebr..,, oui a triVs bien rnp,-.,

.ians d,fîer..nfs parti... du C.iMa.i:, Sai.,,, m..,-enn..; pln„tc k pousse vi^-oun-u-
f.il...r..,iles ovaIi.« a I.,,,.-.; ,.,M,len, ,|,- !a p..au. rese et jaunâtre: veux mo.léré,,,..
M..nil,reux. .le profoiiiienr m. .y.•une (,)ua!:té Ixiniie.

iplatie. ."i pe.iu l.!,.|iirli,.,
I*, vc,,x pou pr'.f.>iH!

,ui :i r.ipp.uf.' cx.-..pli..|inell.T!i..|,t bi.'ii a ()„ava ..f .p,,. r,,,, -,.., ,,r r,-. ,,1,,.. ,,, ,,.

Harris. r.,l,lwatcr. N Y.
'

'



New Hcolck Rote.—On prûtend que cette e»i(è<-c a éu' intriMluite d'KciHiHe par une
iiiftiaoïi amériraiiie. PUnte à pouww vigoureuKf; tattoii moyennement hâtive; tuh«r-

l'ulei oblongi et ovale*, aplati»; peau ruio; yeux peu nombreux et de profondeur

moyenne. Itonsemble un peu i la Maggie Murpby.

Settfd (iem.—(>tt<> variété est trè» cultivée aujourd'hui en Colombie-Britanni-

riue où elle eut trèa apprôoifnt à cause de ta beauté, do su i]ualité et do «a prmluctivité.

I^autreii variété» lui resitemblent beaucoup sans lui «"tre idiMitii|ue8. Ce «ont le»

('iiliforniii RuitHPt, Ciindiridiri» Husset, New Wonderful et llaininoiul \Vond«'rful.

I >rigine incounuo; «alHon tardive; plante ù (miuhko viKourouxc: tulioreuIcH loiifrs à ovalex,

ilIotiKég; jh'au blanc rou»»âtro, tineniunt vi'inéo; yeux »u|><'rtl<'irlH.

Pridé of Vie North.—Variété d'origine inconnue qui a bien réussi dans les oan-
'iits de l'Est dt> In province do Québec. Saison moyenne à tardive. Plante à pousse

wRoureUie et productive; tubercules ovaU-s, npliiti»; (x-au rose pâle, yeux plus vifs;

veux peu nombreux â modérément nombreux, de profondeur nio>eniie à >oi|KTlieii N.

I!>niliiii/s Kidnri/. OriKioe inenniine. ]^> liiliereules de lette variété ont été

• i.vuvés ù la ferme expériniciifale centrale pur lleber IJawlintr*, Korrst, Ont, en 10<tl,

"im le nom de .Vshliaf Kidne.v, mais comme elle ne [»réscnte pas lei earaetère-i t,vpii|uea

le la Aslileaf Kidncy, eett<" variété a été apj><>li'»e Hawlinfrs Kiiliiey. Klle re«xctnl)lo

ie.iueoup à la Nfontafcnc Vorto ef ù la Pi&cc d'or (Oold roin). Kllc a triV bien réussi

1 iti'» les pMvinc-es dcH prairies. Saison iiinyennement tardive: plante à iiousse vigou-
•.ii'ic; tubercules ovales à oblongs; peau jaunâtre; yeux modérément nombreux, do
iiriifiinilc\ir mo.veniic. Qualité bonne.

h'iiml \iiv Vnrki-r, ti" ^.--Tréée par E. S, Carman. Introduite iiux ali^nnés du
llural Kc«- Yorker en l^SS et nii-e sur le man'lié en IS'^ft par -T. Xf. Tliorhurn iV Coni-

! iny. I^n scuiix provenant de scmi-i depuis plusieurs (féiiériiti"ii^. .^mI'oiii inovennc-

! lUt tardive; plante à pousse viffoureus<'; tnbcreulcs ohlontrs "i .ivale-i. un peu apl;itij;

"•au binnelic; yeux jmmi nombreux, pc\i profonds ou h Riiivrficicl'* ; i|unlité Imiine.

Sir Wallir A'a/i'i'/'i. --Oéée par K. S. (barman. On prétend i|Uc e'c^st un semis
ic la IJural New Yorker Xo. \i. Introduite par Peter Ilcndersuii en lli'.l". Variété
iTuiluetive dans l'crtaines parties du Caïuida. Saison tardive: plante à pousse vi«ou

^ II-I-; tidiiTeiiles arrondis, ovales; jM'au blane erème: \eii\ éparpillés, de iirofondeur

; vriine à siiriK'rfîeiels. Qualité bnimr.

Wondiurii \\hil^ liai', -l'ne variété à iHn\i bl.iinlie,

(il' forme, a.viint di's yeux niodérément profonds. Kll

^1

niovi'nnemi lit liâtive, obi

' a l'ien réu-si au Maiiitn

m-
l.;i.

Variétés d'ori^ne anglaise.

La terme ex|)i'riniiiilalo u mis à l'essai <li'pui3 trente aii^ pl!i>ienrs conUiine-i de
iiiétés <le i>inuMes de tirre doriuine anijiaise et euroiH enne, mais la Rrande majorité

!'• ees es|iéees se sont nioiitréett [xu prudiietivcs, beaucoup n''int formé qu'un très petit

iiibre de tuliercule-*. Il est évident que le climat d'Ottawa ni' leur convient pas.

,'Meli|ue8-unes ceiwiidant ont très bien réussi à Ottawa et ailleurs, (^ueliines autres
I pu iMiiiHerver leur vitalité, tantlis que eertaiiies esiM-ei^s iiniérieainw comme les

' ntaifiic Verte, Rose hâtive et Hâtive de l'Ohio, ete., se nuit très atTniblics dan- le-

incs conditions, \o\is donnons ici une deseription -ommaire de cej . inifi-i

>iip Li qualité de !a plupart cje c-esii|«'rté','s. Qucbpics imes se ressemble,. t benu<

iiiétés e«t bonne.

/i'r>/(/nn.— -Saison mo>eniiiuni'iit tardive ; plant»'

tes; tubercules ovales. alloiiKé-: iieau jaune terne,

lit nombreux, supi^rficicl».

il pou-se viirnur' K'^'' : 11' iir- vio-

yeiix peu noînl'reuv à m •.eirie-

I |1



M
Hryd'm Heauly.^Sui*,m mo>fniifiiifiit tardive; plmite i \«'\>»m- vig.urreuMs; flfur.

>i..l.-tt.«.; liilHr.Mili'M pri'N.iue i.voidw; peau blancho, yeux |wu n.,nil.i.-ux i-t ..ii|»Tfi<'i.l-

Coiitiurrinij lient. Saiioii tartlivo; |iluiit<> à |)<)Ui.iie viguiirouM; fleur» iNiiirpn

-

tul>er«'ulei ovuUn nll<.tiKt-«; i«bu jaune; ytiix |mmi nombreux, de profondeur inovenn.
Dalmeiiu Utauty. Sai»ou tno.M une; plante i ihiumu viKoiirtiii««; fleura blanc rou-

»âtro; (uIhii il.-, ovale*; peau jaune; jeux |mu n I.reux. nu|)«-rti<-ieU.

haimi-ny llero. Saiwiu moyenne; plante à |M)U«w vigouren-e; loi., reiil.» ovale,

.

aplatiit; jH-ail jaune; veux peu noinl>riMix et >tU|HtrtteielH.

Hnlmeny Itegrnt Saixon moviiiiie; plarile A pouise vigourenite; tl.-ur» |Hiurpri

-

lulHreul.w oval.x; piiiu jaune; y.ux p< ii nombreux et iiU|)«r«eipU.

OaïUt U'nm'or.—Sai*tui tanlive, plante à |K)uiin' viKourciiM!; flinrt violelti -

tulHTeuliw ovalen. iillonK'-t aplatin; pe;iu jaune, veux raroM et HU|K!rHeieU. ( ette vari. i.

a IrO'» bien réonni dan» l'Ontario et a .'t. larneni. ni distribuie par le eoll^ue d'aKri.ul
tiire de l'Ontario.

Dolihie l'rolifir. Saison tardive: i.lanle à |K)UM.e viKoureu^e; fl.iir« violet!,.
.

lulnreul.* ..vules. aplati»; .v.mix peu nondireux à i léréinenl nond.reux ; ^uperfieiel..
K/iti iin\ Sai>on nio.veniienaiil li.ilive; plaiiti' ti innis-e \ iKoureiiw; lleuru blaii

elles; tubereules arrondi»; eouleur r..». |,àle; veux nombreux ( t profonds.
^'ar/f)r.--Saison tardive; planl. à |«iii».e viKonreiiM'; tleiirs [Miurpri-s; lul,er<M.|..

ovale;», aplatin; peau jaune; yeux im-u nombreux, HU|MrtieieU.
^Vo^ Sui'on tardive; plante à [nmi^'.- Mi.'oureii»e; tlenr* violell,!.; tulier.iil, -

ovabw, iiplalis; i>cau jaune; yeux peu nondireux. su|MTlieiel»..

SiollisI, Triumph. .Sui.^,,,, tiirdive; pbuile à iHiu-se viffoureuse; fleurs violet pàl ;

tulH-reul.~< ..wd.^s, arrondis, aplati.; p.Mu junne; v.mix r:iri"». superH<-iels.
Tiilh- Tri//.-Saison tardive; plante à \u. i-,e viKoiireiise; Heurs viob^t l'oncé . lui,, ,

.
id.s oyal.-. ulloiiK.V; p,.au janri. ; yeux peu !i,,iiil,reux, sn|«-rtieie|s. Cette variété a .1

pn.pn^--.. |»,ur la première f.i, „„ C,,,,,,.'! |..,r la -lation exiN-rimi-nlale de Iji.M.ml-
•Moerta; elle a .lepuis donné de bons ré-ollit- ,|, . toutes Irs provin-es du Canii.l
r.lle pst de bonne i|uulité et trè> pro.luetivi

r,, to;ht.: Saison t.ir.livo; plant., à
i

,s,- vigoureuse; Heurs viob-tt.s.; t,il„ r

oui. -s ovales; p,.,.u jiiun.'; yeux peu nondireuv, >ui..TfirM-ls ou de profon.bMir niovetii,.

VABIÉTÉS DE POMMES DE TERRE ESSAYÉES À LA FERME EXPÉRIMEN
TALE CENTRALE, OTTAWA, ONT., 18871917.

On trtrouv.Tii ilaiis le tableau suivaiil une li-te de lout.-s b's variétés riouiiné. ,
' "" ''• '••''•' 'I"' ""f ''' essayées à la ferme expérimentale eenlrale del-uis rani,,
l>x7. lors,|ue U^ pr.M.iiers lulnTeules ont été plantés, ;, l'ex.vpf ion de .|uel,|n.* s,.ii,

non baptises, (-..t,,. ],^u^ eontiei.t V!(! noms. Il y a évidemment ,1,^ (bmbles dans ,-,n.
liste; quebpn* varn lés ,bmt on nous priait de faire l'essai et .pii ne portaient pas ,|.

nom sont sans doute identi.|ue» ii d'autres. Il p.Mit y avoir étfalement parmi les anfr
.,uel,pi,.H espeees ipii se resseuddiiit lK>au.oup. 11 y avait en outre :."•! s<.mis rréés -.,

ferme expérimentale itrale et .|ui ont été eiirepi.tréi,. ee <|iii fait un nombre |.,.

d environ 1.1 17 variétés essa.vé.'s. nonimées rt sans nom. Ce tableau indicpie é^alem. .
•

I nnnep oil ,lia.|ue variété a été ,dantéo ,s,ur la i.remiére fois. )„ .L-mlére année de pl.r
tatuin. et, pour les variétés ,|,ii ,,„t été rejelées, bi raison (b' ee rejet.

Han» la eol..iine d'explieation sur le rejet des variétés, b's lettres P.I. siRiiitir •

produetivlté inférieur... Q. I. qualité iiiférieor.v .! V. V. yeux pn. fonds. CertaiiM
variétés ipi.ii.pi.. tr.'s produetives, Tétaient e.pendant moins ipie .l'autres, et n',.nt ]
été .ons.rvé..s. \.,ns n'avons ,,as ju^'é l„,ri .1,, ret.'iiir des variét.'s ipii étai.'nt proli,
lives mai-* .le .pialit.'

iiioiiis ipi'il m'v .lit d

iiférieiir.', .t dont les v.iix .tnient iTof,,n,|ément enfoneé.
raisons .|iéi-iales |.oiir les r.mserver.
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VARiÊT^jt do |>onim«>» de terre piii«n,v<'<w à lu f<'rnu« p»i«'riinoiitiili' c-<>ntriil«.

Aliumlitnn-
Aciiip HlHiiitic

Ar(|uwiMfm ....

AiliriHutiu^k

Ailiiiiriil

AitvKnrcr
Atabuler
Alurirh
AlMka
AIpUMtIriH
Alnandir Trulilic

Al«iiT.

Alfft>iim Nn. I

Alsiinin Nil 2

AlipiiiiH \i>. •!

AIkohol
Alliin

Aliiiofvl hlut'

AlphH .

Api>ll»

AiiibrfMÎii

Anierirnn < liant

AiiuTÎrHn Wimili-r. . -

Aiii> Itin

AmlVnwn
VriMiitttMik WnntliT
Anhl'-uf KiiliH'v

^llllt<l|l Klukc
AiiptiriMfiifi

AuKUHl .|4 r St.irki

Vumm
Aullirulinn

llHllIlit

HnlinuruI . -

Harklcy S^'iniliim

Hiirntt. IV

Itrnulv ..( Ililiniii ,

ll<«ui' lit Kint
IWhUI', iif Mttuwil
llrllf l;(-n«!4J4lm-

l(<llf ill' r<Jllti nilV

H<i l>ti'itk

lU-rift-ron, .1. N.. il'"

HtTtniitlii Durly
IIIK l(l>!«' ..

Hill \v.'.
Iii-n.:irk

Hi-. I.iit .

hltttîf Triutiipli

lilu.' H<'ll

Hl.i.-riip

llliii- liinnl

Hliii- l'rulitii-

Itiui' SiiMllina

Illiiih.T.

Mnl.'rii

Hoiittmv'

Iliiunttful .

llc.vi^. .

Uoviniii

Kmniinic
Itrant

Hrax il'Or Shilling.
Hr»Tk ( hunrr
Hn'tonm*
ttritinh (^m**-!!

HroKtrftu, A. S., lie .

Itrtiwn Ilot PriKif. .

,

hrnwwll Hcit
llniwm'II licauty
lln<Hn<'ll Mulliplior.

l'Muniuuj rtji't^.

INN7 IWW. IHWV IKWV

\*m IMN<
lUIJ
IKM7 IHW)
IWIO
lUI'J I«I3
IHWIWI.
ixw ivni

iao7
ihn; iium

1HH7 IKMH
IMIII INW
tmti

IHUI IMir.'

I.HM7 IHNM
INN7 IHNX
ISM7 IMMX
Ivt7-1H9I)

IM« Itm {'»»

iMw itim
m»:t 1W)7
IHMH- IKW4, IIDIVIUKI, l'.M.' I!(l

ISJiT ISM!I

IwiT

km:

18X7

IHM7

IH«7
\HK7
1H.S7

IHXX

I9l:i

tUHI,

IHXX

IH»?
IWtM
IHHX

IHXH
IWI'V IIKW
IHMk Is'll

Km.') 11)10

ititm ittiii

1HH7 l!Ht'

IIMM IUM<)

rniM itiio

IKIM ItdlU

iHtm
INN7 ixxn

is<t5 imi:!

i<Mi lui:)

IWI7 l'NK)

ISH7 KHr.»

ISM7 IHXtl

1H.S7 IHSM
IX.X7 IWI,
IX«> IHOI

isic' imKt
l!¥l« IIHW
lilOft IWK»
IIKW 101(1

I.SX7-IHW
l<XW HKHI
ISX7 ISS»

ittll ltM:i

iMfl7 i!iin.

IKX7 IS)«

KiOH umn
IWX). IND2
isir.» i.Wi

1907 I SKI»

IWH l«tfl

litl:' l!ii:i

IH<>7 l!»04

isas-imw
ISK7 IS.>0(,

i»«7-:>ws
1HS7-ISHS,

l«l.' MM".

IS'.t9-IW)5

IIII2 lill".

|H(H

1- 1

IM
IM
IM
IM
IM
IM
(M
IM
IM
IM
IM
(JI
IM
IM
IM
IM
IM

IM
IM
1' I

IM
IM
IM
IM
IM
PI
IM
IM
IM
Y IV

IM
IM
IM
ri

1 f
! I

II

II

(JI.

QI,

Y P

Q I

Q I

li I.

jjfcga iWLÂ
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Variétés de pommes de terre essnyt'es à la ferme expérimentale centrale—Suite.

:î

Xom (le la variété.

Browncll Suporior
Browni'll Winner
Brucp
Krunhildc
Hryilon
Brydon Beauty
Buokcye State
BufTalo
Buniler Ijindwirthe
Burb mk Seedline
Burnal)y Maniniutli
BuriH'c Kxtra lOarly
Burpi'f SccdlinK No. 37
Burpoe .Suporior
Ciilico Karly
Califonija Ciip
C'alifornia Kusset
Call:«) I.jir';(>

Caillon
Cambrid^îf? Ilusset
Canîidian Beauty
Canadi.an Red
Canadiati Standard
Canlina!
Tarnian \o. 1

rarin.an Xo. .1

Carelesa Matcli
Centennial
feres
Chainaeler.n
C"hampi(in
riiampinn ot tlie Karlies
Chapman
Chas. Downiuff. . .

,

Chas. l'idler

Chio;ii;n Market
Chiirehill i^eedlitiR

Chilian Variety .Vrane.ana Musca
Chilian Variety Cahritas
'"hihan Variety Doyes
Chilian Variety l'astaneaa
Cireassienne.

.

.

Clark l'ride

Clark No. 1 .

.

Clyde '..'.'.'.'/.'.'.'.'.'.'.

Clarendon
Clay lîose

Climax
Coekeryoats

[ /,

Colunihus. - , .

Cottar '.'.'.'.'.'.'..[

Coinpton Surpri.se
Connnll y, T., ( Irain.'tier

Conque ror

Contiuerinc Ilero
Coronalie.auty
Cornflower
Cosniopolitan
Cottaee
Cf)untess
Count Afoltke
Country tient lenian
CraiK Seediine
Crine I.iKhtninK
Crown Jewel,

.

Cyelop '.'.'.'.'.'.'.['.'.'.'.

Czarine
i^aÎM-fseiie

Daisy

.Viinée de l'essiu.

, 1902

,
1911-1912.
1889-1904, 1906.

n„i, , n 1
l.'*90-1902.

"*'""" '^«''
11889-1903.

18N7-1889
I«H)-18H1,

1907-1910,
ISS7-1S88.
1912

I9I2
191 1-1913
1907-1910
IS99-I901
I.SH7-1SS9, 1899-1904
IX9:i~I!)10.

l.S!K)-l!H(3, lim.'>-19in, 1912^191.')
I 889- 1892
1SS9-I89I.
1887-1891
I!HK)-I901

1911-1913.
ls.87-1890

1887-1888
1S98-190.-)

1898-1910,1913
1906-1910
1911-1913.
1908-1909.
IS9.">-1!11(I, 1914-191.1
1890-1900, 1912-1914
1891-1892.
1887-1889
1887-18,88

1887-1888
1887-1888
1.898-1902

1909-1910
1890-1899
I904-190<)

1887 1902
HM)0-1902
1907

1907-1909.
,

1907-1909
I907-HK)9
1887-1,889.

1903-1910
1S,S8-1902

1907-1910, 1916
1890 ,.

.

189.V-lfl<16

18,87-18.88, 190.-,

1887-1888
1897-1902.
1907-1910
1.887-1891

I SS9

>7-lS91
i:tî2-1914.

1890-1891
1,887-1,888.

1899-1901
1887-1,888,

.

IS87-1888
1.8.1(7-! S-S9

1899-1909
I,S98

1902-1910
1889-1,899

1899-1904
! OOQ- T (ifWJ

i,887-i888

Pourquoi rejeta

P.I.

IM.
P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

1.

P.I.

PI.

P.I.

P.I.

PI.
P.I.
Q.I.
P.I.

P.I.

I.

P.I.

P.I.

(J.I.

IM.
01.
PI
PI
P.I.

PI.

P.I.

PI.
P.I,
PI.
P.I,

Q.I..

Q.I.

PI.
P.I.

PI.
I.

I.

P.I.

I.

I.

I.

I.

P.I.
P.I.

P.I.

P.I.

PI.
P.I.

PI.
P.I.,

PI
,

I-,

P.I.

PI.
PI.
PI.
P.I.

Y. P.,

Q I.

Q.I.

Q.l

Y. P.
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-Suite.
Variétés de pommes do terre essayées à la ferme expérimentale centralo-5ut7e.

Nom de la variétf'.

Dalhousic Seedling. . .

.

Dalmahoy
Dalmeny Reiiuty
Daltntny Karly
Dalmeny Hero
Dalmi'ny Regont
Durl,y
Dark Hcd Soodline. . .

.

Darling. ,1., de
Davios Warrior
Dawson City, de
Daybrt'ak
Dehrpau, H., grainetier
Delaware
Delicosji

Delight
Dompsey Seedling
Détroit
Dewdrop
Dewey
Dcwoy Rose
Diaeta
Discovrry
Diamond"
Dihhlo Favorite
Dobbie Prolific
Dobson Early
Doetor
Dohorty Secùling
Dool<'y
Dr. Maorknr
Dreer Standard
Dr. Lucius
Duana
Dublin Prizc
Duc de Magenta
Duke of York
Dumfrins Early White.

.

Dutch Hlue
Durhess of Cornnall
Dutch Hlue Flowering.
Dykeman
Early Albino
Early Andes
Early Ashleaf
Early Astonislicr. . .

.

Earlicst of Ail
Early liird
Early Rangor
Early farter
Early Dawn
Early Kating
Early Eclipse
Early Elkinah
Early Envoy
Early Kxcpfsior
Early E'^ter
Early Favorite ...

Early Fortune
Early Gcm
Early Ginnt
Early Hebron
Early Household
Karly Harvest
Early Harvcstcr, Pink. . .

.

Eariy Harv.èl.T. VVhile..
Early Johnston
T'arly King.

.

Early Market

Anndc de l'essai.

1912.

-1913.

1912-1913
1S87-1889
1904-lillO...

1900-1909..
1912

1912

1S90-189I
1898-1901....
1898-1899
1912

190.1-1904.

100;M9«9. .

1891-1892.

1890-191», 1912-1914
1887-1888..
1889-1891
1910.

1887-1888.
I909-1910.

190.-)-l910,

1907-1908
1S87

Hto.vigog.'.

1907-1909, 1911-
1907-1910.
1912, ..

1900-1902.
1887-1889.

,

1898-1906.

1901-1910, 1916...
1899-1910
1894-1910, 1912-1915.
1908-1910. .

1899-1901
1901-1904
IS87-1888.

.

190.V1909, 1913... .

1888-1891.. ..

lMl-1902
190G-1910, 1913 .

1887-1 888..

.

1887-1888.

1889-1892,

1898-1904,
1912-191,3

190fi-1909

1893-1902,
1887-18.89,

1907-1909.
1902-1909
1898-1902
I8!K)-1.H92

1909-1910.
1900-1910
1901-1909.
190,'>-1910.

1907-1909..

1912-1914..
1896-1899

1892-1899..
1887-1888..
1912

.

1887-1890..
189.')-1902..

I906-ÎOQO

907-1910.
1904-1909.
1908-1909.

1912-1913
1906-1909

1911-1913
1906-1910

Pourquoi rejetée.

P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

I,

I.

I.

P.I.
P.I.

P.I.

P.I.

PI.
P.I.

I.

PI.
P.I.

P.I.

P.I.
P.I.

P.I.
P.I.

I.

Q.I.
P.I.

PI.
P.I.

PI.
P.I.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.

PI.
PI.
PI.
P.I.

PI.

PI.

Ean^Mani^.-.;:::::::: isr'»*'^'
'«'^-^ô

1905.

P T.

PI.
Q.I.

PI.
PI.
P.I.
P I.

PI.
PI.
P T.

PI.
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Variétés de pommes de terre cssn.v(w à la ferme expérimentale centrale—-?«;<«.

N'om de la viiriétf.

Early Manitoba
Early May
Early Maine
Early MidiiKan
Early Mon.'irch
Early MdrtKago Littor
Eariy Northrr
Early Oliio
F;arly IVtiwkoy
Early Priile
Eiirly Puritan
Early Kcucnt
Early Rose
Early Kound Uluc
Early Ruasot
Early Sfmsat ion
Early Six Wocks
Early Short Topp<
Early St. GoorRo
Early Suninier
Early Sunriso
E-vrly SunliKht
Early Supcrior
Early Surprise
Early Thorhurn
Early Truinbull
Early Waltcrs
Early Wliite Prize
Early Wiseonsin
Eclipsp
Edwards. R., Si-pdling \o. I.

Edwards, R., S<-ndlinK No. 2.
Edwards, R., .ScfillinR \o. 3
Ekk
Eightytold
Eiffel

Elégant (Ricliters)
Elbingen Wliite
Eldorado
EminiKHint
Eniperor
Emperor ForrinK
Einperor William
Empire State
Empress of India
Empre.ss Qucen
Enorinous
Epirure
Erfurt E.'irly Round
Erfurt Inrornpiirable
fjrdirt Red Skin
Erstp Von N'assengrun<l
f'ureka
Eurêka Extra Early
Euplivllos

.

Everitt
l'verjroocl

Fveruninci
Express
Extra Karly Ilero
Extra Early fiault
'Extra Early Surprisi^
Extr.i l!up<.r f'rane
Eve t'arpcnter
Fiictor

F:intail Rose
Farnier lilush
Farinosa
Fçrw-!!, \V. F., Sc-rciling. . ^

Fidelos
Fidi'lia.

.

,

Fields Aslileaf

Ann^e de l'essai.

-IHIJ

1890-1891

IflOS-IOOU, 1912-1914
1889-1891
I89»-190.3

1908-1910
1906-1909
1894-1903, I912-191.'>

1887-1910. 1912-1916
190.-). Ii»07-I910.

1899-1902, 1906-1909
18!K)-l<t03, 1906, 1911-
190<>-19I0.

18X7-1909, 1912-1915 .

1887-1888
1909
1900-1910.
l89.''<-liK)2, 1916. .

1887-1888
1S9.S-190.5

1900-1904, 1906-1907 .

1889-1903, 1906, 1913-191.'>

1904-1909
1904-1909
1910-1912
1892-1899
190.>-1910

1911-1913

189.->-191fl

1907-1910
1913
1894

1894-1899
1894-1899
1897-1899
1903-1909
190.8-1910

1887-1889
1887-1888
1906-1910. 1912-1914 .

1911-1914
1.887-1888

18^7-1888
1887-1891

.

i88S-1910. 1912... .

1,887-1.8.88

1904-1909
1899-1906.

. ..

1906-1910. 1911-1914
1887-1889
1887-1889
1887-1888...
1888

1887-18,88,

1901-1910,
1887-1889

1,891-1910.

1904-1909.
1913

1909-1910
:9fl.>-l9IO

1!H)7-1909

1916
1888-1890
1887-1892.
1906-1910
1906-1909

.

1887-18.89..

1887- 1.888
.

1909-1910.
1908-1009..
18,87-1890

1912-1913

1912-1914
1916

1912

Pourquoi rejet/'(

p.r.

P.I.
IM.
IM.
P.I.
P.I.

PI.

PI.
P.I.. V.P,

PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.

I.

PI.

PI.

PI.
I.

I.

I.

P.I.

PI.
I.

PI.
PI.
Q.I.
P.I.
PI.
PI.
QI.
PI.

PI.
PI.
PI.
PI.
P.I.

PI.
PI.
Q.I.
Q.I.. P.I.

PI.

I.

I.

o I

PI.
I.

I,
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Variétés de pommes de terre essayées ù In ferme exp.'rimentnle centrale—.^uiïf.

Nom <lc la variét*.

Fiori
Filcffi

Fillbaskot
Fin <io Siècle
First frop Ashieaf
First , (le Wasèinuram
Fleniish Heauty, SeodIinK.
Flourball
Flour o( Kden
l]ortytol(l

Frame FJarly
Franz Duke
Fre<^man
Frcnch Monarch
Freneh I{e<i

French White
Freza
FuUerton, J. K., de
Cîanra
(iarnet Chili
(Ieaa>n Latc lilue
f îem ot Aroostook
(enessp? Fiat
TiKneral fiordon
1 •eo. U. Foraker
(liant

Ciiant Rluc.
fiiant Dutch I^ni?
(liant F;arly
niant o( Marniont
(Î0C8

«ioodrich F^arly
(ioodrioh Late
(jold To-n
Oolden F^arly
Gold Finder
C'olden Gem
(ioodfellow
Ciood News
(iov. La Follette
(irand Chancellor
(irant.

,

Cireat Pivide
(jreat F^astern
("feen Mountain
<^reen Mountain Jr
Haie Champion
Halberstadf
Halton SeedIinR
Hammelshainer Rlue. .

Handsworth Early Prolific
,

IfiirhinEer
Ifard to Reat
Hiirlequin
TIiirml)ul

Ilai-ris Snowliiill
Harvest Kiiie
HarrÎHon
Harveater. .

.

Hrath
Hercules
H.rtha
Hil>ernia
Hiek Juhilee
Iliehlaniier

Hollmrn Abunilance
Hoohheiin ..

'r-nrr.vc Rc™.

.

!l..pc.{ul

H'iulîon Ki>8e
lî'iwarii

l>!:ilio

Ann/'e de l'essai. Pourquoi rejet<^.

1887
1887-1889
1397-1899
1908-1909
1889-1891
1887 ...
1893-1 90.')^

1887-1888, 1906-1010, 1913 191.1

1889-1S92...
1887-1888
1887-1892. ,.

1899-1901
1894-1899
1909
1894-1898.
1894-1896
1899-1901
1892-1894
1887-1888
1887-1888
1887-1892.. ..

1899-1902.
1909-1910. ...

1893-1904
1889-1891
1887-1888
1887-1889, 1908-1909
1887-1889
1888 . .

1887-1889
1908-1909
1887-1888
1887-1892
190,3-1910

1887-1888
1912-1914
1912
1907-1909
1897-1899
1907-1910.
1907-1910.
1890-1891
I89.T-1902

188,8-1891

1890-1903,
1912-191.')

1892-1902.
1887-18,89

1889- 1893
18S7-I.88X ,

IS87-1S.S9.

189.3 1,899, 1906-1909
1906-1910, 1912-1913
1887-1S88., ..

190.8-1909

190.-.-1910, 1912-1913
1899-1902

.

1887-1,889

1887-1888.
1887-18,88

1887-1888.
.

1887-1888
I904-I906
1906-1910..
1907-1910
1889-1910. ..

I8S7-TSSS
1897-1899
89.3-1899.

1897-1902, 1912-191.-)

1909
1887-18,89

1910, 1912..

PI.
PI.
PI.

I.

P.I.
I.

I.

I.

I.

I.

PI.
I.

PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.,
PI.
PI.
P.I.

(M.

PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.

I.

PI.
PI.
PI.

PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

Q.I.
P.I.

P.I.

Q.I.
P.I.

P.I.

P.I.

PI.
P.I.

Q.I.
P.I.

PI.
P.I.

P.I.

P.I.

PI
,

P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

Q.I.

Q I
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Variétés de pommes de terre essayées à la ferme expérimentale centrale—Sui

Nom de la variété.

Iilcal

Immigrant
Imporator
Iinprovcd Ashlpaf
Iniprovoil Kiirly Aslilcaf
Improvcd Kiirly Oliio
InduBtry
Inci.

Invincihlp
loniii SciMllinK
In-land
Irish If lue
Irisli Champion
Irish ('olililiT

Irish Diiisv
i.x.r,.
-lackson lîiiprfjved.

.

Jackson Whitc
•lann's \uKK4't
lîipancBf"

Jcannio Di'an .
.

Joanettp
John Hull
Johnson N'o. 2
Joseph RiKault
Juana
Jubiloc
Jumiio :

June
June Kating. Crainos
Kais(»r

Kollpy
Kidnoy
Kinnof AU
Kiniç i;d»ard
KinRKdward VII
KinK ot fhf Karlics
Kinu of Mirliiiian
KinK Sfi'dlinK
Kineof thp licisps

Kint: of the lîusspts
Kineof th.- Valley
Kintr Clianipiim
Kidni'y AuKust
Kidnpy Uliic
Ki<lnpy Dpcun Yellow
Kidnpy Knirlish
Kidncy Kiri'hnors
Kiilncy Kings Wliit*-
Kidncy I.atc White
Kidncv Martolin. . .

Kidncy Dfd
Kidni'y lied Skinncd
Kidncy Royal Whitc
Koppe
Kn<tvvli-s ]Vni C'rop.

.

Kylc. U. J.. de
Ijincmirthy
Lark Kye
Laird
Larksc.n. de
Lady FinKi'r
Late Pctoskev
Ijite Puritan.'
Late Red IjifRC
I-ate Rose
Late Rose (Blue)
Late Rose (White)
Ï-K^'d» i îeau l y
I^*e Favorite
I^ Ijoisy
1*0

Ann<''e ée l'essai.

1906-1809
1912

1912-1913

1917.

IH9.5-1899.

liH)6-lP10,

1S89-1890.
1912-1914
1912-191:t.

1907-1910,
1912-1913.
I88S ..

1908-1909
190.V1909.
19071910
18,87-1888.

1892-1893
18! -- lillO

189.T-190;i

I89;f-1909

1887-1889.
.

,

1887-1889.,,
1!»03-1904.

,

1890
1912-1915,
1887
190.3-1909.

1907-1910
1887-1888.,
1899-1904.

,

1899-1909.
, ,

1887-1889,,,
190.V1909.
1889-1891.

,

1901-1909.
1907-1909.
1909
1909-1910. .

1906-1910. .

1906-1909.,
1887-1891...
1901-1903, I90'

1909-1910
1897-1899, ,

1889-1891.
1891

190S-1910,
,

1887-1890,
,

.

1887-1888.,,
1887-1889
1888-1890...
1887-1888.,.
1887-1889
1 887-1888.

,

1887-1889,
.8X7

.

1887-1888,
, ,

1888
1887-1888.,,
1908 1910.
1892
1912-1913..,
1887-1889,

,

1907-1909.
I8S7-1888

, ,

1889-1892
1909-1910.
1894-1910, 1912-191.^
1887-1888..
1887-1889, 1891-1893
1887-1888
!»fi7_lSG9
1909.'."''../.

1899-1901, 1903.
1908-1909

1910.

Pourquoi rej

IM.
IM.
IM.
P.I.

I.

PI.
PI.

I.

I.

IM.
IM.
IM.
IM.

PI.
PI.
IM.
PI.
PI.
PI.
IM.
IM.
P.I.

I.

I.

PI.
PI.

I.

P.I
PI.

I.

P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

I.

PI.

P.I.

PI.
P.I.

P.;
IM.,
PI.
PI.
P.I.

PI.
PI.
P.I.

P.I.

P.I.

PI.
P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

PI.

PI.
Q.I.
P.I.

Q.I.
PI.
P.I.

P.I.

P.I.
1907-1909 Ip.i.

Y.P,

Q.I.
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Vahiktks (lo ixniiiiK-s (!(• tcrro c>smi.V('<>s à lu fiTTiii^ cxiMTiiiiciitali' cvutrah -Suilc,

N'diii lie lit viirirl/',

I^;micux. do .

Ix-ila

Li^htiiine KxprcHfl
I.iKlit K>mI ScrillinR
I.illpy, Mi8» Mary, Sec
Lippian Ho»*'
Lira.

IlinK.

î^ivingston

MviniiHton Hanncr
I.iiiio l'ridc

î.rf)nKf)'Uow

I.^)rd MayoT
Ixirtip, E., do
LomU}n
Ix>nK Koopor
L(>we, John, do

.

MaKnuiii Honuni (Aiiiorioiin).

.

MaKnum Honuni (Suttnn)
MaKnum Hiiniini (Solcct f'artor).

MaKKio M urpliy
Magyar King
Main f 'rop , .

,

Maldon Hocordor
Maninioth IVarl
Maiiiniotli l'rolifio

^fanhatta^
Manirtt^'o

Manitot>a Kidni-y
Manitolm Kidnoy Whito
Maplo Loat
Marjiilin

Marfins
Mataysino
Maicidos.")

Matador
Maule ThorouEhl)red
May fiold Blnnsom
Mayflower Karly
May Quoen Early
May Queen
May Wonder
Membcr o( Parliament
Merrill

Meteor.
^îi('^liKa^ Rose
Midlotliian Early

. ,

Milos Ear'.v
Milky Wliitp
Million Dollar
Millal'rizo
Ministor
Ministor Von Mi(iuel
Moliawk
Miinaroli

. .

Montana Hlulï
Munroo f'ounty _

Monoy Maker
Montoalm
Morpton
Morgan SrtMlIinir

Morgan Whito
Murray, I)., Socdlini; No. 1

Murray, I)., SoodlinK No. 2
Mrs. Foraker
Mountain Ilose
Mulhouse
MyattAshIoaf
*':î"kinîosh, D. R., tir

MiCloskoy, R. .\. Spodling No. 1

MfClo.skov, Sopdlinu No. 2
MrCord.de
Mrlntyro

.Vnnôo <lo roH.sai.

1WI2

ISOft-inOI.

1897 1«99.
1«IS 1!K)1.

1910
18S7-1X80..
1887- IS8»..

189<t-1S03.

1899- UH)2.
189:t-1902.

I9(l6-li(09.

1887- 188S..

189.>-1898.

18«ft-1899..

1912H914..
1891-1892 .

18S7-1S89..
1887 1888.
1889-1891

.

189.")- 19011..

1906 1909..
189.')- 1898. .

190.>-1909
.

-191.^)

1900-1906
1887 -1,S91

1887-1890
. .

190fi liilO, 1912
18!>0 1,S91

.

18!H)-1S99

1906 1910
1908-1909
1894-1899
1908-1909
1887-1889
1887-1889
1897-1909
1909-1910
1887-1889
1887-1903
1906-1909
1909-1910
1887-1890
1805-1909
1899-1901
1909-1910
1906-1909
1907- 1909
1S87 1888
190.Î-1910, 1913
1898 1902
1889 1891. 1S92, 1907 1900
1907 1909
1887 1888
1912 1913
190(> 190.'>

1893 1899
189.')-19I0. 1912 191.")

1907-1909
1910-1916.
1903-1914
190.3-1909

1902 11MV4

1902 1903
1S89- 1S90
1888
1887-1888 ...
190.5 1910. 1912 1914 . . ..

I.S!l7 1898
1910
1910
1897 1899
1890-1891, 1900-1903, 1910, 1911-14

J'ourquoi rrjotôp.

Y.IV
(M.
IM.
IM.

P.I.

P.I.

IM.
P.I.

PI.
P.I.
P.I.

I.

P.I.

PI.
I.

P.I.

P.I.

Q.I.
PI.
PI.
p.r.

PI.
PI.
P.I.

P.I.

IM.
P.I.

P.I.

PI.
PI.
P.I.

P.I.

P.I.
P.I.

P.I.
PI.
P.I.

PI.
PI.
PI.

PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.

I.

PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
PI.

PI.
PI.
PI.
PI.
PI.
Q.I.
""

I.,

1.

I.

Q.I.

P.I.
P.,1. Y. P.

.-)S1SÎ—

7



H 98

I

; t

!
'}.

!
•.

J
"

!

Vah.mks ,1,. ,.„„ni..s ,i„ t.rr.. ossm.v,-.., T. 1„ f..r,n,. .•x,H-.rin,..nlnl.. ..o.itn.l,. X,,,

Nmii lie lu viiri^ir

Mi'Kcniii', Ccii.. dp
MiMiirriiy, Thos.. Soiv
Nrtpolpon ,

.

ViUiKlit Six

NVhrnskii
,

Ni-tlli'lciivcil

Noup Ui.tlip Salât
N>w nailKPr Stiilp
New f 'hicftain
New f'Iitimx . .

New Poliiiiist

Xpw Dpiirliirn
New Kiirlv Stan<l»nl
New lirst Cn,,!
Xpw Ounnljan
New King
Npw Kpv Sionp
New l'roviijpr
Npw (Jiipt^n

NVw lîplianrp
Npw Sent eh Rdw. , .,

Npw Vnriptv Nii. 1

Npw \ariptv (riiin M. (

N iaKnra
Ninptyfcild
Ninp Wppks
Nolilpnuin
NorrroaM
Noroton Bpautv .

Northern Rpauty
Northern Star '

Northern Spy
Nott Peaphb'low
No Name
Noiall
Nudel Red
Opkcl Rio Frio.
Odin
Ohio Gunner
Ohio Junior
Oneida
Onion Early
Hnion Red Skinned
Ontario Wondpr
OrPEon npaul\-
Orphans

.

.

Oxford
Ouvrpmont. C;

PanArnpriran
Paris Fnrpine
T'iirix Prizp
PnraKon (T'iorluirnl
l'atatp Belt'P
Patprwtn Aihprt
Pntprs<in Ulup
Patprsiin Bliip Kidnpv
T'ntprson Napoléon
Patprson Red Kidnpy
T'atpr!»on Victoria
Pat f'hoicp
Paulinp I.iipca

Pparcmaker
.

Ppa<'hl,l,,w

Pearhhlow rrp<l skinnedl
Peachlilow fFostpr Early
Pearhtilow 'improvpdi
Pparrp
Pearl of Tioinp ...

P'-Si-i.- K-;tra T;â]i\
Pearop Prizc Winnpr
Pearl ,.

Pearl of Savoy
,

Il in»

Clarke

W., Sepillinc

Aiinép de l'p^;

Ifi'jr, \'.m)

l'.MH)

l!il:' iiti.".

l!MI V.IV2

IS»2 lS9fl

l'^lM 1X95
18X7 IHKX,

I90."> !»10
ino7 iftin. 1012 lui
1W7 1,SX.S

IMW-1904,
IWfl IS91
1912
IfltW

1912 1914
1914

1907 1910
1912 1913
1912-1914.
1910-1912
1912 191S
1912 1914
IS9.> 1903,
1906 1910
1912 191.-.

1894 1902
190(1

I8K7- 1.8X9

1905 1909
18X7 l.SXX

1907 1910.

1905 1910,
190,^ 1909
1901-1907
1904-190»
1893-1902
19aV1904, 190fi

1907-1910
1907-1910.
IS87-1888.

.

1887-1888
1887-18X8.
188»-1891
1897-1902
1887-1889.
18X7-1890.

1887- I8XS
1915
1897-1899
1895-1899. 1907 1910
18X7-18X8
1910
1912-1915
1887-1888
1SX7-IS8S
1887 1891
IS97-1,S98

18X7-1.8S9

1887-1890
18X7-1 888
1887-18X8
IXS7-1SS8
18X7-18X8
1902 1906
1S87-18.SX

1906-1909
1887 188X
1887-18X8
18S7-18XX
1887 IXSX
190ai909
1891

189.3-1902

1893-1896,

18.87-1888,

1887-1891,

1808 tOOt, 1906

'oiiri|iioi rr

I.

I.

1.

I' I.

Q.I.
"

I.

I.

!• I.

IM.

1' 1

!• I.

1' I.

1' 1.

!• I.

1' 1.

1' I.

Ql.,
! 1.

! I,

!• I.

(M.
"

1.

I.

I.

I.

I.

Q.I.,

PI.,
P I.

V.P.

YP.
Y. P.

P I.

I.

I.

I,

I.

PI.
PI.
Q.I.
PI.
P I.

P I.

PI
,

P I.

Q.I.
Q.I..

î.

I.

I.

(M.

V.P.

1808-1902
1007 1900
1005 1009

PI. (M.
PI.
P I.

P I.

PI.
IM.
V.P.
Q.I.

I.

P.I..

PI.
!.

PI.
PI
PI.
PI.

Q.I.
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Variétés de pommps de terre essayées à lu fernio expériiiiontale eentrale

—

SuiU.

Non <lo la va.rif'tf'. .Anii/'e lie l'e.^.sai. Pourtnioi re eUf.

Peftriimin
l'iH-k Karly
l*c('rl('ï«.s

IN^itIcss .luninr ...
l'cnn Mttrmr
IVnxani'o Kidney
IVrfectinn,

, ....

I90S IIKIO . . .

I90:t 1!«I9

IH87 18,88

I89."> 1899
189-^ 190.')

18. ,2 is9:i .

1907 19 10
1899 1901

1898
1898

1887 1888

1(»7 1W»9
1912 1914

PI.
P.I.
PI.
PI.
IM
IM.
IM
IM.
P.I.

P.I.
P.I.

PI.
P.I.
P.I.
P.I.

P.I.
P.I.

P.I.

PI.
PI.
IM.
P.I.
P.I.

P.I.
P.I.

P.I.

P.I.
PI
P.I.

IM.

P.I.
P.I.
P.I.
P.I.
P.I.
Q.I.
PI.
PI.
P.I.
PI.

P.I.

PI.
P.I
PI
P.I.
P.I
P.I.
Q.T

(M , V P.

P.I.
Q.I.
P.I.

P.I
P.I
IM

P.I.

P.I.
P.I Q I

IVrlc ... ...
l'i'rrnn, .\. N'<t. I do
l'frron, .A. \.i, 2 <l»'

! V'sca . . . ,

i'i'ni, i\f

rit'rrt'Miinit StM'illiiiK ,, ,

l'iriKriMv , , , , . . . . 1901 190(1

1898 19<l.'>l'ink K\'v
l'ink StHMllinnile .\. 1). Sinilh
Pinc ''ono

\m< 1910
1887-1889
1907-1910. 1912 1914
1887- 18,88

llllft

Pinnai-ic Hcauty

l'iiini'pr Priili"

riaiift ...

l'IiK kv Haltiinore
l'nlaHs
l'onicranian lïcil

l'ootaliifk

l'nlcnlato

1907 1910
1910
1891! KMCi
1887. 1,888

1889 1891

I90,> 1909
TnlvuaTKH 1887-1888

1887 1891

1914
1900 1910
18(K> 1891

18,87-1889

19i:V1914
18,87-1891

189+ 1902
1!'17

IVcniiiiiii (îpiii ...

l'rcsi.lcnt KniKor
l'ri'HiDti

IVic,., .ie HoUantle
l'ri.lc

l'riiir of .\niorira
l'riiliMif tho Mttrkot
l'riilc of thi' .Vorth
l'rirli-of tlio Table
iVide of TtinhridKo

189+ 1899

190.V1909
18,87 1891
1889

1907 1910. 1912 1914
1887- 18S8
189.'> 1902

l 'rince Hismarck
l'rincr .\lhprt
l 'rince l*'re<Ii'rick Charle;!
i'ti/e Taker
rrnKre.,<s 1912 1013
l'rolilic Rreezei 1887-1,889

189»^ 1904
190f^ 1910

t'rolifie Rose ...
l'mlific

. ,

t'ros|M»rit\' .... 1009 1910
l'rnf. Xiiiicliey
i'iovn.^t,

i'iirple ai>l Kolil

l'tirple \ut;^

1908 KHW
1912-1914
18,87-1.889

isi:!

1900-1901
1897 190:i

18,87-18,88

1887-188H
1,887-1888

19<1,8- 19111
. ..

1908-1910

'.iiiaker f'ity

','iiarantine ilc la Halle
' Micen.'^

' Mit^cn of Potafoe.s
'iicen of Th.anpt
iDcen of tlie Eartli
''ic,"'n of (lie Uelirons 1911-191,1

' >uccn nf thc A'alley .

Miick <'rop ... ,

18,87 18,88, 1891 1899
190IÎ 1909
190.> 190»!, 1909-1910 .^'^!.^
1907 1909.

.'iiick I.imdi
If'unnna

';:t,<pl)err,\- Tx'aveil
tîu\v<!on Tîose
)!,iulîn(r«_ îîe!>er. See'.îlinir

l.'cnilinE Cliant

1887-1889
1,897-190.'5.

190!! !9!fl

189+1902
1910
189.V 1898, 1909 1910

i'eud Ooiden (îem
!^>cord
lie! Fisti
:;,.! Moii-«.

1887-1888
1887 1888
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i :|

VARfÉTÉH de pomme, de terre e*»ayêen i la frrmo cxpi^rimentale rontrak-.<?u.

Non lie la variété.

Re<l Hork
Kcil /«ivcr Valley
Ke.1 Hkinned l'Inurhall
Heev en l<oBi>

Hfinirtli Karly Kiilney
Ke)iani>e
HicliiT, Mm M., SwillitiK .,,.
Hif'hiuDnd
Kichter (ii'iii ...

Kichter IiiipmvtMl
Hii-litiT Sflini'iToiic

KioWliile
Kmh.dter l(o9i>

HockwiNnl. . ,

Uoe. T. W.. SiviiliiiK .....
Hounon Vil lift

Hi)*" ni Krin
HoHeilale. ...

KiiM' Hrauty n[ Ileautii's .

.

Hose i)f tlip Ndrtli
U<im» \(>. 9 ,

KoM»' New (liant
ItoHe New Invini liiio

Hiwy Miirn
Holliriint

H'iukIi .'liât ('up
HoukIi Diarnoml
UouKe Hiijalc .

RouKe Hâtive lie l'roviiice, l'runr
Koyalty
Kuiiv. . .

Kural Hlii!ili..

Hural \o. 2
Uusaell .SeedliiiK

Hussct Queen
Rust Pr(X)f
RutliiiK Rose
Hahean Klephant
Saolis.'!) Vellow l'ieshcil ( )ni(in
Nbko HIack..
Satisfaction
Sau.sis.Ho

Sftunilers ...

Seot, The
Si'otch Hlue
Srotfli Cliaiiipicm
Seoltish (iuecn
Sooltish Triumph
Srotland Priile
Si'oteli Mountiiiri Hnsi- .

Srhooltria.stcr

•S-alsfwt
Sp.itt!c, lie

Heher
See<l

SeeilliiiK N'a. 102, Lawrence
SeedlinK No. 214 (C V, V )

SeedliiiK No. 2:i0 [C V, V )

SeedIinK Uock .

SeedlinK No. 7 (.\Kassiz), . ,

.

nemmel .

Sencca (Jueen ...
.Sen.^alicin.

.

.

Slrnrpe SeedIinK
.'^harp Victor
Sliipper Priile ...

Slioat

Sjeberhauser
''it-KÎric

Silver Dollar
.Silver Kiniç. ..

Silverskin

.\nii/'e de l'i

IIKN

IN«
> HNH . .

IS9:i

IW7 1HH8
IHW7 1911), 1912 191.1

1W7 1HK9
IW),'- 1!KH»

m» 19<Kt

IIM)? 1910
IfWT

IIW7

1.S.S9

1H91

ISS7

18X7
IH92
I.SKH

IHW 1910
1891

IWItt 1911) , .

MHIH 191)9

IN(M)

1902

\m\ 1892
IH!W I9<)2, 1911 1912 ..

IH97 190«
1S.«W 1.891

IHUl

ISX7

ltW7

\Wt2
18X9
190.1

I90S

189:i

18!M)

19(«
1.892

1909
1912 191.1 .

1,S87 IS91

1S89 910
S89 892, 189(H9()H ..

S94 S98
«12 91,1

190.1 1!H)9

908^1910
189.1 1910
1887-1888
1X87 1,888

1894 I,S99,

190ft 1909
189()

190» 1909, 1912..
1887- 1.888

18,88 1892
18X7 1888
1912
1910
1887 1,8.88

1887 1890
1908 1910, 1912 191.!

1892 liMIH

1887. 1,888

1887 I,S88.

19(H)

189.1 1902
1894 1902
I 887 1 888
189ft 1904
1887 1888
1899 1902
1910
1887 190S
1912-1913

.

1!K)7 1909
I90C. I9()9
!SS7_!8_u.B

887-i88S, 1,S89 1901
1900 1903
1908-liK)9,

1!'S7-1888

1909 1910, 1912 1914

l'<iuri|iioi ri

P.I

IM
'M
IM
P.I
P.I

IM
IM
IM
PI
IM
IM

IM
PI
PI

I

P.I
IM

I

PI
IM.
PI
P.I
P.I
l.l
P.I.
P.I
P.I.

PI
P.I.

P.I.

P.I.

P.I

P.I.

P.I.

P.I
P.I.

P.I
P.I

1912 1914.

I

T

Q.I

P.I

P.I.

P.I.

P.I.

P.I.

P.I
PI
V P
V P.
P.I
Q.I
Q.I.
P.I.

P.I.
P.I.

I.

P.I.
P.I.

P.I.

P.I
P.I.

P.I

Q I

V P
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\ \Hlf:TKs (1,. poiiiincs (11- tiTri' cssayros ù lu fiiiiii' r\|»'riiiiiiitiilr («•iitriile -Suiti'.

\oni (if lu \ iin^tt'. .Viun'e de i e— ai. l'<>urt|Uni rejfti'e

Sinlnr . l'.MIT lUIll

Siull lliiUM- U»W, ItiKI

>ir .li.lin 1,1'Wi-ll-, ri l'.M).-, mil), l'.ii.' nui IM.
Sir VNtilliT HiilriKli is'.iT UHu. l'.ir.'

Su WitIim IHtIl l'I
Six WtM'kn I,onK \N Ititf IH.17 IHHM IM
Six Wii'k^ I.niiK Wtiitc iliiiprnxtMi) IHM7 ISKM IM
Six Wil-ks ItiiUIl.l Klur 1M7 ll«!l IM
Su Wii'ks HiHin.l W liiir Isk; imhi IM
Sniiill l-'r-,irin 1HM7 ISMS IM Y 1»,

siiiilti liniTt. \o. '2
IINI-I IIMO

Sniil'T HcMt Marly UMHi ItNM 1' 1

Sriuw IWI7 l!MI). l!ll^' litl.'i ! 1

SiKiwliiill IINL' l'.KIfl IM
Snitwdri'p l!K):>-l!HI«.l 1- I

SlM.wdil'... |N>*7 IS»! ! 1

Sotiiiitiiii < 'oiiiint>rM4iiiii \'iuU*l oi' Ithie ( liant. 1

>"li'il l,<'VHIll IMHi PNI*) IM
Suiiliio . l!M)7 IIMK.I IM
s.iiitlicrn (^uit'n

, llt(17 l'.MIfl IM
Sn\,TI'iKn 1HS7 ISKS IM . 'M
Sixitti iinuiliiiii 1SS7 lH,s.s IM
Siliirs. .hirt. W., Sit'illinu IIMH) HHKI IV.
Sluiuhutnw ivm i',H)i IM
StHMiliinl l'.MHi IW.> IM
Stunlrv istm isMi IM
Sl;ili. ,,l Miiini- IS<H) l'.llll

Siur lit llic Kiist KH).-) VM*.! IM
Sii-lIM6nc HouKe MN» I^MKI IM
Stnni'Wiill IMH) Istl-.' IM
Sfuiirtiritln»» ( îliirv \S'.)r, 1S!I<.( IM
Sinic-lmn, Alex,, cir ... l'.MHI I' 1

Sira.v Hi'iiut.v IHM!) 1H<I1 IM
Sfimir US7 ISUl

IH.S7 ISHl

[> ]

Siikrclj». l'I
Suli.jka., INW ItMII IM
SuiMinit isM'i mn IM
Siinlintit l!l|ll

SuiMTliitivp ... liH)7 l«in. 1912 .

Siipn-me MNHl m» IM
SiirpriHP IHX!) i.yii IM
Sut ton A-1 mil l!U4 IM
Siittnn I*n>litic I!tl2 1!II4 IM
Sl-.I. ,111. .. l(vS7 INSS IM
St. ,l,,l,ns Ray l.\S7 l'<M<< 'M
St-I'iitrink IH.S7 is!ii, mil 11.11 I' 1

S« is« Snowtliiki- lsil7 IWKl 1

S>tiifni<Is. .1. iniuck SiTiilinv;) .- IS'II i' 1

l'aMr Kin^ 1S!H \s<M.). \'.i\2 liti:;

;rHl.lc Tiilk llilJ

'î'aiistimn ... l'.MIS Hlll)

Tclcphonc . . 1HH7 IS'ttI !' i

l'i'ii Diillar \'M\7 lilll) !•
1

Iliinkdf Me l'<ill

ISS.S |S1)7. IIHHI IIIIL'

(
I

rhorhiirn
.• 1

'l'husnolda ISS7 isss ;

(J 1

;i;ill<',v. K.. de MH 1' 1

l'odil S(»e(llinK liHt' litft» ! I

T.Kld.W. H..S.e,llinK IHIO
TtMid Wonder ... 1912 Kiir, IM.
rnist Hu»t<T 191(1

rrioiiiplie de INinii-nitiir. IS,\7 IwS (M.
Tn'pliîriie 1S.S7 is.sii IM.. '.'

1

1 roph.v IS.S7 ISxs M.
l'roy S.^eillinK IHliri UMKi IM.
l'uttle Kxeclaior ISS7 1S,SH Y.P
Truflle I>l,s7 ISSS 1' 1.

i'-.vrr.îicth C-ntui-y. ISilil IMili. iiK)7 iiiOii , PI.
Incle Ciiileon (iuiok Lundi l!Hm. UHKI, 1910
l'in'Ie Sam ...-.,. IH97 1910

I.S<,H)-1<Htl(niea IM.
ri>-U)-nate ".'.'.'.'."..

1901 19(0. 1910
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'I'' i^l Villll l.

ViitiH'mnl
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, <li'

\mi 1 )fii>un 1 :irh

\ un < trniati r a.li,

\vnm
S'.TlI.i'-ll
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\ "TlnMiit 1 .1 M l'.i

\i.k IMn. :arK
Vii-k \.,. i)

Vi.kL.Il
\ 1. l.ir

\ Il N.riii
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\ i.t..r lî,,*-

\ iKi .r. ivi

\ l..ic'l KlMllI il

\ iri:itii;in î'-i al'i

\ "IllM
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\ iltc'iii

W/ill 1 ir.iDi'i'

W Iishin^tnii

W... Ma.Crr X'-r

\\,-..|

Willinu'i'iii

Uhii,- Ail.i,,,

W lut" II, :iiit\

\\llitr(|,i,.f'
W liiti' l;i, pliant
Whii,. I i,..|,( 1 1 )iii<

Wl^l.. (liant
VMiiic M.'itiiii util

\VI,jt,-l;|,|,,

Wliii,. 1!,,.,.

\\hii.-\\,„„l,-
U hilr Stnr
Wliil,. Spmul
Wliit,- <^i],.,.n

\\ il* in lir.st t 1

Uilliaiiis l:;irl \

Uiii.l-or Call
U,,|t„Mm
U.ill.l.Tflil

U I.Ti.f Ihr W.iri.

U..i,|,l,.v IVi.l

«i.rl.l la.i

\V.„ti,-v

Vfll.AV rniii-i ii.'iil

^ «'oliian

/wickan
Zwi,.|„.| Karii ir-i

_

Kii l"l';.-i

l'iiMln-lni' ML'
^'m: ti

Vtin.'r ,1.. I , l'olIli|llii

ivi;

l'iti;

l>l^,

Is'i,'

l'Hij I'hi:.

liHiii iiiii;

liNXi lllltl

issr iMi.i

MU.' liih,

IMIJ l'PllI.

l'.MI.i l'Hhi

Kl'. l'MlN

i:«r, l'iiH

IS'HI l'Hll

ISS7 H>s
lyir, W'Mi
I"'.!'! !'«!.'

l'wls llllltl

IIHMi li.HH.I

IVKI

;:«t7 llilii.

l'IlKI l'Nll

llffi lilllt.

IV'fl l'Illl

l'm: l'.ilii

l'Htl l<llll

Ivi.! l'.ni.'.

l^flBI l'.llll.

iN.sr iss't,

K.S7 l>«s

I^"I7 HiKi
n"i7 i!ii(i

nnf." unii,
l'<s7 Mil
'KS7 1s:ki

l'>S7 iws
l!«m l'MKI

ISX7 Issu
l^iK'i l!ili(. i"ii:t

IS!I!I MMW
l'.MII l'.llll

l'<''7 ls!):i

Mil.' l!ll:i

l^lll |s!»!l

iimn; iîiii^i

HIIJ

HilJ i!ii:i

KS7 ISSX

n)n,s iiiiiii

i'ir_' l'ii.i

I<il2

I'«l7 l'IlM

l'.IIJ l!lll

l^'il IVIJ.

I',"I7 IIIHI

llll-' l'Hl

I' I

'M
r I

I' I

I' I ,
Il I

l'il'.!

^

l' r.

I' I.

I- 1.

I- 1.

l'.r.

I--!!!! Illll.'. Iim-, UHII

IM
IM.

VI"
IM.
IM.
IM.

IM.

IM.
IM.
IM.

M.
M.
M.

.l.-..l,. ^|:. I.
•IMI I- Hii
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I .1 (lu Mcxi.llli'. l'.ll.- M rtf-
l-i l""!" Il' terri- i-hI . ,111:111:111, ,|, !

> nii ri.|ii,'

iiilriiiliiiti- l'ii Irl.iiiili' iMi r''.'i .111 i:.»i;, ,.| .1,. 1,1 ,.|| ,\

."" l-ut iT.'.T ili' II. un.! , V ,M. I,, ,1.- |»„„t„. ,|.. hir.' |.Mr vi.ii. i|<- mm,, m n ,Mr I

iinntii.ii ili-H b-.iirp,,iis; .,|i |„.|,l ;,:h-i |. , :iiii, li,,i .r |.nr l.i -.1. il imi.
I.i-s iiiri.H.''M iHiiMMif ,-|i,. iitf,,!,,., ,|-H,.i \':u:.n l„u,ral.l 1 .IrfiU ..r;ilil.' p,ir un

'''•""-'''"""' !'• -iiî'!.-
! '

MM,, |,i,,Mn;,r,i li'uM rllii.al, n'iativiiunil. fniM .1
liimii.l» .l.iiin.. rn ««'"iTiil u.„. ,,r..,hirl ,.,a l»..,u..,,U|. |,;,, r,.rli. .|Mi. la KiMiifiiro vriuiul
,1 UN iliiri.it p'us ipc l't [thl-i cliuuil

Il ('st trrs iuii...rtiint .|Mc les tul.iT.-uli-. ijr vi.,,,,.; ;,i,,,it, uui' f.,rti- v ifiilit.' ..f ,|u'il-i

' 'Mitii'nncnt pin i|c jjirtiiirt iIm iiKilmlii-i.

("r.-t illIlH un ililll.lf llUllliili-, IIM pill MU:i^'lll\ rt lillipil.' ,|U.' il',* pnuitni- l|c ll'rri'

r,il--i-si'iit 11. iiiirux: rlli'H s,, pliii-.'tif il:. Il,, un sol liVcr. pr..l"..ii,l. friiilrli', Miililminrux, à
l,.,ii ilr:iiiia).'i' luiluri'l iiv.itit uin- priivi,.i iin^t.iiili' tii;n~ 11.111 ,.xi,i^,,i\,. .riniiiiiililr cl

uni' ImiiiH' ipuiiilit/' i|i' niiitii'ri. vrui'tali' (lr....riipi.-iM> mi m ili'i.oiniHiHitii.ii.

l'ui. ric.jt,' «11- JiMi U.iiM'iiuN ili' pimiuii-; il,, tirri'. tips ii..u ..i.i.iprisi.,-. ciilcvo du
-..I iipprii\iimitiv..nii.iit K» livri«< (l'ii/uii-. -Jo livns iriiclili. pli,.spli(.riqui< et Tu livri"< ilr

1„, fasse.

I,cs piiiniiiiM il., trrrn vii-mii-uf liini apn"'^ !. Ir,''ll,-. Au l'.iurs il'iiii rssai ili' lr,,is nii^,

un,, plaiilatinii iiii^i- .^ur iiiit- iMillurr i|,. tn',!!., a rappurli' :i7 li.,i,~~i'a\ix ili' plus h l'ai-n.

lii'uiu' iilnnlatiiiii faiti- sur un autre l'Iiaiiip.

\as Kr'issi.s fuMUin-M ili- fuiui.a- il,, firiin, 1,1 pa, à n Iniiiau.li i-. uiai^ 1.11

1. ...luuiauili' d'apnliiiuiT um- ipuinlili' in,.i|,ri',. ilr rumii.r -ur li> tn'llc ,mi aut,.iuiii..
Il' i'uMiiiT ciiiplu.vi'' au priutrtup-i dnit Ttri. Iiii'ii |niurri.

U's (Mipraln i.liiiiiiiiui-* dnivi'iit «"tri' appliiiu.'s ,-i rai-,,u di' ,".IM) à ^<Wi livres nu plu-;

,1 Taere dans la pn.ivirti.iii de 2.'.l) livres de nilnite d s,,ui|e. .\:,l) livres de suporphns-
lihale et L'OO livres do sulfate de jiotasso ou de luuriale de [«.tasse.

I.o sol doit être préparé avec le plus K'niud soin; meilleure t>st la préparati.ui,
iiieilleuros sont les ehnnees do succès.

Lo meilleur inonieut pour la plautati..n varie, il dé|«.p '. prineijiulemoiit de l'état
.lu terrain et des (roléo8 de printemps. Kn rè^le i-'énérale, on fait mieux do planter
iiussitét que possible après que les (fêlées ne sont i)lus à rrnindro.

Ix» jrros tuU'reules ou les tubereules de (frosseur moyenne sont les meilleurs pour
l;i plantation. Ou les eoupe on fraiinK'nts et ees fratrmeut.s d'.ivent être roeouvorts
:iiissitét que p.issilile après avoir été plantés. Si on les laissait se dmséeher. ils rapporte-
raient moins. li<vs plants ri'Co'iverts di" plâtre ou <le "haux. .-urtout pour ocu.x (|ui sont
,,upés quelipii's .imirs av:iut dVtre plantés, r.ipporlent plus .|ui. eeux qui ne sont )ias

:v.',iuverts. Vn plant ou fraifinent doit av,.ir une lionne quantité do chair et environ
! lois yeux.

I.a meilleure prof .ndi-ur de |ilaiitafii.n est i|.. 1 à .". [viuces.

T.es ))lants doivent être mis en li>rnes espai'éi'> de -11 pouees et à 12 ou 1 t poiiees do
li-lanee dans leg lifruos.

T.es planteusiN méeaniqiies f,,iit un travail IriV satisfaisant.
r,:i r,e,,lte do p.iiunios de terre ninl irénéralenient en proportion du noniliro de

iKifres donnés piti.lant le saison. Tue ré,',.lte i.inée mx f,is a d..nné. dans une expé-
: n'iieo, 1(1 Iviis-oanx do plus à l'ai-re qu'une réeolte qui n'avait été liinéo que trois fois.

I.:i l'iilture à plat, non liuttéo, donne (larfois de meilleurs résultats que le Inittnire:
illours. le buttatre ( roi-liaussaire-) réussit mieux; eela ilépend dos eonditions. Lorsque

!. sol est eompaet il vaut mieux butter; li.rs,|ue le sol est meuble et oxpiwé à souffrir
le la .sécheros.-e, la eulture à plat est préférable. I^orsquo le terrain est friable et
: umiile, le buttatre donne ^rénéralenienf l.'s meilleurs résultais.

1a> paillatre. iiviv de la iiaillo, eoûl,' troo clier. et 1 os risnltats donnés p;
'. nio n en .lustihent pas l'empl

par ,'e sy.,^

tubereulreulos qui'l()uos .jours aNant de les planter.
rois s( niaini'.

' ill.errules vennaiiles

lie pous septembre p.-rili. I t.'li t ibl,

iL en lai^alif

r pri>si|no la r. Ito do

1.0s tip's do ponunes de terre d. iveni être pr.'té min
iios. I.a produetion est pnqiorti.innelle au nombre do feullli

insoetos et les mala-

qui restent intactes.
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Mtat,'.) .t 1 ,lt,M. ,iu ,.„,, I.r,.. On ,K.,it, (Irtruir,. h, ,„v.ni.-.r.. mu u.uv.mi du vort .1,.

Ih,u,1I,o lHU-,l..|aiso. d,. v.Tt d.. Paris „u d\us.-Miat,. d.. pl„u,l,

avÏt tmirri' i

"•"',""• '"" "-' "••-- - P"lv-isaut parfait.
,

nr.hd; , r r/^ ;" '"' •""":"•"•'•'•
'
»I.rliquor ,.,.ttc bouillie avant .,u.

1
• ,

. ,. , ,

"" ' ^ •" ''' "'"1^ "1'^- '•'s pulvérisât s à a bouillie bonlr-a,.o bn.n apph„u, .s ont ...nné un. auKn,..Mtati„n de 'M boisseaux à IWre L t
.

d a lae,v est de $.1 . *> su, ^rran.les éten.lues et .l'enviroa $1:1 .ur de 't.mm eu eertaïus eudnnts on obfent de U,ns résultats avec moins de fraiV O p , t'Ktru.re ..spores de la «aie sur la pounne d.. t.rre .-u faisant treu pe es tuÏ..^pendan ro,s H.ures avant de les planter. , s une solution .le suî.liu^ eorn^^/'
l>endaiit .leux heures dans un.' s.ilulion de foruialine

J.OS bouilli,.s ,le pulv.-risatiou doivent .-tre appli,|u,-,.s au bon moment .t n>rf.,it .monts,
1 ou veut obt..nir do bons r.^sul.ats. Il J imi^rtan " C^ nt r u r.lavo.r un., bon,,.. po„.,e ^ pulv.'.riser .. d-,.,nplo,ver .les .natéria.lx pu,.

'

.Vonomlo;;:^' T-:'*:"r"
''" '"""""

"•'r:''™^^'^
'« 1--..-S do t..rrc .lont l'eu.ploi ...tu^iomniu.. I.arn,ei,af.n. avee e.s „,a..|nnes .-oi.te moins ,.l,er ,p,'avee la el,a rue ou

;:ir::^:i,.it^;;;:v;i:t,n.ir''
^'^" —''- --•" ^-^ -- -- -'^••^-

la .et';;n!:;'ï:::;;::;r;;:i;';::::^;:'"'-
' '"'- • - --- ^- '--• <'-

tenue':;!; 'u,;*:,rr"n
;'"

- t ''-"; ""• r" ^'•'"- ''"'"'"• '• '''"" -"^^1- -^ •"--uni,. ,iur,i,,t. (|'ie ihissihle. ;, te,iii)erat,,,-e di' :;;! Ti ."."i de"rés V

„ue,il ïï::';;::;:!;:::""'
'""^ "^^""^"^•"^ '" --'- •-^"— ''• ^-v o„ auto,,

Il existe maintenant de bonne. n.Mebiues pour trier l.s ,K,m„,es de terre

l'on donneVh 7^'T '

"'"''; '""^ T"""' ''" '•"'" ''''" ^"^•'"'^ '"-^ -"- 'lU"Ion donne a la neolte e, ,. y:,,„re de „,a.-b„„'s (|ue Ton ..uiploie.

tr.di'is"-'"^ J^l-""?!^
-lo I.on„n,>s de terre essavé,. à la fer.ne expérin.eutale ce,,-trjle (le l.'îNi a lin, est d environ 1,100.

! 1

I

H

if

ïlJf
s6

ATTESTATIONS.
Tl ,n-a p.,-n utile de eifr dans e.. bulletin les résultats de la eulture exp,-rime„tale

,,, . , , ,
• ,

'"''• '•' I""'"''"''"'" ni".v,„ne .l.^s vari,-t|-s les plus produ.-M-endant e,,,, an. .-t b. noms des vari,^,.V nvomn.au.bVs. Tue bom.e partie de^ r,.,,,, ,,rne,nen,. ont de,a ,,aru dans les ,.,,p,,or,s annuels .],. fern„.s ..t station

z:j:'!::zzx:::: '

''"'-' ' - '- ''— -" -' ^-"^
•''

'

:';•''';!;' ;^^'l';''";" .v,.,„„ait,v le ^n,„d -erxiee ,,„e ,„•. r..„du le buHe.iu „" 17,;

1 I: : :
;'::''s!:; "'r'"

''
''Tr ^^r'-"^"- '•-!. (•lassiti,.atiou and Varie,.i

."''"'- * ^""" -^""''•an !'ot.:,t,.es-. ,.,, 1,, pmfesM-ur \V,n Stuart. J. uie SU1-;

i

?, X
,."•""" "', """'- -' "" ':'-<-''"- '•-• '^^^.I-H.nt .le ee bulb^tin „n

,1.1, extra, t I nn^riiie ries var,etés.
•rai eo,,s„I,,- le b,,ll,,in 1,^ :i:;:. du mini^tér,. de TA^rieulture ,]e TOutario. sur h

-

I-.,, ,e de te, e. par le d„e„.,„. C. K. Xavi.z. ,.,„r eu extrain- eertaius reusei^nome,,,-,
,

,n je des,re .vxpnua.r „„.s reuierelements au do,.teur Frank T. Sliutt, so„s

. bu H ,; ;t
''•"''^'^i";';;-^^;'!;-- '1»^- WU b, ,,l.,part des photographies ,ui ornentM

1, ,ll,.,,„ et a a,ns, eontr,b,u. a 1.. rendr.- plus ,„i t ,.i„, int,-.,-essant, et à M C VMortureux. tradueteur en ehef du „,ini-t,-.re de r.V.rieul.ure. ,..„r la fa,.;, ..lairo. ne,,;:

bulir
"''''' ''''"''''' „„., i,,.,^ ,1^,,,^ ,^, ^.^^^.,_^ française de .V
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